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Puissiez-vous y reconnaître 
Cette race fiére et laborieuse 
Qui vous a légiie cet héritage. 
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Ce l ivre n'est pas u n  manuel d'histoire et n'a pas été conçu comme tel. Tous nos efforts ont  
tendu à évoquer le passe, à vous le faire voir et sentir. Que d'heures de travail, de réunions et 
d'inquiétudes surtout! On voulait tellement qu'il vous fasse plaisir. 

Redécouvrir ses racines, ses ancètres, leurs moeurs, leurs joies, leurs peines: voila les 
objectifs visés. Vous y trouverez de nombreux historiques, des photos inédites des ancêtres 
et des édifices de naguère, des anecdotes, des interviews et même quelques pointes 
d'humour ic i  et là. O n  l'a voulu varié, mais un  tel l ivre n'est jamais complet. Cela est 
impossible. II faut donc nous pardonner d'avance nos oublis involontaires, nos imprécisions 
quand les cas et le temps ne nous permettaient pas d'ètre plus précis. 

Nous avons, tout au  long du  livre, voulu honorer aussi tous les clubs et institutions 
actuelles de la paroisse qui nous assurent, dans biens des cas, une animation et une survie 
culturelle. 

II s'agissait donc, par ce livre, d e  marquer le centenaire de la paroisse Sainte-Euphémie, 
fondée en 1886, mais aussi celui du village datant de 1888 et surtout de rendre hommage 
au peuple exceptionnel qui l 'a habité et continue toujours d'en faire un  lieu privilégie ou il fait 
bon vivre. 
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Jean-Pierre Perreault 
président d u  Comité du livre d u  centenaire 



Notre histoire n'est pas comme celle des autres: elle est maintes fois baptisés par le  feu, 
arrosée par les sueurs; elle est toute pétrie de courage et de détermination mais surtout 
d'une foi inaltérable en la Providence divine. C'est un  peuple autour d'une croix qui Icii offre 
consolation et espérance. 

C'est une paroisse qui, vous pourrez le remarquez, Fondée sur la religion des ancêtres, a su 
respecter et défendre ses aspirations catholiques. C'est une paroisse fière de ses origines 
françaises qui, malgré les interdits du Règlement XVII, a su défendre ses droits et tenir haut 
le drapeau de la francophonie. Nous n'appartenons pas a u n  bastion d e  survie française, 
nous sommes le  français vivant et agissant, puisque nous avons maintenant l'une des 
paroisses les plus FI-anqaises de l 'Ontario. Aussi nous sommes une des rares paroisses de 
cette province où i l  y a une école secondaire francaise. 

Nous sommes un village qui  a su aussi, en cent ans, se donner une structure commerciale 
enviable. Franchement, quel service essentiel nous manque ici? Aucun qu i  soit Fondamental. 
Service des loisirs enviable, un nombre d'écoles que n'a aucune paroisse dans un  large 
rayon, des magasins pouvant combler toutes les nécessités de la vie quotidienne, si bourgeoise 
soit-elle, des services médicaux complets (clinique, centre de  radiologie, dentistes, 
chiropracticiens), des services légaux et d'assurance, des commerces de tout genre, des 
restaurants nombreux. Et  la géographie des lieux: rivière pittoresque avec barrage, parc 
reposant, de la pêche en toute saison, u n  club de croquet, u n  club de golf, du ski  de 
randonnée l'hiver, une sucrerie. Quelle richesse! Est-il étonnant que nous soyons le centre 
de la région. Ce n'est pas une exagération mais une constatation des faits. 

Pas convaincus? L 'Uni té sanitaire, le centre O,P.P., une industrie Capital Box, u n  parc 
industriel voué à un grand avenir, une bibliothèque municipale trks riche en volumes de tout 
genre. Inutile de continuer ... nous sommes choyés mais a en jouir tous les jours, on risque 
parfois de prendre tout cela pour acquis. 

C'est une paroisse où la culture a survécu, mais elle a fait plus que se maintenir, elle vit 
intensément. A preuve les clubs nombreux et les gens dévoués qu i  les ont toujours animés. 
Pour que ces clubs vivent, il faut des bénévoles, des i m e s  généreuses, des êtres dévoues, 
des talents variés. Tout  cela est la. L a  récolte est riche. 

Je  ne suis pas natif de cette paroisse; un concours de circonstances et mon métier m'y ont  
,ilnené en 1970. J'ai appris à la connaître jour a jour et au Fil des années, comme un  étre cher 
qu 'on apprivoise. Cet amour de Casselman, cette fierté d'être ici est la foi profonde dans nos 
racines. J e  suis un  arbre transplanté qui aime bien le sol où il lui est donné de vivre. 

Que ce livre parvienne à nous faire regarder ces racines, a nous Faire découvrir d'ou nous 
venons et d'apprécier cette race fière et laborieuse qu i  nous a engendrés; qu'i l nous fasse 
(:,fléchir et prendre conscience de qui  nous sommes aujourd'hui et qu'il nous laisse entrevoir 

l'avenir prometteur réserve 8 ceux qui continuent avec foi et espérance l'oeuvre déjà 
entreprise. 

Alors, ce l ivre aura justifié, a lui  seul, les heures innombrables des bénevoles qui  s'y sont 
consacrés durant de longs mois. 

Jean-Pierre Perreault 
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CENTENAIRE DE LA 

PAROISSE SAINTE-EUPHEMIE DE CASSEw 

1886 - 1986 

Cherç paroissiens, 

Félicitations pour ces magnifiques fêtes que vous préparez en marge du l OOe 
Ann iuersaire de la paroisse Sainte.Euphérnie! Un centenaire, c'est grande el glorieuse fête 
dans la oie d'une paroisse. C'al deux fois le Jubilé d'Or et mérite donc une fêle 
doublemen1 joyeuse el grandiose. 

Cent ans passés, Sainte-Euphémie de Casselman n'était qu un humble amas de 
maisonnettes longeant les eaux de /a Pefite.Nation se déversant à grands Pots à lxauers la 
magnîlique forêl vierge. L'histoire nous raconte que le uillage connut un essor rapide, 
SLLSC~(.& par les nombreux- moulins à bois qui surgirent un peu partout. On dit aussi que les 
habitanls étaient de braves gens, simples, généreux el solidement aitach& 2 leur foi, de 
sorte que très tôt ils consîruisirent église, presbgtère, école et couvent . le n o p u  d une 
vraie paroisse. 

Que de changements opérés par le passage des années. Aujourd'hui, Sainte. 
Euphémie est une paroisse florissante. Cependant, vous êtes, chers paroissiens, tout 
comme vos dewanciers, des bâtisseurs de paroisse. A votre tour, uous constniisez I'Eglise 
de Dieu non pas avec ~ O L S ,  pierres et briques mais avec votre foi, votre dévouement et 
uotre collaboralion aux initiatiues apostoliques de uolre devoué curé, M. 1 abbé André 
Bouchard. Votre participation active aux projets de la paroisse, vos efforts de col/aboration 
21 1 animation sacramentelle, voire fidélité a i 'Eglise sont les matériaux de construction de 
la grande EgIise universelle du Christ Merci de ce don genéreux de uotre temps et de vos 
énergies. 

Que l'an 2086 trouve a Sainle-Euphémie une chrétienlé amsi fidéle que celle 
d aujourd'hui. Que le Seigneur uous btnisse, tous el chacun. 

Fraternellement uôîre en Notre.Seigneur, 

J:A. Plourde, Archevêque d '0th wa 
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l e  6 j a n v i e r  1986 

Au cure  e t  aux p a r o i s s i e i i s  
de Casselman ! 

Que l a  P a i x  du Seigneur s o i t  avec  v o u s  ! 

3 l ' o c c a s i o n  du cen tena i re  de Fondat ion de l a  paro lsse  Ste-Euphhie me 
c a u s e  une j o i e  t r è s  v i v e .  

En sa luan t  v o t r e  c u r é  a c t u e l ,  mon ami personnel ,  Andt-6 Bouchard, 
j e  me repo rce  à quelques-uns de ses pr6d6cesçeurs: Mgr J . -A .  Toucnetce. 
M.  I ' abbe  Donat ROI l i n  e t  l e  Chanoine E m i  l e  B i n e t t e .  Ces t r o i s  p r ê t r e s  
exemplai res ont C t é ,  chacun 3 sa façon. a r t i s a n s  de ma v o c a t i o n  au sacer-  
doce. Que l e u r  souveni r  v i v e  t o u j o u r s  dans l a  mémoire de v o t r e  coeur e t  

En sa luan t  l a  p o p u l a t i o n  a c t u e l l e  de l a  p a r o i s s e ,  j e  sa lue  des  per -  
sonnes q u i  me sont chères e t  avec q u i .  au cours des annees, j ' a i  t i s s é  des 
l i e n s  d ' a m i t i g  f r a t e r n e l l e  e t  de s c l i d a r i t É  ch re t ienne .  Mon s o u h a l t  pour  
tous e c  pour  tou tes :  que l a  lumiè re  e t  l a  f o r c e  de l ' E s p r i t - S a i n t  vous 
a i d e n t  tou jours  à v i v r e  v o t r e  bap tême dans l a  f o i  e t  I 'espérance.  

Parmi l a  p o p u l a t i o n  en génera l ,  j e  d é s i r e  s a l u e r  une c a t é g o r i e  p a r -  
t i c u l i è r e ,  l e s  jeunes,  q u ' i l s  s o l e n t  G t u d i a n t s  au p r i m a i r e  ou au secondai re 
ou qu' i  l s  s o i e n t  t r a v a i  I  l e u r s .  Je les  sa lue cord ia lement .  Un m o t  s p é c i a l  
pour eux, j e  I  ' e x t r a i s  de la  l e t c r e  que ,  I 'an d e r n l e r ,  l e  Pape Jean-Paul I I  
adressai  t aux jeunes du monde e n t i e r :  

"Dans vos coeurs de jeunes v i b r e  l e  d é s i r  
d 'une f r a t e r n i t é  au then t ique  e n t r e  tous 
l e s  humains, sans d i v i s i o n s ,  sans opposl- 
t i o n s ,  sans d i s c r i m i n a t i o n s .  Oui, vous 
p o r t e z  en vous, vous l e s  j e u n e s ,  l e  d é s i r  
d 'une  f r a t e r n i  te  e t  d 'une  s o l i d a r i t e  mul- 
t i p l e . "  {no 15) 

Que le Seigneur vous a l d e  à f a i  r e  p o r t e r  des Fru i  t s  de p a i x  3 ces 
excel  l en tes  d i s p o s i  t i o n s  qu i  h a b i t e n t  vos coeu rs !  

En c e t t e  Annee j u b i l a i r e  pour v o t r e  p a r o i s s e .  j e  demande au Se i -  
gneur de vous benir e t  de vous garder  dans sa  jole.  

Evêque auxi  l ial r e  à Ottawa 



11 me fait extremement p l a i s i r  d'offrir mes 
meilleurs voeux  Fi tous les paroissiens de Sainte-Euphémie 
de Casselman à l'occasion du l O O e  anniversaire de fondation 
d e  leur paroisse. 

Cent ans d'existence: voilà en effet un jalon 
important dans la vie d'une institution comme la vôtre. La 
pa ro i s se  de Sainte-Euphgrnie  a joué un rôle important d a n s  
l'Gpanouissement de votre communauté et a serv i  de g u i d e ,  
tant au p lan  s p i r i t u e l  que soc ia l  à nombre de personnes  
v e n a n t  de tous l e s  milieux. V o s  réjouissances o f f r i r o n t  
l ' o c c a s i o n  de cslébrer e t  d e  s e  remémorer l'histoire unique 
de c e t t e  institution. 

Au nom d u  gouvernement canadien, je vous souhaite 
d 'heureuses  célébrations. 

OTTAWA 
le 10 novembre 1985 

& 
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La paroisse Sainte-Euphémie 
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I I 
C'h ers paroissiens, I I 

II y a fatil de  choses à dire à I occasion d 'lin cenrenaire et si peu d 'espace pour Ièrprimer. Cent 
ans de c!ie. de foi. de labeur. de joie, de sou/'[rances aussi font monter en nom 1 action de grâce. 
Nous acons été bénis du  Seigneur et sa Sénédicl ion continue de s Zlendre s ~ i r  nous aujourd hui. 

Eire pasteur a Sainte-Euphémie de Casselman es1 pour moi une grâce. Lamour et 1 hmitie que 
i vus ~ i i e  16morgriez nourrissent loul mon êIse el me {on! derienir 'pr2tre''uu peu plus chaquejour. 
Jc n a i  pas souvent 1 occasion de vous le dire mais je uous aime: uous occupez une place de  choix 
da tu  moi? coeur et uous y resterez toujours. 

En songeant a tous les pasteurs qui m ont précédé el qui ont donne le meilleur d 'eumêmeç. 
soyons teconnaissnnh au Seigneur de sa lendresse et rernercions.le. 

Plaintenant notre regard se pode uerç l'auenir, où la foi confinue de  nous rassernbier, de nom 
m i r  dans le respecl des uns et des aulres ei soyons ainsi Lin e~empie pour ceux qui nous uoient 
agir. 

Je uous aime. 
Amitiés. 

André Bouchard. pire curé l l 



Biographie de sainte Euphémie 

Sainte Euphémie devint la patronne protectrice 
de notre paroisse car l'abbé Albert Phillion avait 
choisi le n o m  de feu son épouse Euphemie Phillion 
pour l'attribuer a la mission de Casselman. Mais 
qu i  était sainte Euphémie? Pourquoi n'a-t-on plus 
sa statue dans notre église? Nous répondrons au 
moins à la première question dans les lignes qu i  
suivent. 

Euphémie était la fille d'un sénateur juste avant 
le règne de l'empereur romain Dioclétien (de 284 
à 305), maître de l'Orient, résidant a Nicornidie 
(acij. lzmut en Turquie). C'est en 303 qu'il déclencha 
une impitoyable persécution contre les chrétiens, 
la plus dure qu'eut a subir la  jeune Eglise et qui 
dura 10 ans, soit jusqu'en 313. O n  lui doit, entre 
autres, les martyres de sainte Agnès, saint Marcellin, 
saint Marcel, saint Eusèbe et sainte Euphémie. 

Voyant l es  tortures qu 'on  faisait subir aux 
chrétiens, Euphémie courut chez le juge Priscus, 
se confessa chrétienne. L e  juge, quand il Faisait 
massacrer les chrétiens, réservait un nombre d'entre 
eux comme spectateurs du martyre des autres, 
espérant les forcer par ce spectacle terrible à adorer 
les dieux paiens de l'empire romain. 

II fit décapiter des chrétiens devant la vierge Euphémie qui encourageait les saints à 
souffrir avec constance. Euphernie s'indigna et réclama le même sort pour  elle-même. 
Priscus croyait qu'elle se soumettrait a l 'adoration des dieux païens. El le refusa d'obtem- 
pérer. 

Priscus la jeta, sans lui  attacher les mains, avec ceux qui, garottés, attendaient le martyre. 
Elle se plaignit de ce privilège accordé à son sang noble de fille de sénateur. On la gifla. 
Priscus tenta de Faire violence à sa virginité, mais Euphérnie combattit Férocement. Signe de 
la protection du Ciel, la main de Priscus se crispa et demeura paralysée. 

Elle fut confiée au bourreau, maître des tourments, qui tenta de lui imposer le supplice de 
la roue enflammée pour  détruire ce corps virginal. Mal  lui en prit car la machine a torture se 
détraqua et ce fut le bourreau qui fut supplicié par l ' instrument de torture. 

On voulut alors lui faire subir la décollation (trancher la tête) sur le billot. L e  bourreau, 
voulant saisir Euphemie, eut le  bras paralysé à son tour. Un autre bourreau, Sosthène, fut 
converti par elle. 

Ce fut alors un autre supplice qu'on voulut lui  imposer. L'empereur réunit tous les libertins 
et l~bid ineux et leur ordonna de la  violer jusqu'à ce qu'elle en défaillit d'épuisement. Le 
premier qui tenta ce sacrilège fut converti au christianisme. L e  président de l'assemblée la fit 
alors suspendre par les cheveux, mais elle refusa toujours d'adorer les dieux païens. 



Biographie de sainte Euphérnie (suite) 

Retournée en prison, privée de nourriture durant trois jours, on  essaya de la broyer entre 
quatre pierres. Nourrie par un ange, Euphémie vit  les pierres se réduire en menues pous- 
sières. 

On la jeta dans la fosse aux lions quqEuphémie apprivoisa et caressa. L e  bourreau 
Finalement la transperça avec son épée et en fit ainsi une martyre de Jésus-Christ. Priscus 
donna au bourreau un collier d'or, mais le bourreau fut saisi par u n  l ion et dévoré. II ne resta 
que des os, des lambeaux et le collier d'or. L e  juge Priscus, rongé de remords, fut trouvé 
mort.  

On enterra sainte Euphémie a Chalcédoine (Turquie). Elle avait donc conservé la gloire 
de la virginité et mérité la couronne de martyre. Sa prière lui  avait fait surmonter toute 
espèce de supplices. 

Histoire de la 
paroisse Sainte- Euphémie 

Les premiers colons et Martin Casselman 
L'histoire du peuplement de la région de Casselman débute avec l'arrivée de Mart in 

Casselman et ses projets de développement pour la région. Lors d'un voyage de chasse sur 
les bords de la riviere Petite-Nation en 1832, i l  eut l'idée d'y établir un village et d'exploiter 
les ressources forestières abondantes pour faire le commerce du bois. Ce descendant 
loyaliste. natif de Williarnsburg, achète des Jessups, en 1843, u n  immense territoire couvrant 
la plus grande partie du futur cantori de Cambridge pour une somme dérisoire. II devint le 
propriétaire de 1 600 acres de terrair de chaque coté de la rivière Petite-Nation. C'est sur les 
rives de cours d'eau, près d'une chute d'eau, que Martin Casselman vint s'installer définitivement 
en 1844. I l  ameria avec lu i  une quarantaine d'hornmes qu i  l'aidèrent à mettre sur pied son 
r ommerce de bois en retour de la pfornesse de l'obtention d'une terre vendue a très bas prix. 
I l r ie  digue et une scierie furent construites en 1844 et son cornrneFce de bois était lancé. 

La colonisation canadienne-franqaise e t  catholique 
L a  création de la paroisse Sainte-Euphér~iie de Casselman allait être la conséquence d'un 

important mouvement de colonisation canadienne-francaise dans la région de Casselman. 
En 1849, M g r  Guigucs. éviiqile du cliocése de Bytown (ancien nom d'Ottawa), fonda une 
société de colonisation par laquelle il ericourageait les catholiques a veriir s'établir dans la 
région ontaiienne eritre Ottawa et Montréal: les lrtandais étaient dirigés plus vers le  nord  
(les comtés de Clengarry et Stormont) et les colons quebécois, dans les cointés de Prescott 
et Russell. Ces derniers provenaient en gnnde majorité des comtés quebécois de Vaudreuil, 
de S ~ u l a n g e  et des Deiix-Montagrlcs qu'ils se voyaient obligés de quitter a cause d'un 
surpeuplement deî terres. Iriformées de la q i~a l i té  des terres par des missionnaires qui 
connaissaient cette région peu colonisée, ces familles canadiennes-françaises y voyaient la 



Histoire de la  paroisse sainte-Euphemie (suite) 

possibilité de pouvoir s'adonner a la fois a la  coupe du bois et a la culture de la terre. Une 
progressior1 constante du peuplement canadien-Français dans la région d e  Casselman et du 
canton de Cambridge, accélérée par l'arrivée du chemin de fer Canada Atlantique en 1881, 
pencher la balance ethnique de la région en faveur des Canadiens français par la  f in  du dix- 
i~euv ieme siècle. Ceci se produisit au détriment des Anglais protestants qu i  avaient occupé 
les premiers les terres que devrait comprendre la futcire paroisse de Sainte-Euphémie. 

Premikres tentatives 

En janvier 1876, Mart in Cassel man, pionnier de la région, offrit a l'évêque d'Ottawa, M g r  
Thomas Duhamel, trois acres de terrain dans la partie du village au sud de la rivière Petite- 
i'iation pour y bdtir une église catholique. Les gens durent cependant attendre huit  ans avant 
que la premiére messe catholique n e  fût célébrée 6 Casselman. C'est à l'abbé Albert Phillion, 
curé de Saint-Albert et deservant de la mission d e  Sainte-Euphémie, que revint cet honneur. 
Les fidèles du village se réunirent alors à l'étage supérieur du magasin général d'Olivier 
Qi~ennevi l le. Jusqu'alors, les gens devaient aller a Saint-Albert pour  accomplir leurs devoirs 
religieux. Conscient de l'accroissement rapide de la population catholique a Casselman, 
I'abbé Phill ion se hata de construire une chapelle, sur le site de l'église actuelle, qu'il bénit  le  
26 septembre 1885. L e  successeur de I'abbé Phil l ion a Saint-Albert, I'abbé Adrien Gauthier, 
continuera, par la  suite, de desservir les catholiques de Casselman. 

Bénédiction de la I e r e  chapelle 

Les paroissiens de Casseiman ont eu, le 26 septembre 1885, une fete qu i  
restera longtemps gravée dans leur mémoire. 

A peine y a-t-il deux a n s  que cette localité n'était encore que presque tout 
en forets; et aujourd'hui elle est habitée par au-delà de deux cents familtes 
qu i  ont déjà défriché une bonne  partie de leurs terres et bâti de jolies 
maisons, le tout formant un centre agréable, traversé par la l igne Canada 
Atlantique et situé sur la rivière Petite-Nation. 

Deux moulins a scie y donnent de l'ouvrage a plus de deux cents personnes, 
contribuant ainsi puissamment à alimenter l'activité du commerce et de la 
colonisation. 

Malgré tous ces avantages, une lacune manifeste s'est toujours fait sentir 
jusqu'ici ce qui, en même temps, créait un vide dans le coeur des catholiques: 
il n'y avait pas d'église. 

Mais la bonne entente, la générosité des citoyens, le zèle d u  révérend 
Albert Phillion, curé de Saint-Albert, on t  bât i  enfin cette église; et samedi 
dernier donc en avait lieu la bénédiction solennelle. La foule des assistants 
était telle qu 'un  grand nombre de personnes ne purent pénétrer à l'intérieur. 

L a  bénédiction fut Faite par le révérend Albert Phillion, L'office divin 
commença a neuf heures et Fut célébré par le révérend Fox, curé de Crysler, 
qui  fit aussi une  homélie en anglais, suivie d'une autre en f r a n ~ a i s  prononcée 
par M. le cure de Saint-Al bert. 



Parmi les assistants, on remarquait avec plaisir le  révérend Gauthier, 
curé de Saint-Adolphe. 

A u  choeur, on comptait M. Saint-Pierre, de Moose Creek, 1. Morrissette, 
Olivier Quenneville, C. Leblanc, E. Bourbonnais, Thomas Laurin, qui tous 
s'acquittèrent de la partie musicale. 

A la sortie de la messe, M. Olivier Quenneville, marchand, présenta a M. le 
curé Phillion une jolie adresse accompagnée d'un cadeau en  argent, en 
souvenir des grands services rendus a cette mission. 

L a  fète se termina par un délicieux goûter galamment offert par M. Olivier 
Quenneville, et auquel furent conviés les révérends Phillion, Gauthier et Fox, 
M. le maire Louis Génier (maire de f arnbridge), les syndics Damase Racine, 
Joseph Coupal et Magloire Blain, ainsi que plusieurs autres. On ne manqua 
pas de faire honneur a u x  mets succulents dont la table abondait. 

Enfin, l'on se sépara enchantés, emportant un excellent souvenir des 
événements de la journée. 

Tous maintenant, à Casselman, nourrissent l'espérance qu'une mission qui 
a eu de si heureux commencements fera plus tard une grande et belle 
paroisse. 

La Nation, Plantagenet, le 3 octobre 1885. 

Fondation de la paroisse et construction de la première église 

En 1 886, la paroisse Sainte-Euphémie de Casselman créée par I'kvêque d'Ottawa et un 
premier prêtre résidant, I'abbé Georges Talbot, arriva le 28 septembre. Arrivant de la 
paroisse du Brook (plus tard Bourget.) dont il avait été également le  premier curé, ce prêtre 
septuagénaire dirigea la nouvelle paroisse jusqu'au début de l'année 1888, lorsqu'une santé 
Faiblissante l'obligea à prendre sa retraite. 

II fut remplace le 15 mars 1888 par I'abbé Joseph Léandre Francoeur. C'est à ce nouveau 
curé que I'evèque confia la construction d'une église pour l a  paroisse. L'église Sainte- 
Euphémie fut érigée au coût de 9 000$ et avait des dimensions de 120 pieds de longueur 
sur cinquante pieds de largeur. Mgr Duhamel bénit la nouvelle église achevée le 2 octobre 
1889. L'origine de son nom, comme celui de la paroisse d'ailleurs, se rapporte au nom de 
l'kpouse défunte du curé Albert Phillion, premier prêtre missionnaire a Casselman. Ce 
dernier fut en effet ordonné prêtre après la mort de sa femme Euphémie. Lui-même avait 
donné son prénom au village de Saint-Albert. En 1888, débuta également la construction du 
presbytère qui fut complétée plus tard par I'abbé Beausoleil au coût de 2 500$. 



La première eglise de Casselman erigee en 1889; elle 
périra, victime du grand Incendie, le 5 octobre 1897. 
Cette phoio est datee du 1 er juillet 1896. 

Cetie photo date du 
le r  juillei 1896. Bali 
en 1894, le prssbylère 
avait derriere dos 
dépendances pour 
abriter les chevaux. 
II brûla le 5 ociobre 
1897. lors du grand 
incendie aui rasa 
Casselman. 



L'incendie de 1891 et l'évolution de la paroisse 

Au mois de juillet 1 89 1. la jeune paroisse dut  faire face a sa première grande épreuve: un 
incendie détruisit une partie d u  village dont la scierie de la Casselman Lurnber Co. et 
plusieurs mill ions de pieds de bois. Plusieurs ouvriers durent quitter le village pour trouver 
ailleurs du  travail. Toutefois, des terres jusqu'alors a moit ié défrichées furent transformées 
par le Feu en de belles prairies fertiles et plusieurs nouveaux colons vinrent s'installer sur ces 
terres propices a l'agriculture. 

L'abbé Francoeur prit sa retraite en 1892 et I'abbé Rémi Prud'homme, cure sortant d e  la 
paroisse Sainte-Anne d'Ottawa, lu i  succéda. Son séjour à Casselman fut cependant de 
courte durée, car il quitta la paroisse dès l'année suivante pour u n  ministère aux Etats-Unis. 
II céda sa cure de Casselman a I'abbé Alexandre Beausoleil le  5 aoùt 1893. Ce nouveau curé 
h e  vit aussi chargé par l'évêque des deux missions de Lemieux et de South Indian (plus tard 
Limoges). Ces charges supplémentaires I'obligerent a avoir un  vicaire. 

A l'arrivée du  cure Beausoleil, la paroisse comptait 235 familles catholiques dont une 
seule de langue anglaise. L e  village était aussi doté, 8 cette époque, d'une église protestante 
qui veillait aux besoins spirituels de 80 fainilles protestantes. 

Le grand incendie de 1897 et ses conséquences 

Le 5 octobre 1897, la paroisse fit face à la plus grande tragédie de  son histoire: la région 
de Casselman fut entièrement détruite par u n  terrible incendie. A l'exception de quelques 
habitations, le village était réduit en cendres et les gens se retrouvaient sans logement n i  
effets personnels. L'église catholique, détruite par les flammes, vi t  ses pertes évaluées a 12 
000$, alors qu'elle n'était assurée que pour la moit ié de ce montant. Le seul trésor que  le 
vicaire, l 'abbé Joseph-Hercule Touchette, avait réussi à sauver de  I'église, fut  le Saint- 
Sacrement qu'i l transporta chez Alexandre Plante dans la Vle concession. M g r  Thomas 
Duhamel, après avoir visité les lierix de I'incendie et réconforté les victimes, décida de 
nommer I'abbé Joseph-Hercule Touchette, curé de Casselman, en raison de sa connaissance 
de la paroisse et de son dévouement pour les paroissiens. L e  nouveau curé rernplaqait celui 
qui avait quitté son poste a Casselman le matin rnème de I'incendie, ayant été nommé curé 
de la paroisse Sainte-Anne d'Ottawa. Puisque tout ce qui leur appartenait avait été détruit, 
des gens quittèrent le village. Toutefois, soutenus par des paroles encourageantes d u  curé 
Touchette et de dons provenant de partout en Ontario et du Québec, ceux qui restèrent se 
rnirent à la tâche d'une lente recoristruction du village. Deux jours seulement après I'incendie, 
u n e  assemblée des paroissiens nomma un comité, pour la reconstruction de I'église, 
compose de E. Napoléon Hurtubise, Damase Racine, C. Charron, P. Bissonnette, Anth ime 
Sabourin et E. Quenneville. Un nouveau départ était donné a la paroisse. 

Une nouvelle église 

La construction de la nouvelle église débuta le 3 novembre 1897, soit u n  mois  a peine 
après I'incendie dévastateur. L e  nouveau temple achevé reçut la bénédiction de l'évêque 
Thomas Duhamel le 24 mars 1898. Son tout s'élevait à 9 000$, dont 6 000$ pour la 
reconstruction de l'église et 3 000$ pour le  clocher et le revéternent en briques. Au début du 
mois d'octobre, la reconstruction du  presbytère était complétée au  tout de 3 ZOO$. Toutefois, 
l'intérieur d e  I'église tardait a être terminé: Mgr Thomas Duhamel, lors de sa visite pastorale 
a Casselman en  1906, remarqua le désir ardent des paroissiens de voir l'église terminée et 
des jubés construits a cause de l'augmentation de la paroisse, et d'avoir des bancs au lieu de 
chaises. L'evèque convint de la nécessité de ces projets et permit a la paroisse de dépenser 
près de 19 000$ en 1907 pour agrandir et terminer I'église et la sacristie. Les  travaux 
accomplis, l'inauguration officielle de l'église, sous la présidence de Mgr  Thomas Duhamel, 
eu1 lieu lors d'une cérémonie spéciale le 20 octobre 1907. 



f ta t  de compte de la paroisse (1903) 

Recettes: 
En caisse 
Location des bancs 
Grand-messes 
Services 
Petites sépultures 
Recettes diverses 
Recettes extraordinaires 

Dépenses: 
Salaire des employés 
Hosties 
Vin (1 6 gallons à 1,25$) 
Cierges (1  12 à 1,25$) 
Huile ( 1  5 gallons) 
Entretien du linge 
Dépenses diverses 
Dépenses extraordinaires 

II reste en caisse 
La dette de la fabrique est de 

La mort de Mgr Thomas Duhamel (1909) 

Un triste événement vient s'inscrire dans les annales de la paroisse en 1909. Le 5 juin, 
l'évêque d'Ottawa, Mgr Thomas Duhamel, rendit son dernier souffle lors d'une visite de 
paroisse a Casselman. Voici comment le cahier de  délibérations de la paroisse décrit 
l'événement: 

Un bien douloureux éuénemenl est ueriu marquer le commencement dc la cisite pastorale de 
1909. La paroisse de Casselman était la première paroisse rurale que Monseigricltr deuait visiter: 
Arrivé dans cette paroisse a 16 h, P'lonseigneur, un peu Jatigué de 1 ordinalion y611 érale du tna tin. 
mais relaliuernent en bonne sanié. Iit son entrée et présida a la bénédiction du Très Saint 
Sacrement. Au souper. Sa Grandeur ne paraissail nullement sou/.rir des latigues de la jocrmée. la 
grave maladie qui minait sourdement sa santé depuis quelqucs mois rie semblait nterrle pas 
I 'incommoder. 

Après avoir convers4 aoec sa pri.tres jusyu a 2 1 h 30, Moriseign eut- se relira da ris ses appatiem en&. 
Vers 22 h. il appelait a son secours le réuérend J.-A. Carrière. son compagnoti d e  voyage qui lui 
prodiguait Ia soins que nécessitait son état A 23 h 50. Sa Grandeur s endormait paisiblement 
dans le Seigneur dans les bras de M. ie curé Touchette. et après avoir reçIi I'extrètne onciion du 
réraérend J:A. Carrière qui lui donna aussi 1 'indulgence in articuio morlis. L agonie fut courte el 
paisible. JI rendit son âme à Dieu. Ies yeux {Ur& sur le crucifix et sur la stat~ ie de Marie Imrnacuiée 
dont les bras tendus vers lui semblaient recevoir cette âme d Zuéque pou,' la pl-ésenter à son divin 
Fils. 'Ad Jesum per Mariam ", disaif souvent le Pontife de Marie.Reine-des-Coem Les derniPres 
paroks de 1 'illustre prelat furent celles qu 'il cluajt prononcées si souuen t: 'Jésrrs, Marie. Joseph ... " 



Le lendemain matin. à 9 h 15, M. le chanoine Campeau arrivait d'Otlawa ~ O L ~ I - ~ I - U I ~ I L  cha,yc> 
tic la dépouille mortelle de 1 'illuslw déiunt. Le convoi funèbre qriilla Casç~l~-r:at? pour Olrrilcsc! p,rr 
le ira in de 1 1 I I .  

L'une de ses oeuvres importantes fut celle de la colonisation dans  le diocèse d'Ottawa et 
dans le Témiscamingue avant que cette i-egior-i devienne le Vicariat apostolique du Pontiac. 

Le 8 Février 1889, il obtint du Pape Leon X l l l  que le Collège d'Ottawa soit érigé en une 
université catholique. 

Monseigneur Duhamel a adinis dans son diocese plusieurs comrnunauics  i .~l!gieuses. II 
s'est beaucoup dévoué a l'oeuvre de  l'éducation catholique a tous les n i vea i .1~ .  1 :  a érigé 43 
paroisses o u  missions. II ne négligea rien pour pron-iouvoir la  formatiori de son clergé et 
I'organisation des paroisses. Monseigneur Duhamel est décédé le  5 juin 1909 à Casselman 
â g e  de 67 ans, alors qu'i l était en visite pastorale, après 35 aris d'épiscopat. 

Biographie de Mgr Joseph Thomas Duhamel 

(3841-1909) 

'";E k h  

AL 
Monseigneur Joseph Thomas Duhamel 

Monseigneur Joseph Tl~ornas Duhamel fut le deuxiernr: évêque et le premier archevêqrie 
d'Ottawa. 

Fils de Franqois Duhamel, cultivateur, et de Marie-Joseph Audet dit Lapointe, i l  naquit le 
6 novembre 184 1 i Contrecoeur (Québec). 

II Fut ordonne prètre par Monseigneur Guigues le 19 décembre 1863 a Ottawa 

Après son ordination, il devint professeur au collège d'Ottawa. II fut  narnmé vicaire a 
Buckingham où il exerqa son ministère pendant un an. En 1864, il était nomii>P curé de la 
paroisse de Saint-Eugène. 

Alors qu ' i l  était curé de la paroisse de Saint-Eugène, et, à peine âgé de 32.ans, il fut élu 
évèque d'Ottawa. 

Son ordination épiscopale eut lieu le 28 octobre 1874, en la cathédrale d'Ottawa, présidée 
par le cardirial Taschereau, archevêque de Québec. 

I 

Plonseigneur Duhamel se mi t  a l 'oeuvre et continua le travail déjà entrepris par son 
prédécesseur, Monseigneur Guigues dont i l  avait été u n  trés proche collaborateur. 

Le 8 juin 1886, Ottawa était désigne comme siège métropolitain de la nouvel le province 
ecclésiastique et Monseigneur Duhamel devint le premier archevêque d'Ottawa. L e  diocese 
d'Ottawa était alors démembré et ne comprenait plus, dans la province de l 'Ontario, que les 
comtés de Prescott, de Russell, de Carleton, de Lanark-Nord et  dans l a  province de Québec, 
q u e  l ' immense comte d'Ottawa et celui d'Argenteuil. Tout le reste du territoire d'Ottawa 
appartenait au Vicariat apostolique d u  Pontiac qu i  comprenait tout le  nord des provinces de 
l 'Ontario et du Québec. 

R. Marin, Un regard sur le passé dans L Fglise d'Olbwa 
aujourd'hui. Ottawa, 1986, p. 2. 



Retour à une évolut ion normale 

Avec les années qui suivirent le désastre du  grand incendie, la paroisse put  reprendre peu 
à peu son évolution normale. L e  2 septembre 1905, les Soeurs Grises de la Croix revinrent 
habiter le village qu'elles avaient quitté lors de l'incendie. Elles reprirent la charge de l'école 
primaire que Gédéon Malette avait pris sous sa direction quelques mois seulement après le 
s in ist re.  

Des organisations paroissiales furent créées des le début du siècle parmi lesquelles on 
comptait la L igue d u  Sacré-Coeur, le  Tiers-Ordre de saint Francois, les Dames de Sainte- 
4iirie et les EnFants de Marie. 

Les paroissiens eurent droit a leur premiei-e procession d u  Saint-Sacrement le 2 juin 
1918 Le recensement paroissial de 1912 avait dénombré 2 084 Aines dont 4 de langue 
ciiiglaise et 465 enfants canadiens-francais inscrits a l'école. En juin 1923, pour la première 
fois, un fils de la paroisse, Antoine Lalonde était ordonne prttre. II fut suivi, des l'année 
subséquente, par Edgar Marleau et par plusieurs autres enfants de la paroisse qu i  eux aussi, 
suivirent le chemin de la prêtrise. 

Le Reglemen t XVII: lu t te pour la  survie linguistique 

Eri 1912, le Règlement XVl l  du gouvernement ontarien prescrivait une limitation de 
l'usage du français dans les écoles bilingues. L'application de ce bil l rencontra une vive 
opposition à Casselman:le 9 octobre 1912, les élèves des trois écoles de Casselman 
quittèrent les classes à l'arrivée de l'inspecteur protestant, u n  certain M. Sumrnerby. Ils 
avaient donné !'exemple a plusieurs écoles de la région qui répétèrent ce geste de résistance. 
Dans une interview accordée au journal montréalais le Deuoir, l e  15 décembre 19 13, J.N. 
Cabana, de retour d'une visite à Casselrnan, nous donne une description de l'attitude des 
paroissiens face a leurs écoles: "Toutes (les écoles) sont bilingues et on ne uoil pas qu'elles 
soien 1 a utrernent Sous ce rapport, les gens de Casselman entendent maintenir leur petit gouvernement 
autonome. C'est.à.dire qu'ils font fi des règiemenîs ou des bills de M, Whilney (Premier Ministre 
de 1 'Ontario a 12poque). Les écoles sont bien cons&uiles, bien éclairées, bien uentilisées. Jai 
remarqué que quelquewnes n avaient primitiuement qu 'une seule porte en aoanl de la maison. 
L e s  commissaires les ont rnultipii4es, il n U ci pas longtemps. Ils ont fait percer deux ou trois 
ouuertures nouuelies par lesiqueiles /es éièues peuuent sortir en cas de [eu ou ... lorçque I 'inspecteur, 
qui n 'it Nen de bilingue, fait son apparition. On rn a dit que les éIèues aimenl les inattendues de 
1 'inspecleur, car e k s  leur valent quelquefois un petit congé quand le Monsieur persiste à garder 
ses positions." 

Les gens de Casselman ont  donc contribué d'une f a ~ o n  active a combattre le Réglement 
XVl l  qu i  Fut abrogé e n  1927. 

Un troisiéme Incendie: juillet 1919 

En juillet 19 19, la  paroisse devint encore la proie d'un grand incendie. L a  rue principale du 
village, envahie par les flammes, Fcit presque totalement détruite. Plusieurs c o m m e r ~ a n t s  de 
l'époque perdirent une grande part de leur marchandises et equipements dont A. Pilon, 
Joseph A. Carrière, Joseph Huneault et plusieurs autres. Ceux qu i  réussirent à sauver une 
partie de leurs biens les transportèrent jdans l'église ou dans l'hôtel de ville. L'église, ta 
banque de l 'époque et le magasin de Damase Racine furent épargnes grâce au travail 
efficace des pompiers d'Ottawa que  le député provincial, Damase RAcine, avait fait venir par 
train jusqu' i  Casselman. L'église semble avoir évité de justesse de devenir la proie des 
Flammes comme le décrit un correspondant d u  Droit à Casselman: Notre belle petite égiise 
porte des traces uisibles de la flamme déuorante el tous déclareni qu il est providentiel qu elle ait 
P t e  épargnée. 

Des les jours suivants, le  village entreprit courageusement la besogne de reconstruire son 
artère principale. 



La paroisse et  la crise 

La dépression des années 1930 fut ressentie dans tout le  Canada et la 
paroisse Sainte-Euphémie n'y échappa pas. 

Un regard sur les bilans Financiers de la fabrique de cette époque nous 
rkvèle les effets de la crise sur l'économie des paroissiens. L'état des comptes 
de 1935 est particulièrement révélateur alors que  les recettes annuelles de 
l'année de 3 280$ constituent le plus bas total pour la paroisse depuis 19 10. 
Comme point de comparaison, le bilan financier de 1928 rapportait que la 
paroisse avait fait des recettes de 6 320$. 

Malgré l'effet de la crise, les paroissiens réussirent néanmoins a diminuer 
la dette paroissiale au cours de ces années, ce qu i  leur valut des paroles 
élogieuses d e  la part de l'archevêque d'Ottawa lors de sa visite paroissiale en 
1934. 

L'église Sainte-Euphémfe: ses transforrnatlons 

A travers l 'histoire de la paroisse, l 'église Sainte-Euphémie va subir de nombreuses 
transformations pour en arriver à son apparence actuelle. 

En 191 6, le curé Joseph-Hercule Touchette avait fait construire des rallonges au presbytère 
et à la sacristie tout en apportant des améliorations au système de chauffage de chacun des 
bâtiments pour un  cofit total de 5 500$. Ces améliorations rehaussèrent la valeur des 
propriétés de la fabrique qui  s'établissait à 101 000$ en 1924, réparti comme suit: église et 

sacristie, 70 000$; pres bytére et dépendances, 20 000$; ameublement du presbytère, 
5 000$; maison du bedeau, 3 000$; terrain, 3,000$. 

Par la suite, les grandes célébrations des anniversaires de la paroisse marqueront les 
grandes étapes de construction dans I'église. Les préparations pou r  les festivités d u  
ciriquantenaire de la paroisse en 1936 entrainèrent des travaux de réparation et de décoration 
dans I 'église. 

Vingt-cinq ans plus tard, le curé Binette entreprit des rénovations majeures de  l'ordre de 
45 000$ pour une remise en état d e  l'église en  1959. Cette transFormation intérieure 
importante de I'egiise fut réalisée afin de l'agrandir pour répondre aux besoins d'une 
population paroissiale croissante. Et finalement, en 1985, la paroisse, sous la direction du 
curé André Bouchard, entreprit de grands travaux de réparation, de peinture et de décoration 
pour les fètes du  centenaire de 1986. 

En plus des modifications apportées à I'église en trant que telle, des additions matérielles 
vinrent s'y ajouter au cours des années. 

En 1912, la fabrique acheta un  orgue de l a  compagnie Casavant et frères de Saint- 
Hyacinthe. Son coût d'achat s'élevait à 1 6S0$ dont la  grande partie avait été défrayée par les 
profits d'un bazar. Le nouvel orgue fut béni par M g r  Routhier le  27 juillet 1913. Plus tcit, 
l'église avait obtenu sa première cloche dont la bénédiction avait eu lieu le 12 aoUt 1900 par 
M g r  Thomas Duhamel. Elle reçut le n o m  d'Euphémie et pesait environ 1 140 livres. Cette 
cloche fut a son tour remplacée par un  carillori d e  trois cloches qu'on inaugura et  bénit 
officiellement lors d'une grande cérernonie a I'église le 17 juin 1928. 



Bénédiction des trois cloches 

Le  dix-sept juin 1928, sur I'irivitation de 
M. le Chanoine Joseph-Hercule Touchette, curé, 
Nous soussigné, Archevêque d'Ottawa, avons officié 
pontificalement. 

Nous avons &ni solennellement trois cloches. 
La première, pesant 3 600 liures, a reçu le nom de  

SainIr-F~cphérnie. Elle sonne /a nole RE et est aux 
effigies de sainle Euphemie, saint Joseph, sainte Anne, 
le bienheureux Montfort. Sa devise: "Tout à J é s i ~ s  

par Marie': Iriscriptions: Pie Xi. Pape, Georges V. Roi, 
Mgr J.C. Forbes, archevéque d Dttawa. Mgr J. 7. 
Duhamel, 2e archeuêque, Mgr C.H. Ga u [hier, 3e 
archevêque, Mgr J.M. Emard, 4e archeuêque. 

Cor Jesri Sacratissirnum, meserere nobis 

La deuxieme pesant 1 730 iicires a reçu le nom de 
Notre-Dame-des-Sept.Douleurs. Elle donne la riote FA 
diese. Elle est aux efigies de la Sainte Vierge au pied 
de la crciu, du saint Curé d Ars, de sain te Thérésede. 
I En fantJesus et de sain1 François. inscriplions: 
Magnificat anima mea, sanclci Maria, ora pro nobis, 
Paroisse de Sainte.Euphemie de Casselman, [ondée 
en 1886. Anciens curés: M.G. Talboi, 1886-1888: 
L. Francoeur, 1888- 1892; A Prud'homme, 1892.1893; 
A. Beausoleil, 18931897; J:H. Touchetle, chanoine, 
curé actuel. 

Ad rnajorem Dei gloriam 

La troisième pesant 1050 liures, a reçu le nom de  
SacréCoeur de J&m. Elle donne la note LA Elle est 
aux effigies d u  Sacré.Coeur, de saint Jean-Baptiste, 
d e  sainte Jeanne d Arc, des arrnoirjes d u  Pape. 
Inscriptions: Christus vincit, Chrislus regna t, Christus 
imperai, Eglise, presbytère, couuent et tout le uil lage 
incendiés le 5 octobre 1897.165 Carnilies sans abri. 
Bénédiclion de la première cloche, le 12 aodl 1900. 

Adveniat regnum tuurn 
Joseph.Guillaume-Laurent Forbes. Acheu6que 

d 'Ortawa 

O Cloche uibrante et sonore, 
Dans un harmonieux accord, 
Qu àuec nos uoix dès i aurore 
Ta uok chanle la "Noce d'Or': 

Au mois de décembre 1958, l'opération manuelle 
des cloches par des câbles devint chose du passé 

Le chant des cloches 

Quel doux appel! la ook de i 'Eglise, 
Cesl i angélus qui m annonce le jour. 
L biseau s'eueille el s 'unit a la brise 

Cloches sonores, sonnez! 
Trace la croix sur nos fmnfs inclinés. 

O,x 

Du bIanc clocher harmonieux langage. 
Mon coeur t èntend el te suit dans les cieux, 
Jai prié Dieu; partons, el ,no,, ouurage 
Sera moins dur, mon temps plus précieux. 

Cloches sonores. sonnez! 
Que nos trauaux par vous soient soulagés. 

Lq,x 

Puissantes voix des féles carhoiiqlies. 
Du saint dimanche, appel harmonieux. 
Cloches, chantez Noël aux ait3 antiques. 
L Alléluia du Chrisi uictorieu~. 

Cloches sonores, sonnez! 
El que les coeurs vers Dieu seui soient tournés. 

.k... ,, .,. 

II est un jour ori la uok porte à l 'âme 
Des souvenirs a &trislés el toucliants. 
Grilnd jour des morls ou chaque mort réclame. 
Pour fléchir Ditii. nos sanglots el nos chants. 

Glas secourable. sonnez! 
Priez, chrétiens, sur les tomba, priez! 

:::+ 

Airairi sacré, c ést ma dernière élape: 
Sonne ... mon Dieu, viens sous !non toit bérii 
Pour recevoir mon âme qui s 'échappe. 
Ei la guider uers son monde infini. 

Jour sans lin. rayonnez! 
Par Dieu oeée. âme a Dieu wlotirnez. 

avec l'électrification des cloches que depuis lors, 
on fait donner par la simple pression d'un bouton. 



Rénovations de l'église 

Sur cette carte Postale de 1936 environ, on remarquera les jubds latbraux, la chaire surblevée 
fixée au lut d'une colonne et la rnultipilclté des statues. 

l 

Vers 1936, l'église Sainle-Euphemie drapee du deuil funéraire. On remarquera, au-dessus de 
l'autel latéral, la statue de sainte E u p h h i e  mainianant introuvable. 

I 



Rénovations de l'église 

En 1944, Ion du 508 anniversaire sacerdotal de Mgr Joseph-Hercule Touchene. 
I'dglise est toute décorde. Remarquez le faste des decoralions a cette époque. 

v .  - w 
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L intdrieur de ieglise Sainte-Euphernie en 1944, durant la ceremonie du 50e 
anniversaire de préilrise de Mgr Joseph-Herciile Touchette. Remarquez les 
jubes. les aulels lal6raur. la chairs et la beau16 du rnaîlre-aulal 



L'église 
Sainte-Euphémie 

En 1962. la d6coratlon intdrieure de I'Bgllse Sainte- 
Euphbrnle est devenue plus sobre: les statues ne 
sont plus aussi nombreuses, l'autel fait face aux 
parolsçlens, les autels des s l l W  iatdrales ont disparu 
el la chalre n'est plus sur6levde. 

1 
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Vue actuelle (ext6rleur de 1'8glise) 1986 
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Vue inlhrleure et actuelle de I'Bgilse Sainte-Euphdmle 



La parolsse depuis 1950 

Le 13 novembre 1953, la paroisse se retrouva avec un nouveau curé pour la première fois 
depuis 1897. L'abbé Donat Rollin remplaqait Mgr  Touchette qui avait été la force spirituelle 
du développement de la paroisse Sainte-Euphémie de Casselman pendant plus de cinquante 
ans.  Les paroissiens avaient d'ailleurs célébré le cinquantième anniversaire de son ordination 
sacerdotale en 1944. L'abbé Rollin demeura curé de Casselman jusqu'a sa retraite en 1950 
lorsque l'abbé Binette lui succéda. 

C'est sous la direction du curé Binette que des rénovations majeures pour agrandir l'église 
s'accomplirent afin de suivre l'accroissement de la population paroissiale qui se chiffrait a 
458 familles et 2 046 àmes e n  1960. 

Après le départ de I'abbé Binette, en 1966, suivirent les abbés Dominique Desjardins, 
Gérard-Georges Séguin en 1970 et Joseph Bernier en 1975. La paroisse vit l'un de ses plus 
fidèles serviteurs, Donat Boulerice, devenir le  l e r  diacre laïc du diocèse dot tawo,  le 20 
février 1977. L'abbé Bernier mourut en fonction comme curé de Casselrnan, le l e r  août 
1977 et fut remplacé par Edouard Daigle qui, a son tour, Fut suivi du curé actuel de la 
paroisse, André Bouchard, en 1983. 

Presbytdre actuel 

Le deuxleme presbyldre en 1899, qui rernplaq celul brGl8 
lors du grand incendie de 1897. Photo de 1961. 

Monument du SacrB-Coeur 

Ce magnlflque monument Sacrb-Coeur tut Brlp4 en octobre 
191 8, alors que Mgr Touchene velllelt sur la paroisa. Ce fut 
un don des parolg~lens de 1'8gllse Selnle-EuphBrnie. Volld 
donc 68 ans que Is Sacr-ur nous accuelîle, B bras ouverts 
au presbytdre. Cette photo date de 1950. Sur le -le, on volt 
un texte malnlenant dlsparu et le Chrlst a reçu depuis lors 
une pelnlure dor4e. Ce monument commt4moralt les rimes 

d'argent aeerdotales du cure Touchette. 
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Le soutien du culte 

Une ménagère se raconte 

J e  m'appelle Laurette Lafrance et  j'ai commencé 
a travailler au presbytère de la paroisse Sainte- 
Euphémie en janvier 1968, aprks le décès de m a  
mère le 3 décembre 1967. C'est Pauline Larocque 
qui m'a initiée aux tâches de ménagère. J'ai travaillé 
quatorze ans au presbytère et j'aimais beaucoup 
m o n  travail. C'est André Deguire qu i  était vicaire 
a cette époque. 

- T u  sais, André, je ne pensais jamais travailler 
au presbytère, avouais-je un  jour au vicaire. 

-Pourquoi? me demanda-t-il, intrigue. 

-Je  ne  m e  trouvais pas assez instruite, André, lu i  
répondis-je. 

-Si tu étais instruite, t u  ne  serais pas avec nous 
autres. T u  aurais travaillé pour le  gouvernement, 
j'en suis sYr, me dit le vicaire. 

Ceci m'a grandement aidé à continuer a vivre 
auprès des prêtres du presbytère. J'en remercie 
grandement I'abbé André Deguire. J'ai toujours 
beaucoup aimé ma situation, m'y sentant presque 
chez moi. 

L e  soir, j'allais coucher chez mes cousines, les 
Matte, qui  avaient acheté ma maison. Si les prêtres 
étaient malades, je ne les laissais pas mal pris. 
Parfois, je couchais au presbytère, surtout quand 
le curé Joseph Bernier fut très malade. J e  suis 
mème restée quand i l  avait son frere avec lui. II ne 
fallait pas laisser les prêtres seuls quand ils avaient 
besoin de moi. 

C'étaient des pères pour moi. Je les ai vus arriver 
et partir: le  curé Dominique Desjardins, le  vicaire 
Laurier Vaillant, I'abbé Andi-é Deguire avant d'être 
nommé, deux ans plus tard, curé à Saint-Albert et 
le chanoine Emile Binette. 

Quand le curé Dominique Desjardins partit pour 
la Californie, c'est le cure Gérard Seguin qui  fut 
nommé à la paroisse Sainte-Euphémie. Durant 
u n  an, il n'y eut aucun vicaire jusqu'a la venue de 
I'abbé Goulet et ensuite du père Boucher, ancien- 
nement d'Embrun. 

Après le départ du curé Gérard Séguin, c'est le 
curé Joseph 8ernier, déjà malade, qui prit la relève, 
assisté de son frere, Romuald 8ernier. On ajouta 
alors deux personnes pour aider au presbytère, 
Dolorès Larocque jouant le rôle de ménagère. 

L'année suivante, j'assurnai cette tache, après le 
décès du curé Bernier. 

Durant six ans, je fus ménagère auprès du curé 
Edouard Daigle. Au début, Eugène Pagé était 
sacristain. Il m'aidait souvent quand il fallait faire 
des réparations. II était toujours de bonne humeur. 
Ensuite vint René Richer, Mar io Pomrnainville et 
le sacristain Mart ial  8rabant. 

Après, Will iam Menard devint sacristain pour 
les fins de semaines. J e  suis très reconnaissante 
de ce séjour au presbytère. 

Laurette Lafrance 
ménagère de 1968 à 1982 

Les sacristains et  bedeaux 

Ces r6les étaient départis à des hommes de la 
paroisse. Ils étaient les appariteurs des cérémonies 
et des messes. On se souviendra de monsieur 
Dumouchel, de Philias Lavergne (qui fut aussi 
chef des pompiers volontaires) et dlErnéry Chevrier 
qu i  fut durant 32 ans sacristain pour la paroisse. II 
s'agit du pere de Gaston Chevrier. Emery Chevrier 
est décédé a 96 ans, en  octobre 1986. 

Les Soeurs de la Charité ont  longtemps aidé les 
sacristains en assumant le lavage, l 'amidonnage 
et le repassage de tous les vêtements et du linge 
reliés au culte. 

Parmi les sacristains et bedeaux plus récents, 
mentionnons Eugène Pagé, Will iam Ménard et 
René Richer. 

Un sacristaln se raconte 

n.d.1.r. 

Emery Chevrier est né le 13 février 1891. 11 
épousa Théodora Dicaire le 6 janvier 191 7. Fermier 
à Rigaud, ce n'est qu'en 1924 qu'il vint s'installer a 
Casselman. Ce couple a eu 10 enfants: Jeannine, 
Romain, Gaston, Agathe, Gérald, Gaétan, Guy,  
Robert, Suzanne et Raymond. Puisqu'il a été bedeau 
de la paroisse Sainte-Euphémie durant 32 ans, de  
1924 a 1956; nous avons  cru bon de lui demander 
de se raconter u n  peu. 



La lamille d Emery el de Theodora Chevrier ( 1  981) 

Dans la le re  rangée: Jeannine Vinelte. Suzanne Mercier. Theodora (Dicaire) Chevrier. Emery 
Chevrier et Agalhe Maccoll. 
Dans la 2e rangee: Gaétan, Raymond. GBrald. Gasion. Romain, Guy et Robert. 

A mes débuts avec Mgr Joseph-Herule Touchelte 
en 1924, je gagnais 6S le mois. Vers la Jin, en 1954, je 
gagnais 100S par mois. L'hiuer, je commençais à 
Iravailler A 4 lieures, car jauais trois fournaises à 
allumer auani la messe de 7 h. Je n auais pas besoin 
d'horioge car jetiris loujours Ieué à 3 h 45. Le soir. 
jallais verrouiller les portes à 9 h. L e!é,  i l  fallait 
tondre beaucoup de gazon. Au cirneliét.e, je n avais 
que quelques lois 2 tondre, C ~ U Y  des gens qui pagaienl 
pour ce seruice. Les au ires le faisaien; eux.nèmes. 

Monseigneur Touchette avait quelque chose de bon: 
ii regardait à son affaire. Sa paroisçe passait en premier. 
I I  avait un coeur d o r  pour moi. mais on n 'elait pas 
toujocirç d accord. Pour les messes, je me dépêchais 
de  sonner car je devais ensuite mon ter au choeur de 
chant ,mur chanter la messe. Au début oi-i me donnait 
50 centç la mese chantée; plus lard, on me donnait 
75 cents. Avec cela, j'achetais de la viande pour la 
semaine. J'éîais trauaillant. je ne pensais pas qu a 
1 argenl car jaimais mon métier. 

oublié un petit tas de  poussiére. Cela m a  (ait mai au 
coeur. 11 m à dit: "Trouuez-uous un autre job!" Mais en 
faisant le tour de la paroisse. il s'est aperçu que 
jauais beaucoup damk.  Il a voulu alors me reprendre 
à son semice, mais il était trop tard. Je ne suis pas 
reuenu sur ma décision. Je trauaillai donc à leKtérieur. 
Durant ce Lemps, Eugene Pagé m a remplacé. Je me 
surs mis à pein turer el j a i  uu mon salaire dégringoler. 
Mais il laliail prendre fout ce qui passait puisque 
j huais une famille nombreuse. C'est alors qu Alplionse 
Deguire, un homme [rés généreux, me fit entrer à la 
Canadian Hardwoods Co. Lld. 

Mais j e n  reviens à Monseigneur ToucheUe. II avait 
une vache et da poules. Je devais iraire les uaches, 
matin et soir. Le lair se vendait a l o ~  à 6 cents la 
pinte; plus tard j'en achetais de  Monseigneur Tou- 
chette. 

Auanl son mariage, mon épouse était institutrice. 
En se rnariani elle abandonna cette carrière ... c'est 
ii insi qLie i on {aisait à cetie époque. 

Puis le curé Donal Rollin a remplacé Monseigneur 
Touchette. II m a congédié seulement parce que jhuais propos d Ern ery Ch evrier 
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Les rnargullllers. I ls velllalent naguere aux flnances de la paroisse, c'est-a-dire la fabrique Sainte-EuphBrnie. De nos jours, 
c'est le conseil d administration temporelle qui assume cette importante tache. On aperçolt ici les margullllers h I époque 
du curé Ernile Binette. Vous pourrez reconnaitre, de g. a d , dans la le re  rang&: Georges Boulerlce. le cure Emile Binette 
et Alfred Orouin Dans la 2e rangée LBo Denis. Maurice Brunet et Roland Rlcher 

-r 
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Le Conseil d'admlnistratlon temporelle 
Dans la ldre rangbe. le prbsident sortant Jean-RenB Bergevln, le prbsident acluel LBo-Paul Leclerc et la secretaire 
Francine Pataisy. Dans la 2e rangde: le curé Andr4 Bouchard. le tresorier Philippe GBlineau, Aime Brabant, Euclide 
Bergevin et Jean Brabant. 
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Le soutien du culte 
Au premier plan: la ménagera DoIorés Larocque, le cure André Bouchard el la secrbtaire 
paroissiale Francine Palalsy. Dans la 20 rangbe le sacristain Rend Richer, Daniel Palaisy et le 
sacristaln William MBnard. 

Le cornil6 de pastorale 
On reconnaitra la prdsldente Paullne Racine, açslse, le 
curé Andre Bouchard, le secrblaire Danlel Palaisy el 
Denis Paquette. Ekaienl absents: Chantal Drouin-Lafrance 
el Mlchel Lafrance 



Cornil6 de pi4paraHon au baptême 
Dans la l è re  rang& de g. a d.: Marguerite MBnard, Angete GBllneau, Rita Tremblay, 
Francine Palaisy et Carmelle Quasnel-Gauthler. Dans la 2e rangde: Victor Menard. 
Philippe GBlineau, Paul Tremblay el Daniel Palaisy. Dans la 3e rangée: le cure André 
Bouchard e l  Suzanne Quesnel-Picard. 

Dans la 1Bre rangbe: Rlta Larocque. Franclne Palalsy et Suzanne Castonguay. Dans 
la 2 8  rangée: Nicole Caquene. Rayrnonde Charlebois. Chanlal Drouin-Lafrance. 
Diane Lacroix, France Couillard-Patenaude. Dans la derniere rang&: Monique Lavergne 
le cure Andrb Bouchard, Johanne Racine, Jacques Sbguin, Michel Racine, CBtine 
PichB, Normand Laplanle el Denis Paquette. Etaienl absents: Sylvie Forgues, RBjean 
Aubert, RBrni Lafrance, Mlchelle Laplante et Lise Rainville. 



La chorale de Sainte-Euphémie 

La chorale des hommes chantait lors des messes 
d u  dimanche, des enterrements et des cérémonies 
de la semaine sainte. Jusqu'au concile oecuméni- 
que, le  rituel voulait que les offices soient chantes 
en latin avec forte teneur de chants grégoriens et 
quelques chants profanes approuvés. 

La chorale des jeunes Filles, pour sa part, chantait 
aux mariages et en  certains jours de féte, durant 
le  mois de mai  qui était désigné le  mois de Marie, 
et en octobre, le mois du rosaire. Elles devaient se 
rendre tous les soirs de mai a l'église, 06 avait lieu 
un office religieux en l'honneur de la Sainte Vierge. 
Ces cérémonies offraient parfois un  prétexte à 
d'autres rencontres de jeunes, à l'insu des pa- 
rents. 

A Noël et 2 Pâques, les deux chorales unissaient 
leurs voix. II fallait s'exercer deux ou  trois fois la 
semaine afin d'harmoniser tous ces efforts vocaux. 
D'ailleurs, o n  a maintenu mème aujourd'hui la 
coutume d'une messe de Noël avec des chants en 
latin et le spectaculaire Minuit chrdlien. 

Après quelques années durant lesquelles les 
chants furent accompagnés a l 'harmonium, la  
paroisse Sainte-Euphémie Fit l 'acquisit ion d'uri 
magnifique orgue Casavant, le  22 février 19 12. 
Mais avant la venue de l'électricité, il fallait activiter 
les soufflets de l 'orgue a grand renfort de biceps. 

C'était l'organiste qui  habituellement dirigeait 
les deux chorales et veillait au choix de la musique 
et des chants à interpréter. Le maître de chapelle 
dirigeait la chorale le  dimanche et aidait au choix 
des chants et des hymnes. 

La paroisse Sainte-Euphémie se souvient encore 
de ses maitres de chapelle: Delphis Quesnel, Alex 
Pilon, Joseph Nadeau, Ernest Racine et Henri 
Deguire. On pourra remarquer que ce rôle incom- 
bait habituellement à u n  homme. 

Parmi les organistes qui  touchèrent au clavier, 
souvenons-nous de Regina Laplante, Mélissa 
Racine, Laurette Boileau, Ml le  Chevrier, Marie- 
Anne Muldoon,  Louisa Lachapelle, Georgette 
Bourbonnais. André-Paul Racine, M m e  Meloche 
et, a l'occasion, Aurore Gour. 

Certains paroissiens se sont dévoués a la chorale 
durant quarante années ou plus et méritent qu'on 
signale ici ce dévouement exceptionnel, 8 savoir: 
Ernest Racine, Gérard Racine, Léopold Laflèche, 
Georgette Bourbonnais, Henri Deguire, Maurice 

Deguire, Thérèse Rainville et Marthe Pagé. U n  
grand merci d'avoir assuré une telle permanence 
dans la qualité des chants! 

En décembre 1978, Gilles Deguire fonda la 
Chorale de la messe de 1 1  heures. A cette époque, 
Henri Deguire et Georgette Bourbonnais animaient 
toutes les messes dominicales, charge déjà très 
lourde, C'est alors que naquit  l'idée de former une 
chorale rythmée a la guitare, qui impliquerait les 
jeunes paroissiens. 

Après en avoir discuté avec Henri  Deguire, 
Georgette Bourbonnais et le père Edouard Daigle, 
c.s.c., alors curé de  la paroisse, tous accordèrent 
leur assentiment à cette initiative. 

E n  janvier 1979, soit u n  mo is  plus tard, on  
lanqait officiellement cette nouvelle chorale. A u  
début, il s'agissait d'un trio: Gilles Deguire à la 
guitare et aux partitions vocales, assisté de Ginette 
Dion (qui épousera ce mëme guitariste en  mars 
1979) et de Nicole Rainville, soliste et aux effets 
vocaux. Nicole Rainville quitta toutefois la chorale 
en avril 1979, place qu i  fut  comblée par Maurice 
Deguire. Ensuite, en janvier 1980, Mario Villeneuve 
se joignit au groupe et, a u  début de 1981, Nicole, 
Lise et Sylvie Rainville vinrent ajouter leurs voix a 
l'harmonie. C'est en 1982 que Chantal et Danielle 
Richer unirent les leurs d cette chorale. Lise et 
Sylvie durent quitter le groupe en  1983, suppléées 
dès juillet par Lyne Charbonneau qui  y demeura 
quelques mois. L'année 1984 v i t  le départ, pour 
quelques mois, de Ginette Deguire, remplacée 
par Claire Doran. Pierre Bélisle et Francine Denis 
se joignirent au groupe en J 985. 

Cette année, o n  a vu la venue de Sylvie Aubut. 
Présentement la Chorale de la messe de  11 heures 
comprend: Gilles Deguire, Pierre Bélisle, Nicole 
Rainville, Chantal Richer, Francine Denis et Sylvie 
Aubut. 

Cette chorale chante aussi les messes de Noël 
et de Pâques a la Résidence Saint-Francois et 
certains membres animent la messe du  samedi 
soir. 

Depuis 1985, Carmel Quesnel-Gauthier et Su- 
zanne Quesnel-Picard animent Lors des baptèmes 
et les messes de Noël à la Résidence Mon Chez. 
ROUS. 

Les paroissiens se joignent B nous: j'en suis SUT, 
pour remexier tous ces gens qui ont oeuvré ou se 
dévouent encore dans les chorales de la paroisse. 
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En 1900, Delphls Quesnel. irbre de Plerre. 
premier maître de chant de la paroisse. 

* 
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On reconnaitra ici Louise Lachapelle, organiste 
durani quelques dl* annbes, solt de 1945 B 
1955 environ. 
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La chorale de sainte-~uphdmie 
V e n  1944. la chorale se compoçalt des gens qu'on aperçoit sur cette photo: a l'orgue, 
Aurore Gour, à la direction des chants, Marle-Anne Muldoon; dans la l e re  rangde de Q. a 
d.: Cécile Bourbonnais, Mme Laflèche, Monlque Laflèche, Marthe Jeannette-CIBment, 
Mme Lucien Latreille et ThBrBse Richard. Dans la 2e rangde: Louise Couture, ThBres6 
Adam, Pauline Thibeault, Philippe Lalonde, GBrard Raclne, Damlen CIBment. Rodrigue 
Rozon. Dans la 3e rang&: Marie-Ange Bourbonnais. Slmone Gagnon, Georgette Sauvé, 
Claudelte Bourbonnais, Marie-Joseph Chevrier, Ernest Racine. Ernest PlchB. Tout a fait a 
I'arriére: LBo-Paul Lafleche et l'abbé André Farrner. 

-.-.--- 
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La chorale de Sainte-EuphBrnie 
H y a quelque 25 ans, la chorale comprenait les gens que l'on voit sur cette photo. dans 
l'ordre habituel. Oans la premlere rangbe: Llonel Forgues, Andrb-Paul Racine, Georgene 
Bourbonnais (organiste) et Oscar Seguin. Dans la 2e rang& GBrard LarlvlBre, M. Pichb, 
Maurice Drouin, Henri Doguire [maitre de chapelle). Damien Clément, GBrard Racine, 
Ubald Rozon Oans la 3e ranghe. Maurlce Degulre, M. Forgues et Leo-Paul Laflèche. 
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La chorale et les animateurs de messe 
Dans la lére rang6e: Maurice Deguire, Léo-Paul Lafléche, le guitariste Gilles Deguire. l'organiste Georgette Bourbonnais, Suzanne Ouesnel- 
Picard el  GBrard Gaufhier. Deuxième rangée: Marita Charbonneau. Madelelne Drouin, Marthe Pagé, ThBrèse Ralnville. Francine Denis, 
Nicole Rainuille, Carmelle Quesnel-Gauthier. Lise Ralnville. Troisiéme rangée: Jean-Claude Villeneuve. Maurice Charbonneau, Chantal 
Richer, Pauline Racine, Adrienne Emard, Roger Deguire et Rhea1 Savage. Elaienl absents: Maria Villeneuve. Reiean Aubut. Maryse Gauthier. 
Sylvie Aubut. Pierre 8élis)e. Oscar et Jocelyne Lairance el  Paul Guénette. 





La vie religieuse 
Les cerkrnonies relfgleuses 

La Fête-Dieu 

L'Eglise institua cette fête des 1264 en l'honneur 
du Saint-Sacrement. Au cours de cette cérémonie, 
une hostie consacrée était offerte a l'adoration 
des fidéles. Elle s'appelait, a ces débuts, Corpus 
Dornini. Créée par Urbain IV, elle a lieu le deuxième 
dimanche après la Pentecôte, donc quelque 60 
jours après Piques. 

Cette célébration, annonqant l'arrivée de I'été, 
nécessitait de longues préparations pour choisir 
et orner u n  reposoir et planifier le  déroulement de 
la procession. Les enfants de choeur, acolytes et 
thuriféraires, ouvraient la marche en tenant haut 
la croix de cérémonie. Ils étaient suivis des jeunes 
croisés, louveteaux et scouts. Les Enfants de Marie 
emboîtaient le pas, les Dames de Sainte-Anne 
suivaient leur exemple, entraînant a leur suite les 
autres confréries religieuses précédées de leurs 
bannières colorées et brillantes. Sous un  dais port-té 
par quatre hommes, le curé, portant l'Ostensoir 
tres haut, s'avançait a pas mesurés et scandés. 

Et  le cortège solennel entonnait des hymnes et 
chants en l'honneur de l'Eucharistie, ponctués par 
l a  récitation du rosaire, sous les yeux emerveiiléç 
des maisons empanachées de fanions, de drapeaux, 
de décorations religieuses et égayées de fleurs 
fraîchement coupées et tout étonnées d'entendre 
les cloches résonner 

A mi-chemin de la procession, on avait dressé 
un premier autel entouré de lampions vacillant 
sous la légère brise des premières canicules de 
I'été. Une douzaine de petits anges costumés, 
penchés sur les échafaudages, tout de blanc ou 
de rose vêtus, aux ailes postiches et toutes dorées, 
souriaient a la venue de l'Eucharistie. 

Arrivé au reposoir, le  cortège s'arrêtait pour y 
célébrer un Salut d u  Saint-Sacrement grandiose 
par son décor et ses chants. 

Dans le cadre des activités du centenaire, Soeur 
Isabelle-Marie nous prépare une Fête-Dieu de ce 
genre qu'il ne  faudra pas manquer. 

Vers 1914, un dimanche de Féie-Dieu. sur le terrain de I'exposilion Mgr Joseph-Hercule Touchene lors d'une c&lbbrallon de la 
h Casseiman. Remarquez les bannières, le belvedére ou se sont Fête-Dieu. 
hissds nombre de paroissiens. 



Le reposoir et les anges sourianls qui accueillent la venue de Jésus-Hostle. 

Salut du Saint-Sacrerneni lors de la Fëte-Dieu e! le  thurifbraire 
qui encense. 
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Aime MBnard. Donat Boulerice. labbé Denis Lacelle. Maurice Deguire et Henri Lalonde 
Comite organlsaleur des festivit6s de la Saint-Jean-Bapitsie en 1956 On reconnaltra, de g a ci, Jacques Beauchemin. 

La Saint-Jean-Baptiste 
La fëte de la Saint-Jean-8aptiste, c'est la fête de l'autre, maintenant une croix. Saint Jean est le  

des Canadiens français. Les  résultats de nos patron tutélaire des Canadiens francais qui l'ont 
recherches ne nous permettent que d'affirmer qu'il toujours honoré par de telles festivités. II y aura a 
y a eu à Casselman une Société Saint-Jean-Bap- la fin de notre centena~re, une telle fête de la 
tiste. Toutefois, on a souvent organisé, au fi l des Saint-Jean a Casselman. 
années, des défilés de la Saint-Jean dans notre 
paroisse, défilé qui changeait de paroisse d'année 
en année. 

En 1955, on commenqa d préparer un défile 
pour u n e  Saint-Jean-Baptiste régionale. C'est 
Embrun, aidé de Casselman, qui prépara le premier 
défilé. Voici ou la fête eut lieu par la suite: Casselman 
(1 956), Crysler ( 1  957), Saint-Isidore ( 1  9581, Saint- 
Albert ( 1  959), Moose Creek (1 9601, Marionville 
( 1  961 ), Limoges (1962). O n  recommença alors 
avec Ernbruri (1 963), Casselman ( 1964)et Saint- 
Isidore ( 1965). 

C'était une tradition grandement respectée à 
l'époque, chaque village Fournissant un char allégo- 
rique, et tous les villages avoisinants se vidaient 
littéralernent pour aller assister au défile de la 
Saint-Jean régionale. La fête se prolongeait habi- 
tuellement en soirée avec du bingo, des roues de 
forturie, ~ine foire agricole, le  tout étant couronné 
par un feu d'artifice féerique et une danse au son 
d'un orchestre local. 

Duraiit le  défile de la Saint-Jean, on pouvait 
toujours voir un saint Jean-Baptiste enfant tenant 
d'un bras un agnelet (symbole du Christ, Agneau 
qui sera immolé pour la rémission des péchés) et 
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Saint-Jean-Bapliste eniant (représenté ici par 
François Lafontaine) lors du dkfilé d e  la Sainl- 
Jean le 24 juin 1956 



Les Quarante Heures Les Heures Saintes 

Une fois I'an, c'était les Quarante Heures. L e  
Saint-Sacrement était exposé du jeudi matin au 
vendredi soir, jour et nuit. Tout le  monde venait 
prier. Tous les mouvements et associations organi- 
saient des prières a tour de rôle. On récitait des 
prières a haute voix, des chapelets et Ies gens 
participaient. En cette occasion, on parait l'église 
et l'autel de fleurs, de lurni&res et de lampions. 
C'était très beau et toute cette ambiance invitait 
au recueillement et a la prière. 

Tous les premiers vendredis du mois, avait lieu 
une  heure d'adoration du Saint-Sacrement pour 
honorer Jésus Eucharistie. Des l'ouverture de la 
cérémonie, la Ligue du Sacré-Coeur faisait proces- 
sion autour de la nef de l'église, arborant une 
banniére portée par leur président. Avec leur col 
de velours rouge brodé d'or en soutache, ils faisaient 
tous bon effet. A leur entrée, la chorale entonnait: 

En avant, marchons! 
En auan!. marchons! 

Les grandes retraites Solda& du Christ a Ikvantgarde! 

A peu pr&s tous les ans, jusque vers les années 
En auant, bataillons! 

1960, avait lieu annuellement la grande retraite Toute la foule chantait en choeur. Après les 
paroissiale. Elle durait une semaine e t  comprenait prières d'adoration et les paroles du  prédicateur, il 
deux ou trois rencontres par jour. Tous les parois- y avait le Salut du Saint-Sacrement. La cPrérnonie 
siens y étaient fidéles et délaissaient même leurs se terminait par un magnifique chant de sortie. 
travaux de ferme pour y assister. 

Les prédicateurs étaient choisis pour leur don 
d'orateur. Ils savaient, par leurs sermons bien Les cérémonies au cjmetière 
préparés, vous faire descendre aux enfers durant Une fois l'an, une messe était célébrée en plein 
les trois ou quatre premiers jours. Ensuite, ils air, a u  cimetière. Un autel dressé devant le calvaire 
vous faisaient entrevoir votre salut en vous mon- et  une homélie de circonstance nous invitaient 
trant l e  chemin du confessionnal vers la fin de la au recueillement près des tombes de nos chers 
semaine. Et t o u s  les paroissiens se sentaient au disparus. On a su continuer cette tradition jusqu'a 
paradis à la cérémonie de fermeture, cérémonie aujourd'hui. 
grandiose, bien préparée par les religieuses et ou 
les éjeves chantaient à la Vierge, en votre nom:  

Prends ma couronne, 
Je ie la donne. 
Au Ciel, n'estce pas, 
Tu me la rendras. 

Monseigneur Barsalou prêchant dans la chaire 
de I'bglise Sainte-Euphbrnle en 1947. 

Le carême 
Une des coutumes qui a marqué les paroissiens, 

c'est le chemin de croix ayant lieu tous les vendredis 
du  caréme. Beau temps mauvais temps, l'église 
se remplissait autant qu'a la messe de minuit de 
Noël. 

Comme c'était le printemps et qu'à cette époque 
beaucoup de chemins étaient en terre, il fallait 
être courageux pour faire le trajet dans la boue ...p ar- 
fois jusqu'aux essieux! Mais pour rien au monde 
on aurait manqué son chemin de croix. Et quelques 
pasteurs savaient, à l'occasion, rappeler a l'ordre 
les paroissiens a la foi vacillante, qui manquaient 
trop souvent le chemin de croix. Quelques commer- 
ces respectaient cette cérémonie en y envoyant, à 
tour de rde, leurs employés. 

A la cérémonie de l'imposition des  cendres, aux 
prem~ers jours du carême et aux offices de la 
Semaine Sainte, on recevait beaucoup de parois- 
siens. A cette époque, les cloches se taisaient le  
jeudi saint et ne rompaient le silence que le samedi 
saint après la bénédiction de l'eau baptismale. On 
affirmait mëme que les cloches s'étaient envolées 
vers Rome. 



Autres cer4monies 

Au rythme des saisons, avaient lieu des &ré- 
monies religieuses très appréciées dont plusieurs 
n'ont plus cours aujourd'hui. Les bonnes dames 
d'alors e n  profitaient pour faire parade de leurs 
plus beaux atours, au gré de ces sorties impor- 
tantes. 

A la Toussaint, le ler novembre, on voyait arriver 
les toilettes d'hiver; a Pâques se dandinaient les 
chapeaux de paille tout fleuris et a la Fête-Dieu, 
les légères robes froufroutantes. 

A la Chandeleur, le 2 février, on se procurait des 
cierges pour l'année. L'officiant, 8 la grand-messe, 
les bénissait d'un geste large et imposant. Les 
gens les allumaient durant la cérémonie, ce qui 
faisait un bel effet. Pour recevoir l'extrême-onction, 
ce sont ces cierges qu'on employait. 

Le lendemain, le 3 février, a la Saint-Blaise, on 
approchait de la gorge, des paroissiens agenouilles 
a la Sainte Table, des cierges allumés; c'était une 
cérémonie visant a éloigner les maux de gorge 
grâce à saint Blaise, martyr décapité en l'an 283. 

Cantlrrnatlon du 11 juln 1967. 
Costumes rouges pour les garçons el blancs pour les tllles. On reconnaît Mgr Joseph-Aurble Ptourde, I'abb6 Laurier Valllanl 
e i  le cure Dornlnlque Desiardlns. 
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Confirmation du 22 avril 1969. 
On reconnaîtra I'abbb Andrb Degulre, le cure Dominique Desjardins. Mgr Philippe Lussler, le chanoine Emile Binette (cur8 
de Saini-Albert] et l'abbé Isaie Sauage (curé de Vars). 



Un /xupL OU~OUT d ' u m  CI DU: 

Les associations religieuses 
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Le cercle Salnt-Georges. 
En 1946, an avalt fond6 ce mouvement pour les ieunes On y volt I'abb8 Edouard Landry, leur aumonler. Essayez de 
reconnaitre les membres sur cette photo 

Les cercles Lacordaire et Sainte-Jeanne d'Arc 

C'est en 1950 que Furent fondés le cercle Lacor- 
daire et son pendant féminin, le cercle Sainte 
Jeanne-d'Arc, à Casselman. La première présidente 
et le premier président de ces deux organismes 
étaient un couple marié, Euclide et Fernande Berge- 
vin. 

Parmi les  présidents des Lacoroaires qui se 
succèdent à travers les années, mentionnons les 
noms d'lvanhoé Forgues et de Maurice Deguire. 

Le but de ces organisations était de promouvoir 
l'abstinence totale face a l'alcool, c'est-à-dire de 
refuser la consommation de toute boisson alcoo- 
lique et de soutenir les membres abstinents dans 

leurs efforts. L'alcool était considéré comme la 
principale cause de maintes misères humaines. 
Les cercles Lacordaire et Sainte Jeanne-d'Arc 
recrutaient leurs membres parmi les paroissiens, 
ce qui en faisaient des organismes de nature 
religieuse. D'ailleurs, les abstinents comptaient 
sur la présence et le  soutien moral d'un aumônier 
à leurs réunions, généralement le curé ou  le vicaire 
de l'époque. 

Leurs activités consistaient principalement en 
des rencontres sociales, des réunions, des visites 
dans des familles ou chez d'autres cercles, etc. On 
organisait parfois de grandes soirées ou un con- 
férencier discutait du problème de l'alcool. Un 
spectacle de variétés ou une pièce de théztre 
agrémentait les soirées. 



Les congres diocésains des cercles attiraient qu'ils pouvaient créer dans leurs familles et dans 
également les membres qui avaient la chance de leur entourage. Les cercles Lacordaire et Sainte 
rencontrer des abstinents d'autres paroisses. Ce Jeanne-d'Arc cessèrent d'exister, dans notre parois- 
genre d'activité amenait les gens a réfléchir sur se, vers 1970. 
les problèmes de l'alcool et comprendre les misères 

Mme Euclide Bsrgevln 
Prbsldente 



Le cercle Lacordaire el le cercle Sainte Jeanne-d Arc 
Cette photo, dont nous n'avons pu preciser la date, nous prbsente les membres du cercle Lacordaire: le 
president Maurlce Deguire, Eucllde Bergevin, Emilien LBvesque, le président diocbsaln Jean Dicaire, le 
president régional Arthur Gregoire et leur aumonier, le chanoine Emile Binette. Ou cercle Sainte Jeanne- 
d Arc, on reconnaitra: Fernande ElergeuIn, Yvonne Boyer. Bébianne Forget el Thbrbse Rainvllle. 
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Le Cercle Lacordaire et le cercle Salnle Jeanne-d'Arc. 
Dans cette photo de 1961, on peu! apercevoir, dans la l e re  rang& les membres du cercle Sainte Jeanne- 
d'Arc: Allne GBnler-Bourdeau, Rita Forgues-Ahmad, Jeannine Bergevln-PrBvost, Claudette Laplante-Racine, 
Suzanne Racine-Normand, SImone Ouellette-Leduc. Sans la 2e rangbe, les membres du cercle Lacordaire: 
Laurent Faucher, Jean-Guy Racine. Maurlce Degulre, Armand Fournier, leur aumônier le chanolne Emile 
Binette, Orner Latonteine et Renb Rainville. 



La ligue du Sacre-Coeur 

II n'est pas toujours facile de retrouver les traces perpétuée très longtemps. 
laissées par u n  organisme. Tel est le  cas de la 
Ligue du Sacré-Coeur. Voici quelques détails glanés 
ca et la et qu i  pourront vous intéresser. A sa 
fondation en 1889, o n  l'appelait I'Archiconfrérje 
du Sacre-Coeur. 

Durant les années du début de ce siec!e, elle 
tenait déjà compagnie au Saint-Sacrement toute 
la nuit lors d e  certains événements religieux, tout 
particulièrement le jeudi saint, tradition qu i  s'est 

En 1935, o n  fonda la L igue du Sacre-Coeur 
ayant les mêmes objectifs que I'archiconfrérie 
mentionnée ci-dessus. Plus tard en 1950, o n  se 
souviendra que le conseil se composait d'Alphonse 
Deguire qui assumait l a  présidence (et plus tard 
Jacques 8cauchemin) entouré de Philibert Bour-  
bonnais, Bruno Legault, Donat Boulerice père et 
du D r  Roméo Grenon. El le cessa toute activité 
durant les années 1960. 

La Ligue du Sacré-Coeur. 
Dans cette photo d'archives qui date du 75e anniversaire de la paroisse SaInle-Euphbrnle de Casselman, on reconnaîtra: Rafmond 
ChBnier, Jacques Beauchemin, le cure Ernlle Binette, le Dr Romho Grenon et Alm4 Menard. 

Les Enfants de Marle 

Dés 1897, on invita les jeunes filles à en faire 
partie. Tous les ans, le 8 décembre, Fète de I ' lmma- 
culée Conception, les nouveaux membres rece- 
vaient un magnifique ruban bleu (symbole de 
leur appartenance à cet organisme religieux) des 
mains du prêtre officiant: à la cérémonie du Salut 
du Saint-Sacrement o i i  la chorale de Sainte-Eu- 
phérnie rehaussait de ses voix la pompe de I'événe- 
ment. Ensuite, o n  passait a la sacristie afin d'élire 
u n  conseil pour  l'année suivante et payer sa 
cotisation de membre qui était de 25 cents environ 
en 1940. 

organisme n e  se consacrait qu'à la chorale de 
voix féminines qui chanterait à différentes Fètes 
de l'année liturgique. 

A son mariage, la jeune Enfant de Mar ie était 
escortite de la présidente; la future épouse lisait a 
haute voix, devant la statue de la Vierge, un  texte 
liturgique. Ensuite, la prksidente demandait a la 
Vierge d'accorder assistance et protection a celle 
qui allait entrer dans les liens sacrés du mariage. 
C'étaient alors les Enfants de Marie qu i  chantaient 
à la messe du mariage. 

Une  fois le mois, après la grand-messe, on En  196 1, les Enfants de Marie existaient toujours, 
réunissait les jeunes filles pour u n  sermon. Quelque- comme en fait fo i  la photo que  nous avons p u  
Fois, i l  arrivait que l'une d'entre elles organisàt un  retrouver. Toutefois, la date où cet organisme a 
petit spectacle; mais la plupart du temps, cet cesse toute activité nous fut impossible a trouver. 



Les Enfants de Marie. 
En 1961, cet organisme &tait dirige par les personnes apparaissant ici de g. à ci.: ThBrèse Gour, Nicole Racine, l'abbé Denis Lacelle, 
Gisele Richer. Yvonne Malette et Française Durosler. 

Les Dames de Salnte-Anne 

Cet organisme paroissial fut fondé en 1897 alors 
que la paroisse était jeune. Depuis 25 ans, le n o m  
s'est mué à Mouvement des Femmes Chrétiennes. 
Toutefois, les Dames de Sainte-Anne n'existent 
plus dans notre paroisse, ayant cessé toute activi- 
té durant les annkes 1970. 

O n  a appris qu'en 19 1 1, la cotisation du membre 
était de 25 cents, de 50 cents en 1955 et d'un 
dollar en 1965. Les Dames de Sainte-Anne était 
naguère un mouvement essentiellement religieux 
oti l'on priait les unes pour les autres en se faisant 
un  devoir d'assister aux funérailles et  d'offrir une 
communion en commémoration du défunt. C8té 
décorum, une magnifique bannière a l'effigie de 
Sainte-Anne faisait partie des cérémonies; les 

membres portaient une bandoulière violette et un 
médaillon mauve avec une sainte Anne en camée 
qu'on épinglait avec fierté. Dans les situations 
difficiles, les membres savaient s'entraider chretien- 
nernent. Cet organisme a toujours eu un  aumonier, 
le  premier ayant été en 1897, le  cure Joseph- 
Hercule Touchette. 

Pour sa part, le Mouvement des Femmes chré- 
tiennes qu i  lui  fit suite tenta de transformer les 
mentalités. Elles tâchaient d'instaurer dans leur 
mil ieu un  climat vraiment chrétien et a faire s'é- 
panouir les femmes intellectuellement et spirituel- 
lement. On leur doit I'achat du crucifix sculpté, 
don de 700$. 

Les Dames de Sainte-Anne. 
Voici le conseil de 1961. On aperçoit de Q. A d., dans la lère rangbe: Therese Latl6cne, le eurd Emile Blnelte, Emdranclenne Menard 
et Sarah Legaull. Dans la 2s rangbe: CBllna Rochon, Ida Sabourln, Annelte Forgues el Mme Raclne. 
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Le Tiers-Ordre 

Les membres de cette confrérie s'engageaient à de ce privilége! 
réciter douze pater, ave et gloria, tous les jours. Cet organisme religieux s'occupait des pauvres 
Pour faire pénitence, ils portaient le cordon rugueux de la paroisse Sainte-Euphémie en apprétant des 
des franciscains, et ce, titre de cilice, directement paniers de provisions Noël. 
sur la peau. De  plus, on portait au cou un scapulaire 
de saint Franqois. l e s  membres avaient le droit Fondé en 1901, dans la paroisse Sainte-Euphé- 

d'ètre ensevelis dans la robe de bure des fran- mie de Casselman, cet organisme a fêté avec 

ciscains ... toutefois, il appert que peu se prévalaient grande pompe son cinquantenaire en 1951. 

Le Tiem-Ordre. 
Sur cette vieIlle photo, on aperçoit, selon l'ordre habituel, dans la ldre rangee: Mme Valmore Bourbonnais, Rbglna Lafleche, Mgr 
Joseph-Hercule Touchelte, CBnora Couture. AlberIlne Raclne. Dans la 20 rangbe: Mme Damase Legault, Cécile Lejeunesse, Marie- 
Louise Coupal. Lina Coupal, Delphls Couture et I'abb6 Vianney Marchand. 
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Le mers-Ordre 
En 1 9 6 t ,  lors de son 509 annlversalre de fondation, I'organlsme se composait des personnes apparaissent sur cette photo. a savolr, 
dans la lère rangbe: Ernlle Bergevln, Albertlne Racine. I'abbb Denls Lacelle, Rbglna Laflèche, Rosaire RalnvHle. Dans la 29 ranghe: 
Gabrielle Bergevin, Llna Rochon, Ida Sabourln, Embrancienne Ménard et HBlbne Laflècvhe. 
t *: w 

Le Tiers-Ordre. 
Photo prlse e B  1951, lors du clnquentenalre du Tlers-Ordre. On reconnailra, de gauche A drolte: Philippe Chevrier, l'abb8 Martel, le 
pdre Phlllppe, Mgr Joseph-Hercule ToucheUe. I'abbd Vlanney Marchand, un pére franclscaln, Blondine Sabourin et LOulsa 
Lachapelle. 
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Le Tiers-Ordre. 
Avez-vous une bonne mdmoire? En 1951 avait lieu le cinquantenalm du Tiers-Ordre. Comblen de personnes différentes pouvez- 
vous reconnaître sur ce ciiehe? 

Pm- 
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Le Cercle Salnt-Jean-Bosco. 
Voici 18 seule trace que nous avons pu retrouver de ce mouvement. La photo date de 1961 environ. On reconnaitra au premier plan, 
de g. a d.: Laurent Faucher, Jean-Guy Racine, I'abbe Denis Lacelle, Robert Latontaine et Jean Couture. Dans la 28  rangde: Roger 
Villeneuve, Joseph Laplante, Alphonse Sirais et Rhea1 Adam. 



Les Chevaliers de Colomb 

Conseil Mgr Joseph-Hercule Touchette 

Les Chevaliers de Colomb de Casselman, soit Laflèche, Bruno Legault et Pat Doran. 
le conseil 3349 de Mgr Joseph-Hercule Touchette, Cet organisme vise i appuyer I'Eglise d'abord, 
fetait en 1985 son 35e anniversaire. En effet, c'est en hn t  ,,uv,,,n~ essentiellement catholique. 
le 6 septembre 1950 que les paroissiens fondaient on voit les chevaliers dévouer à toutes sortes 
ce conseil. CeHe année-16, les mern bres fondateurs de bonnes ,-auses: des trophées pour les .AI.Aves 
furent: 1 .  Gagne,  J. Charlebois, A. Castonguay, P. de I'Ecole Saint-Paul, une contribution aux activités 
Durivage, G. Durivage, A .  Carrier, L. Dignard, Pst de I'Ecole Sainte-Euphémie, les handicapés, la 
  or an, L. ~ a g n é ,  L. Genier, R. Galipeau, Georges- vente des roses Pro-Vie, aux artrhitiques, un bingo 
Ernile Laflèche, M. taflèche, Bruno Legault, A. tous 1,s lundis, un souper canadien une fois le 
Laurin, Bernard Polnicky, A. Racine, Honoré Saint- ,,i,, la rampe pour les handicapés devant l'église 
Louis, R. Vai!laIlcourt, R. Sabourin, Lucien Racine. Sainte-Euphérnie, des dons pour la rénovation de 
~ e n é  ~o i l eau ,  Euclide Bergevin Orner Coupal, l'église et le chemin de croix en 1985. Les chevaliers, 
Lucien Charlebois* D. Couture, Orner *Ibert d e  plus, accordent volontiers et gratuitement leur 
Huneault, E. Laflèche, Payl-Ernile Lévesque, J.E.L. pour toutes ces causes qui méritent leUr 
Leduc, J. Laflèche, A. Mercure, J. Meilleur, Moïse soutien. 
Matte, Jean-Louis Quesnel, H. Racine, Elie Séguin, 
H. Sabourin, Roland Thibeault et E. Voisine. En trente-six années d'existence, les chevaliers 

Leur premier conseil exécutif était composé du ont requ l'appui diaumSiniers nombreux. Le premier 
Grand Chevalier Albert Huneault, du  député grand fut I'abbé Léo-Paul Martel. Ensuite vinrent, a tour 
chevalier Bernard Polnicky, du  chancelier René de rble, le curk Maxime Mayer de Lemieux, le 
Boileau. du secrétaire-archiviste Jean-Louis Ques- curé Dumoulin, le curé Edouard Ladouceur, l'abbé 
nel, du secrétaire-financier D. Couture, du trésorier Donat M. Boulerice, le curé Gérard Séguin, le curé 
Lucien Racine, de l'intendant J. Gagné, de l'avocat Joseph Bernier, I'abbé Gilles Tanguay, curé de 
Elie Séguin, du cérémoniaire Orner Coupal, du Saint-Albert, le diacre Donat Boulerice père et 
gardien intérieur Lucien Charlebois, du gardien finalement aujourd'hui, leur aurn6nier est le curé 
extérieur Moïse Matte et des syndics Léo E. André Bouchard. 
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Après 35 années d'activités... 

Qui sont ces hommes qu'on appelle Chevaliers a Cassel- 
man? 

Si les Chevaliers d e  Colomb ont grandi constamment et 
sont devenus forts, depuis que leur charte leur a été accordée 
en 1950, une grande part du crédit doit en être donnée à la 
structure de base forte sur laquelle notre organisation est 
fondée, et au  calibre des hommes qui ont  été attirés dans ses 
rangs. 

C'était donc le 6 septembre 1950, après avoir appartenu 
pendant quelques années au  Conseil 755 de Cgrnwall, a qui  
nous devons hommage et gratitude, qu'avait l ieu l'assemblée 
inaugurale du Conseil 3349, et la gouverne en était alors 
confiée au premier Grand Chevalier, en la personne du regretté 
frère Albert Huneault. L a  relève fut  bien comblée, puisque 
depuis lors 14 frères chevaliers ont accédé à ce poste vené- 
rable. 

En 1961, afin de remémorer la vie morale et spirituelle d'un 
grand curé de la paroisse, on décida d'identif ierle Conseil 
3349, sous son n o m  actuel, digne et mémorable: Conseil M g r  
Joseph-Hercule Touchette. 

On dit que la vie commence à 40 ans; votre conseil n'en a 
que 35. 11 n'est donc encore qu'au printemps de la vie et 
compte dans ses rangs au-delà de 200 membres en règle. 

Si vous êtes un catholique pratiquant, âgé de 18 ans ou 
plus, vous pouvez devenir un  Chevalier de Colomb et vous 
impregner des principes de I'Ordre qu i  sont: Charité - Unité - 
Fraternité - Patriotisme. 

Au cours des années 

1950: Assemblée inaugurale et installation des premiers 
Officiers. 

1951 : Organisation du  premier grand tirage: une auto Studa- 
baker. 

1953: Première init iation à l'intérieur du Conseil. 

1961: Le Conseil prend le noin de Conseil M g r  
Joseph-Hercule Touchette. 

1965: Achat d'un terrain de 1 000$ pour la construction 
future d'un local. 

1967: Achat et réfection d'un immeuble, emplacement actuel. 
Obligation hypothécaire 10 000$ taux 6%. 

1970: Bknédiction du local par le curé Gérard-Georges Séguin, 
aumônier. 

1975: 25e anniversaire du conseil, qu i  avait été célébré a 
peu près de la même façon et formation d'un groupe 
dqEcuyers colombiens. 

1 977: Obtention de la charte d'incorporation du Centre André 
Deguire due au dévouement des frères Gérard Gauthier 
e t  Jacques Prévost. Travaux d'agraridissement de la 
salle (10 000$) sans endetter le consei l  gràce à 
l'initiative du  Grand Chevalierdu temps, le frère Gérard 
Gauthier. 

1982: Participation aux fètes du centenaire de l 'Ordre des 
Chevaliers de Colomb. 
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La salle actuelle des Chevaliers de Colomb. 

Les Chevaiiers de Colomb. 
Dans cette photo du conseil actuel, on reconnailra dans la lere rang&, de gauche droite: le secrétaire-financier Marcel Clbroux, le 
Grand Chevalier Philippe Robert, le Grand Chevalier Daniel Lafleur. Dans la 26 rangée: le chancelier Lucien CIBroux, le çecrdtaire- 
archiviste Serge Labelle, le cbrbmoniaire Bernard Lafleur, de la garde Interieur8 Gilles Latleur et les syndics LBo Pilon et Gérald 
Picard. Etaient absents: l'intendant Serge Surprenant, l'aumônier Andrb Bouchard, I'avocat Gerry Bertrand, le trborier Leon 
Castonguay, I'ex-Grand Chevalier Euclide Charelte. le syndlc Claude Lavergne et Royal Labelle de la  garde int6rleure. 



La Communauté cursil l jste 

Fondée le 20 mars 1984, la Communauté cursil- diverses taches comme la lecture des épîtres et la 
liste a d'abord eu pour responsables en 1984- distribution de la comrnunion, par exemple. 
1985, Marie-Thérèse Piché et Fernande Dupuis, Des rencontres mensuelles, appelées Ultreyas, 
puis Martial et Ginette Racine en 1985-1 986. ont l ieu afin que les Cursillistes, après avoir vécu 

Ce mouvement essentiellement religieux a pour leur fin de semaine, puissent se réunir et échan- 
objectif la participation active des laïcs dans I'Eglise. ger. 
Durant les offices religieux, ils s'acquittent de 

La Communauté cursilliste de la paroisse Sainte-Euphemie. 
On peut apercevoir, dans la 1Bre rang&: la CO-fondateur Laurent Faucher, le bibliothecaire Fernande Bergevin, le responsable de 
l'accueil Marcel Clbroux, la CO-fondatrice Marie-ThkrBse PlchB. Dans la 2e rangée: l'animateur musical Gilles Deguire, I'alde- 
cuisinière Ginette Deguire, le coupe responçable Martial et Ginette Racine. le coupe Palenca Régina Lalonda et la CO-fondalrlce et 
trdsoribre actuelle Claire MBnard. Eialent absents: Pierrette Gagné et Léo-Paul blonde.  



te Renouveau charjsrnatlque 

Le  groupe de prière du Renouveau charismatique tion à I'archevéché d'Ottawa. L'objectif de ce groupe 
existe depuis 1976. C'est l'abbé Gilles Tanguay, de prikre, c'est d'aider le chrétien dans sa démarche 
alors curé de Saint-Albert, qui a donné le premier spirituelle pour qu'il en arrive a un engagement 
séminaire sur La vie dans 1 Esprit Les membres du de toute sa personne au Christ. L'adhérant doit 
premier groupe de soutien furent: Laurette Beaudry, suivre un séminaire sur La vie dans I'bpn't composé 
Aline Bourdeau, Adrienne Ernard, Aurèle Ernard de rencontres où des animateurs, prêtres et laïcs, 
e t  Gilberte Benson. le préparent à l'effusion de l'Esprit. 

Depuis 1976, les responsables du groupe ont 
été: Gilberte Benson (1 976-1 978), Aurèle Emard 
(1 978-1 979), Aimé Ménard (1 979- 1 980), Thérèse 
Guénette (1  980- 1981 ), Gilberte Benson de nou- 
veau (1981 -1984) e l  Maurice Deguire depuis 
1984. 

L e  Renouveau charismatique est un mouvement 
de prière et d'apostolat de I'Eglise catholique, 
rattaché au diocése d'Ottawa, et soumis dans son 
fonctionnement, son administration et son orienta- 

Les participants assistent à une rencontre hebdo- 
madaire avec une messe si possible. Certains 
membres s'impliquent en visitant les malades, 
suivent des cours sur la bible, aident à l'organisation 
du Séminaire, coopèrent et participent aux congres 
diocésains, assistent à des fins de semaine de 
prière au Centre de l'amour ou font partie du 
choeur de chant; d'autres font de l'animation au 
Foyer Mon Chez-Nous, au Casselman Nursing 
Home, offrent de l'aide aux handicapph, etc. 

Le Renouveau charismatique. 
Dans l'ordre habituel, on peut apercevoir à l'avant: Gabrielle Marleau. Jeannlne MBnard, Gllberte Benson, Adrlenne Ernard. Dans la 
2e rangbs: le rwiponsable du groupe Maurice Degulre, t'animateur musical Gilles Degutre, Alme MBnard et Aurble Emard. Eialent 
absents: Mme Laurette Beaudry, Estelle DorB, Jacqueline Latrance, Jeanne Benoît et Allne Bourdeau. 



Le mouvement R 3  André Bouchard en pri t  la relève en 1984 et 
actuellement, c'est Jean-Pierre Fredette qui se 

Le mouvement R3, organisme regroupant les voit l'aumônier d u  mouvement. 
jeunes agés entre 18 et 25 ans, fut fonde en 1972. Les R-cubistes se réunissent toutes les deux 
La comrnunauté Les Copains. regroupant Cassel- 

semaines afin d'échanger et de prier. Chaque 
man, Embrun, Marionville et Saint-Alberh, s'appelait 

membre se sent bien a l'aise d'apporter son témoi- 
antérieurement L.E.M. (Limoges, Embrun, Marion- 

gnage personnel lors de ces rencontres. 
ville ). 

Le R3, comme son n o m  l'indique, représente 
cine rencontre à trois dimensions distinctes: la 
rencontre de  soi, des autres et de Jésus-Christ. Ce 
mouvement essentiellement religieux, a comme 
but premier d'éveiller les jeunes a la présence et à 
l'importance de la religion au  coeur de leur vie. 
Les trois rencontres mentionnées précédemment, 
dans leur ordre respectif, se veulent médiatrices 
afin de permettre aux jeunes de se découvrir. Les 
valeurs morales et surtout spirituelles transmises 
par ces rencontres conduisent directement a la 
découverte de principes religieux souvent oubliés. 

1 1  est important de préciser que le mouvement 
R3  connut un nombre appréciable de responsables, 
qui, tous, s'acharnèrent a faire grandir le  mou- 
vement. 

Mentionnons tout d'abord que l 'abbé André  
Deguire, de 1972 a 1975 environ, fut le  premier 
responsable de l'organisme dans la région immé- 
diate. Après son départ, l e  R 3  connut une période 
difficile mais i l  revirit en force vers 1979. 

Les responsables du mouvement, lorsque la 
communauté s'appelait L.E.M., étaient les suivants: 
de 1979 a 1980, le couple adulte Donat et Noëlla 
Rochon et le jeune couple Nicole Servant et Albert 
Rochefort. En  1981, o n  rebaptisa la communauté 
Les Copains. Les responsables, présents pour une 
période de deux ans, étaient les suivants: le couple 
adulte Donat et Noëlla Rochon, le jeune couple 
Alain Perras et Diane Longt in et le représentant 
du  Comité diocésain du R 3  (CDR3) Alain Perras. 
Pour la période comprise entre 1983-1 985, Donat 
et Noëlla Rochon se retrouvaient encore le couple 
adulte, Michel Racine et Diane Longtin formaient 
le jeune couple et les représentants du CDR3. 
Précisons que Donat et Noëlla Rochon forment 
l'actuel coupe adulte. L e  présent comité exécutif 
est composé de Nicole Rainvil le et No rmand  
Laplante en tant que jeune couple et responsables 
de la communauté et enfin, Aurèle Poirier et Chantal 
Longtin se voient représentants d u  CDR3. 

L'organisme fut toujours dirigé par u n  aumônier. 
L'abbé André Deguire se vit à la tète du mouvement 
de 1972 a 1975, suivi quelques années plus tard, 
de Louis-Germain Lévesque et de Robert Huneault. 

Une fois par année, la communauté R3 a la 
chance d e  vivre une f in  de semaine complète; 
celle-ci est organisée par l'un des membres de la 
communauté. 

L e  R333 représente une autre des activités du 
mouvement o ù  les différentes communautés d u  
diocèse ont la chance de se rencontrer et de partager 
une journée entière ensemble. 

Enfin, les différentes communautés de tous les 
diocèses environnants ont l 'opportunité de  vivre 
un  week-end par année. C'est alors le Grand R .  

Aujourd'hui, les R-cubistes sont encore très actifs. 
Ils s ' impl iquent  souvent au  niveau paroissial. 
Plusieurs on t  fait du bénévolat auprès des vieillards 
et des personnes seules. Les réalisations de ces 
jeunes n'ont r ien de spectaculaires mais leur 
témoignage et leur vécu sont très révélateurs. 

Le Comptoi r  populaire 

Le Comptoir populaire de Casselrnan fètait ses 
dix a n s  d'existence a l 'automne 1986. Fondé en 
1976 par M. le curé Joseph Bernier, Madeleine 
Deguire et son époux Roger Deguire, cet organisme 
paroissial a pour but de venir aide aux sinistrés et 
aux gens dans le besoin de la paroisse Sainte- 
Euphémie. 

Malgré les débuts modestes, logée dans u n  local 
de fortune au premier étage du presbytére, l'oeuvre 
progressa lentement mais sUrement grace a la 
persévérance et au  dévouement des fondateurs et 
des aides bénévoles. 

En septembre 1978 eut lieu un premier démé- 
nagement dans la maison de Zotique Lamarche, 
sise sur la rue Dollard, maison achetée par la 
municipalité pour le site d'une nouvelle bibliothè- 
que. Cette maison, prêtée gratuitement par le 
village, fut aménagée en Comptoir populaire, durant 
l'été, par un projet jeunesse. 

En 1979, eut l ieu une nouvel le installation 
temporaire au sous-sol de l'église; ensuite. u n  
retour fut fait a u  sous-sol de la  bibliothèque, 
nouvellement construite sur la rue Dollard, en 
1980. C'est seulement en octobre 1981 que le 
Corn ptoir populaire s'installe définit ivement a u  
sous-sol de l'église. 



Nombreuses Furent les familles secourues au 
cours des années. A u  Comptoir populaire, on ne 
laisse personne dans la misère sans leur tendre 
une main secourable. De plus, cet organisme, par 
son bon fonctionnement, apporte une aide substan- 
tielle à la paroisse. 

Honneur et merci a toutes ces imes généreuses 
qui  n'épargnent ni leur fatigue, ni leur temps pour 
venir en aide à leurs Frères dans le besoin. Voici 
les nombreux bénévoles qui  se sont dévoués sans 

compter depuis le début: Madeleine Deguire, Roger 
Deguire, Jeanne Charette, Pauline Godard, Fabien- 
ne Parisien, Juliette Deguire, Alphonse Degu~re, 
Yvette Paquette, Blanche Brabant, Cécile Racine, 
Cécile Beauregard, Gertrude Villeneuve, Raymond 
Bergevin, Fleurette Bergevin, Julienne Francoeur, 
Dolorès Larocqcie, Germaine Binette, Mélanie 
Hébert. Noé Hébert, Georgette Leclerc et Jeanne 
Lenoir. Félicitations donc au comité responsable 
du Comptoir populaire: Raymond Bergevin et 
Alphonse Degujre. 

Le Comptoir populaire 
Au premier plan: Raymond Bergevin (responsable), Julieite Deguire. Alphonse Deguire (responsable) et Roger Degulre 
(fondateur). Dans la 2e rangée: les b6nbvoles Fleurette Bergevin, Dolorès Larocque. Blanche Brabant el Mélanie HBberl. 
Dans la derniéra rangëe: Cecile Beauregard, Germaine Binette, Gsorgstle Leclerc et C4clie Racine. 
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Monseigneur Joseph-Hercule Touchette 
(1868-1954) 

Le curé Joseph-Hercule Touchette après qu'il tut devenu chanoine 
titulaire du vénérable chapltre rnetropolltain d Oltawa le 20 seplembre 
1922. 





Noé Touchette, père de Mgr Joseph-Hercule 
Touchette, est n é  le 14 octobre 1839. Quand il 
s'éteignit, à 69 ans, le 17 juin 1909, son fils en fut 
très chagriné. Ancien Forgeron à Sainte-Agathe et 
ensuite cultivateur à Saint-Gérard-de-Montarville 
(P.Q.). C'est son fils, Rodrigue, qui continuera 
d'être forgeron à Sainte-Agathe. 

Madame Célina (Forget) Touchette 

A Saint-Gérard-de-MontarviIIe, s'éteignait, le 2 1 \ 
août 1904, a l'âge de 58 ans, Mme Célina (Forget) 

' 4 ,  
4. 
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Touchette, épouse de Noé Touchette et mère de - 
Mgr Joseph-Hercule Touchette. Prise d'un malaise 1 
alors qu'elle vaquait a ses occupations, elle tomba 
subitement paralysée. On l'inhuma le 23 août 1904. 
Elle avait eu 13 enfants: Joseph-Hercule, prêtre à 
Casselman; Rodrigue, forgeron à la suite de son 
père, à Sainte-Agathe; Wilfrid, marchand au Rapide 
de l'orignal; Josephat, cultivateur à Saint-Gérard 
de Montarville; Mme Joseph Duhamel du  Rapide 
de l'orignal; Mme Honorius Gauvreau de I'Annon- 
ciation; Mme Ferdinand Bisaillon de Saint-Gérard- 
de-Montarville; Mlles Henriette et Albertine. Célina 
et Noé Touchette étaient venus s'installer dans ce 
village en 1886. 



C'est bien son devoir qu'a accompli le jeune prètre de 28 ans qu i  s'est dévoué corps et  âme pour les 
sinistrés, dans les jours qu i  suivirent le désastreux incendie. C'est son devoir de respect et d'obéissance a 
son archevèque qu'i l a accompli en acceptant la cure vacante de  Casselman en ces circonstances tragiques 
et pénibles. Comme il l e  dit lui-méme a ses chers paroissiens lors des fétes de son Jubi lé d'Or d'ordination 
sacerdotale en ju in 1944: Au soir du 5 octobre 1897,Casselman n'était plus qu'un monceau de ruines fumantes. 
L'eglise, le prabytère, le couuent, toutes les maisons du village avaient @té rasés par /*élément destructeur. 
L angoisse et le découragement étaient dans toutes Ies ames. Césl dans ces circonstances tragiques que jai été 
appelé à prendre la direction de la paroisse. C'était un bien lourd fardeau pour les épaules d'un jeune prêtre. Il 
fallait tout relever, 1e.s courages d abord, puis i f i  édifices. J'ai accepté la lâche, confiant en la divine Prouidence 
d'abord, confiant égaternenl dans la générosité. la ténacilé. l'esprit de travail el de sacrifice de la population de 
Casselman. 

Nous nous sommes mis à loeuure. Les maisons de nouveau ont surgi d u  sol. les champs on1 été ensemence%; 
l'église bientol dressa sa flèche sur le site quelle occupe aujourd'hui. 

Casselman renaissait Les progrès ont été lents: ils ont réclamé beaucoup d'efforts, d'énergie, de courage, mais 
ils ont é1é consianis. Et à I heure présenta aprés 50 ans de tmuail inteliigen t et persévérant, Casselman prend rang 
parmi les plus belles el les plus yrogressiueç paroisses de 1 archidiocèse d ûilawa. 

(Extrait d'un discours de M g r  Touchette, juin 1944) 
Comme pasteur, Moiiseigneur Touchette a connu, en 56 ans, au moins trois générations de fidèles à 

Casselman. Ses paroissiens ont  constitue, dans le passé, sa famille et on t  été ses enfants. II a donrié sa vie 
pour les conduire tous plus près du  ciel. Prètre catholique, il a connu ses cultivateurs, ses ouvriers, ses 
professionnels, les villageois comme les fermiers des rangs, les malades, les personnes adives et les 
pauvres comme les riches. Tous leurs secrets on t  été les siens. II a suivi u n  grand nombre d e  personnes 
pratiquement depuis le berceau jusqu'au tombeau. 

Canadien français, il a combattu pour les causes nationales, pour les écoles, pour l'Association dlEducation, 
pour la diffusion d'un journal catholique et Français. Son patriotisme I'a soutenu dans la période pénible du  
Règlement XVll  et lui a donné la force de défendre les droits des parents catholiques et de la langue 
française, rnème devant des personnes investies d'autorité. De plus, si la paroisse de Casselman est 
aujourd'hui homogène, elle le doit à son discret appel à des familles canadiennes-françaises de la province 
de Québec qu i  vinrent remplacer celles dont les berceaux étaient vacants après le grand incendie. 

II est un événement dans l'histoire du diocése d'Ottawa et dans la paroisse de Casselman qu i  mérite d'étre 
particulièrement signale. C'est dans les bras de M g r  Touchette que mourut,  le 5 juin 1909, Son Excellence 
Mgr Joseph Thomas Duhamel, deuxième évèque et premier archevêque d'Ottawa, le consolidateur du 
diocèse. M g r  Touchette eut le devoir et la consolation d'entendre sa confession, de lu i  donner les derniers 
sacrements et de lui Fermer les yeux. C'était les derniers devoirs d'un fils respectueux et reconnaissant 
envers celui dont il tenait son sacerdoce, dont il avait requ conseils et encouragements dans les temps 
difficiles et envers celui auquel il avait juré respect et obéissance. 

Le  canonicat,en 1922, et une prélature romaine, en 1936, récomperisèrent de longues années de labeurs 
et de mérite. Mais dans les honneurs aussi bien que dans l'effacement du  travail quotidien d'un cure de 
campagne, Monseigneur Touchette demeura le père aimant et aime de ses paroissiens. 

Datée a Casselman, le 5 juin 1948, voici la lettre d'adieu de ce vénéré pasteur: 

Chers paroissiens. 
L age el /a Jaligue me fonlpréuoir une fin qui ne peul larder a uenir. L 'espérance 

chrétienne me fait enlreuoir ce terme auec crainle el trernb(emeni, sans doute a 
cause de mes nombreuses fautes, mais aussi aoec consolation et confiance à 
cause du sang que IYotre.Seigneur a oersé pour moi. C 'e t  sans regret que je fais à 
Dieu le sacrifice de ma vie pour le jour et 1 heure Thés pour m 'enlever à cette terre. 
J'acceple la mon' en soumission à sa sainre Volonté et en expiation de toutes mes 
infidélités à son égard. Aoec une enlière résignation, je lui redis avec Jésus sur la 
Croix: Père. je remets mon 2me enlre tes mains. Je suis heureux de mourir dans Ie 
sein de  ia sainte Eglise calhoiiq~ie. apostolique et romaine, dans laquelle j a i  eu le 
bonheur d e  nab.e et de vivre. 

Je demande a r a  confrères dans le sacerdoce. avec qui j a i  uécu et aussi à cew 
que j a i  connus, de se souuenir de mon ame au saint a~!tel. 



Dei et Apostolic~ Sedis grstia 

Archiepiscopus Ottaviensis 

Universis prœsentea Litteras inspectnris riotiim facirnus e t  at,testai'niir 

adniReverendum Dominum ... Jns~phiim-~e_r.cuL8m..3~~ettatcam1.c~..Li t . 
~~atrae..Xcn~aaiae..Ca.the~ali~..at..~ar.~~bum..la~i.~Cas~ehan ....- 
vitam agere Iiiudabilem e t  profevsioni ecclesinstico: consonam nullisque ec- 
clesinsticis ceilsuris, saltern q u s  ad liostram devinerint notitiam, ianoda- 
tuin. Quaproptcr, per viscera misericordia: Dei nostri, obsecsamus ormes 

et sirigulos Archiepiscopos, Episcopc!~ ca terasque Ecclesix Dignita tes ad 

quos ipsiim declinarc contigerit, ut eum pro Christi m o r e  benigme tractare 

diguentur, qiinndocumqiie ab CO fuerint requisiti, Sacrum Missa! Sacrif- 
ciiim ipsiim celebrare permittant. 

in quorum fidem prmerites Litteras si2110 sigilloque Kosttis nc Cancel- 

larii Nostri subscriptione eommiinitas expediri mandavimiis, Ot tave  iri i.e- 
pi niie Catiadensi, die .. decha.mana ............. menais.. ... .Del*amhria.. .............. 

... ....................................................... oiiiio millcsùilo nongentesho %rlge.aimO.. 
....................................................................... Hoc ral i turo  ad..ac t;o rnangac 

Archiepiscol~i O ttavien. 



J'implore aussi instamment I c i  pri&-es de mes bons paroissiens de Casselman 
que ja i  tant aimés. et pour qui jai dépensé ma uie sacerdotale. Jaurais voulu faire 
beaucoup plus pour la sanclilication de leur âme. Je demande qu on prie beaucoup 
pour moi et guon ne se fasse aucune illusion sur moi, car ja i  bien besoin de 
prières. Je &ire, comme faveur spéciale, que les prières qu on aura la charité de 
faire pour le repos de mon âme, soient préseniées Dieu par !a Très Sainte Vierge 
Marie que j ai tant aiii~ée sur la [erre et en qui j a i  remis toutes mes espérances. 

Sijai fait de la peine ou du tori à quelqu'un. je Iui en demande fr& humblement 
pardon, comme je pardonne moi.même a quiconque m aurait offensé o ~ i  nui, en 
quelque façon que ce soit. 

Je lègue mon corps à Ia terre et c'es! ma uolonié qu'il soit inhumé dans le 
caveau du cirnetiCre. C'fit là, au inilieu de mes paroissiens, que j'altendrai le 
grand jour de la r6surrection des corps. 

Parti de Casselman le 21 janvier 1952 pour l'hôpital Saint-Vincent d'Ottawa, Mgr Touchette est décédé le 
2 juillet 1954 après avoir célébré 60 ans d'ordination sacerdotale, lundi le 24 mai 1954. La dépouille 
mortelle fut exposée à la dévotion d e s  fidèles dans le choeur de l'église. La dévotion mariale du regretté 
prélat était bien connue autant que sa paternelle bonté a l'égard des enfants. C'est pourquoi guides, 
louveteaux et scouts récitèrent le chapelet pendant cinq heures, sans discontinuer, auprès des restes 
mortels. Après la messe de Requiem, présidée par Son Excellence Mgr Marie-Joseph Lemieux, o.p., 
archevêque d'Ottawa, Je corps fut transporté solennellement au cimetière paroissial, ou il fut inhumé selon 
son désir, dans le caveau du Calvaire, qu'il avait lui-même fait construire de son vivant. 



~ 8 ~ l t s l  St-Vinccnt, Ottawa 

le 20 octobra  1953 

Son Exccllleiico R~iv5rei1dls31rno 
Flonsclgn~ur  M~rle-Joseph temieux, O .  P., 
Archov2:lue d'Otta;ia, 
O t t n w o ,  O i ~ t .  

Quelque temps avant do me rendrn 'a l l 1 1 Ô p i t o l  Sai i i t -  

V l n c r i ~ t ,  j lavais derriilndd h S. Ex. 1,:~r Vachon cl1 atra rolcvk de 

n a  clinrgo dn cure d e  la p a r o l s s o  d e  Sainte-Euph6nle Ae Casssl- 

man. A l'occasion de v o t r e  a r r l v e e  d.ins lo l i iocbse,je v i e n s  

vous fnirn 13 marne d e m ~ n d ~  en vous raxo t - tan t  p a r  13 prt5sentn 

ma ddmlssion da c e t t o  cure .  L a s  motifs d e  mon g ~ s t o  sont b i e n  

6v ide i l t s :  38 s i l i s  retenu 3 llhÔpltal par l'2ge e t  lcs Infir- 

mités. 

C c t  t e  d6mins ior .  coiny:r>rte nussl celle d e  ' / icnlre Fo- 

r a i n .  J a  voiis demnnde 4,gnlsrn?nt  p ? r  la p r x s a n t e  d e  pnsscr nu 

i7o::ibre d e s  clianriin3 3 honoraires, 

JO compte quo le Ban Dleu Sdnl ra  l e s  sac r i f i cns  qii? 

j a  f a i s  pour Sa e i o l r o  et p o u r  lo b i n n  des  $i.ies, e t ,  cor?mn g a -  

ge d s  Ses d i v i n e s  faveurs, jlinplorc vo t re  ~ s s e n t i r n ~ o t  e t  vo- 

t r e  sainte b6ndtl ict ion.  

l Vo t r o  trés respec t u e u  ah 1,lotre-Seicnnur , 



2h /m+G C U ~ I  d ' M E  C T O ~ X  

A R C H E V Ê C H ~  
D'OTTAWA 

JELF~ - 19‘56 5 7 C~nt~nczizz 

le 22 octobre 1953. 

Illustrissime e t  RBv6rendissime 
M2nseigneur Joseph-Hercule Touchette, P.D., 
Wopital Saint-Vincent, 
Rue Cambridge, 
Ottawa. 

Cher Monseigneur Touchette, 

Ce n ' e s t  pas  sans h o t i o n  que j t a i  
reçu votre lettre dans laquelle vous me donnez vo t re  dgmis- 
sion conne Curé de Sainte-~uph6mie de Casselman. Dans les 
circonstances actuelles, afin de vous enlever t o y t  souci e t  
t o u t e  pr6mccupation, j e  c r o i s  devoir  acquiescer a v o t r e  de- 
mande , 

J e  voudrais par c e s  q u e l q u ~ s  m o t s  
vous dire, au nom d e  1'Eglise que j e  reprksente ici a Ot-  
tawa, toute ma gratit.de pour le bien que vous avez fait 
aux ames dans l e  diocese ,  Je veux vous dtre aussi t ou t e  
mon admiration: vous avez beaucoup de mérites, Je me suis 
mis au courant d e  quel\ues-unes de vos rhalisations en li- 
sant l'Histoire d u  Diocese .  La plus  b e l l e  de ces r5alisa-  
tions e s t  sans c o n t r a d i t ,  la sP lend ide  paroisse de Basselman, 
centra catholique et français dans le coeur de l a  provin- 
ce d 'Ontario.  

Pour vous, j e  rfprends l e  mot 
que Son Eminence l a  Cardinal L6ger avait a l'égard de 
Son Excellence Monseigneur Chaumont: "Si t o u s  les pre- 
t r e s  6taient comme vous, 1: monde serait s a u ~ 8 , ~  Con- 
tinuez, cher Monseigneur, a f a i r e  du bien par votre  p r i -  
e r @ ,  par votre b e l  exemple d? v i e  sacerdotale marquée d e  
la r6signation l a  p l u s  complete au Saint  Vouloir d e  Dieu. 

Je veux b i e n  terminer c e t t e  cour- 
te l e t t r e  en vous faisant un 5 o u h a i t :  que les années qui 
vous s e p a r e n t  encore d u  c i e l  s o i e n t  nombrausez encore, et 
q u l ~ l l e s  soient remplies des consolations rhservbes aux 
f i d e l e s  serviteurs. 

A 

~ r c h e v ê ~ u e  d '  0t tawa 1 



TCI. 1413 Pondke en 
163 - 2966 O I O C ~ S E  O'DTTAWA. CANADA 1886 

paroh, kémi~ S .  8 
Fol. 389 

CASSELMAN,  ONT. 1954 

Acte de decés e t  de  sépulture de  Mar J.-Hercule Touchette 

Le c i n q  juillet mil n e u f  cent c i n q u a n t e - q u a t r e ,  nous  s o u s -  

s i g n é ,  a rchevêque  d'Ottawa, a v o n s  o f f i c i é  aux  funérailles 

et inhumé d a n s  l e  c imet ière  d e  ce lieu Mgr Joseph-Hercule 

T o u c h e t t e ,  p. d., a n c i e n  cu re  de c e t t e  paroisse, décédb le 

deux de ce  moia ,  l 1 ~ Ô p i t a 1  St -Vincen t  d'Ottawa, muni des 

Sacrements  d e  ~ o t r e - 1 q C r e  la S a i n t e  Xglise, à l ' â g e  de quatre- 

vingt-six ans. Présen t s  aux f u n é r a i l l e s  un grand nombre d e  

paroissiens et de prêtres s o u s s i g n é s .  Lec ture  faite. 

(Signe)  M.-3. Lemieux, o.  p . ,  ~ r c h e v ê q u e  d'Ottawa 
J.-H. Chartrand, v .  g .  - Kgr Paul T o u c h e t t e ,  c. S . ,  chan. 
Plgr Paul-Edouard Brune t ,  p .  d, @brun 
Rgr J.-E. S e c o u r s ,  c u r é  - René M a r t i n ,  chan.! curé  
Chan. 3. -R.  Guindon, curé - Chan. J . 4 .  Carriere, H u l l  
Jean Desjardins, chan .  Notre-Dame d'Ottawa 
Wm Scantland,  chan ,  Ste-Arne d'Ottawa 
Adéodat Chaloux, p. d., S t e - B e r n a d e t t e ,  Xull- 1. Savage, p t r e  
Maurice f i l o n ,  v i c .  - John O'Neil, Ottawa - 
Dominique Desjardins, pc re  - René C h é n é ,  Rocklûnd 
A d r i e n  Farmer, P .  B., Uganda - b i l e  Vez ina ,  curé ,  O t t a w a  
Chan. J . - A .  S é g u i b ,  c u r é  d e  S t - I s i d o r e  - Joseph  Roy, v i c .  
Paul Desjardins, p t r e  ,Principal E c o i e  IGormale, Hul l  
C l é m e n t  Gagnon,  p t r e  aumon ie r -  André F a r m e r ,  p t r e ,  St-Kédem~4fyr 
Jos.-A. Lombard, c u r e ,  Masson 
M. et Mme J.-O. Touchette, Montréal 

Done t Roll i n ,  p f r e - c u r é  , Casselman 
C * .  * * * * * - L I * * * * * * *  .*CI* 

L e q u o l  e x t r a i t ,  n o u s ,  c u r é  s o u s s i g n é ,  d é c l a r o n s  conforme à 
l'acka o r i g i n a l  cléposk dans l e s  Archives dc  c e t t e  pa ro i s se  
l e  ncii t  a v r i l  m i l  neuf c e n t  soixante-huit. 

,& l* 05LQ 
dirls7/ p t r e - cu re  

-1 



Testament Spirituel de Mgr J.-H. Touchette 

L'âge et la fatigue me font prévoir une  f in qui ne  peut tarder à venir. L'espérance chrétienne 
me fait entrevoir ce terme avec crainte et tremblement, sans doute a cause de mes nombreuses 
fautes, mais aussi avec consolation et confiance a cause du sang que Notre-Seigneur a répandu 
pour moi .  

C'est sans regret que je fais B Dieu le sacrifice de m a  vie pour le jour et l'heure qu'i l a fixés pour 
m'enlever a cette terre. J'accepte la mort e n  soumission à sa sainte Volonté et en expiation de 
toutes mes infidélités a son égard. Avec une entiere résignation, je lui redis avec Jésus sur la 
Croix: '%ter, in manus tuas, cornmendo spirilum meum." Je suis heureux de mourir dans le sein 
de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, dans laquelle j'ai eu le bonheur de naître 
et de vivre. 

Je demande aux confrères dans le sacerdoce, avec qui j'ai vecci, et aussi a ceux que j'ai 
connus, de se souvenir de mon âme au  saint autel. 

M. le cure Joseph-Hercule Touchetle. assis à son bureau-secrétaire, lin brbviaire a la main. On remarque l'intérieur du presbytbre: 
piano a gauche, soleil brillsnl s'infilirant par les volets. fauteuil e l  rayons bien garnis de livres reliés. Date indéterminée. 



Cinquante années de prêtrise (1944) 

N.D.L.R. 

En 1944, les paroissiens offraient à leur chanoine un livre manuscri t  dont  voici le texte. 

A Monseigneur Joseph-Hercule Touchette 

Prélat de Sa Sainteté 
Chanoine titulaire 
Curé de Casselman 

Monseigneur et vénéré pasteur, 

Les sentiments éveilles dans votre Ame, en cette circonstance solennelle et pieuse, sont marques d'une 
trop grande et délicate intitnité, pour que nous osions en apprécier la beauté. Seule une parole de I'Ecriture 
peut en laisser soupçonner la grandeur, sans l'expliquer: 

"Que rendrais-je au Seigneur pour tout ce qu'Il m'a accordé?" L e  coeur humain est trop cornplexe pour 
exprimer une joie interise sans se raccrocher a Dieu! 

Cependant, Monseigneur, nous, vos paroissiens depuis 47 ans, nous le partageons ce bonheur et nous 
voulons vous l 'exprimer en  des mots bien sincères, sinon toujours habiles. 

Dans l 'album-souvenir publié lors des fêtes du cinquantenaire de la paroisse, nous disions à Dieu notre 
désir "de voir resplendir l'or de votre vie sacerdotale," et la Divine Providence a comblé notre souhait! Aussi, 
pour avoir dépense votre vie presque exclusivement parmi nous, cet anniversaire unique restera toujours 
gravé dans nos mémoires. 

Né au sein des sites enchanteurs de la Laurentie, dans cette charmante et coquette paroisse de Sainte- 
Agathe-des-Monts, dont la l igne douce des montagnes se marie au cristal des lacs, vous avez gardé le gout 
du  Beau dont l 'oeuvre de votre coeur bril le aujourd'hui. En même temps, vous puisiez dans ces lieux bénis 
de votre enfance, la force et la solidité des érables canadiens, témoins de vos tours de  bambin, Force et 
solidité dont Dieu voulait se servir, sous l'égide d e  Marie, a l'érection de son Oeuvre. 

Votre instruction commencée, une de nos belles iristitutions de  la vieille province de Québec, le collège 
de l'Assomption, vous donna votre formation classique, ce levain actif de progrès humain, presque 
nécessaire à ceux qui  veulent travailler efficacement au bonheur des hommes. 

Préparé déjà par une éducation profondément chrétienne, comme o n  sait la donner dans ''les Pays d'En- 
Haut," vous étiez prêt à répondre a l'appel de Dieu. Aussi en septembre 1890, les portes du Grand 
Séminaire d'Ottawa, alors sous la direction des Révérends Pères Oblats, s'ouvraient-elles devant vous et, le  
29 avril 1894, vous étiez ordonné prêtre dans votre paroisse natale par Monseigneur Duhamel dont  vous 
deviez recevoir ici-méme, quelques années plus tard, le dernier soupir. 

Vicaire a Sainte-Agathe pendant quelques mois, vous étiez nommé vicaire a Saint-Eugène pour près de 
trois ans. Durant ce stage, u n  voyage en Europe de Monsieur le  curé Forget, aujourd'hui d'Embrun, VOUS 

permit de desservir Perkins, quelque six mois. Puis en avril 1897, la populat ion de Casselman voyait ai I ivi:i. 

chez elle, comme vicaire, un  jeune prêtre au regard aigu, au front énergique et de constitution robuste: 
c'était I'abbé Touchette qui venait commencer un  ministère toujours maintenu depuis. En effet, le 7 octobre 
vous deveniez curé de cette jeune paroisse, pleine d'avenir, mais blessée jusqu'au plus profond du coeur et 
dont l'histoire désormais va  se confondre avec votre vie. 

Le  4 octobre, M. l 'abbé 8eausolei1, votre prédécesseur, rious laissait pour prendre charge de la cure de 
Sainte-Anne d'Ottawa et de South Indian, aujourd'hui Limoges, alors sous vos charges, anéantissant le  
travail des pionniers, en  brisant presque l'espérance des jeunes. L'Eglise, presbytère, école, vestiaire, 
mobilier, registres, tout s'envola en fumée. II restait pour consolation de nos familles, les Saintes-Espèces, 
sauvées par VOS soins, le petit ostensoir, qu i  sert encore au culte, aux jours ordinaires, et le vicaire: l'abbé J.- 
Hercule Touchette. 



Monseigneur Duhamel eut vite compris la situation. II fallait un  prêtre jeune, actif, énergique et persévérant 
pour reconstruire la paroisse. Vous étiez là, vous deviez y rester, et vous y êtes resté! Que dire maintenant? 
Nous n'avons qu'a jeter un coup d'oeil autour de nous pour constater. Tout  était à refaire et tout est refait! 
Nous avons "des yeux pour voir", à l'encontre de ceux a qu i  le Psalmiste reproche de ne  pas voir! 

Eglise, presbytère, écoles, discipljne, congrégations pieuses, tout fut sur pied avec le temps. Aujourd'hui, 
la paroisse n'est pas peu Fière, Monseigneur, et, grâce à vous, d'occuper u n  rang que d'autres pourraient 
peut-être légitimement envier! 

Vous aimiez vos paroissiens, et vos paroissiens vous ont  aimé! 

Prëtre du  Dieu Sauveur, vous avez réveillé ceux qu i  dormaient dans la mor t  du péché! Prêtre du Dieu 
Vérité, vous avez fait entrer dans les coeurs les claires puissances de l 'amour! Christ, vous avez consolé 
ceux qui souffrent. 

Les 1 780 baptêmes auxquels vous avez officié, les 562 sépultures auxquelles vous avez présidé, les 507 
mariages que vous avez bénis, sans compter ceux de l'extérieur, sont un  témoignage incomplet mais 
éloquent! 

La  cause nationale vous fut chère, e t  l'histoire mentionne déjà le fait que les enfants de Casselman furent 
les premiers de la province à s'éclipser a l'arrivée d 'un  inspecteur anglais, en 1910, e n  chantant: O 
Canada! ... sans toutefois signaler que vous précédiez ce monsieur, dans chacune de vos écoles, en pressant 
l'allure de votre cheval! 

Enfant, à Sainte-Agathe, vous serviez l,a messe de ce prètre unique le Roi d u  Nord, le curé Labelle, ce 
grand constructeur de paroisses! Serait-ce blesser votre humilité, Monseigneur, que  de vous comparer a 
lui? Pour le moins, vous avez bien marché dans son ombre, en travaillant à l'édification d e  l'oeuvre de Dieu! 

A atteint le succès, dit le poete anglais, celui qui a bien vécu, r i  souvent et beaucoup aimé; qu i  a gagné le 
respect des hommes intelligents et l 'amour des perits enfants; qui a rempli  sa maison et accompli son 
devoir; qu i  a laisse le monde meilleur qu'i l ne l'a trouvé, soit par une fleur plus belle, un poème plus parfait 
ou une  Arne sauvée; qui n'a jamais manqué d'apprécier les beautés de la terre et de les exprimer; qui a 
toujours cherché le meilleur dans les êtres et a donné le meilleur de lui-même; dont  la vie a été une 
inspiration et la mémoire une bénédiction." 

Monseigneur, a réparer les injustices du sort, a raccommoder les destinées en mauvais état, a neutraliser 
les dégâts que font la sottise et la méchanceté, en u n  mot,  à favoriser le  bien autour de vous, n'avez-vous 
pas rkalisé largement cet idéal d u  poète, proposé aux hommes de coeur? 

Si nous demandons maintenant à I'Ecriture, une appréciation des oeuvres du prêtre Néhémie, elle nous 
dit que  "son souvenir est grand, lu i  qu i  a relevé nos murs en ruines ... et reconstruit nos maisons." Plus tôt, 
elle parle "des hommes remplis de sagesse ,...des guides, des peuples par leurs conseils et leur prudence ..." 
et toujours, elle ajoute: "Que leur mémoire soit une Bénédiction"! 

Monseigneur et cher Pasteur, les familles que vous empéchiez de partir, au lendemain du  grand Feu, à 
l'arrivée de chaque train ... vous vous en souvenez bien n'est-ce pas? ... toutes ces Familles, toutes celles 
restées attachées au sol, et les autres qui, par après, sont venues se joindre aux premieres, aujourd'hui, 
vous disent leur reconnaissance la plus profonde, leurs remerciements les plus sincères et demandent au  
Bon Dieu de  vous accorder en grand nombre Ses grâces et Ses bénédictions les plus précieuses. 

La souffrance s'est mèlee a "votre vie montante." mais votre consolation, comme la nhtre, c'est que vous 
gardez intacts votre grand coeur pour nous aimer, et votre grande âme pour savoir que nous vous aimons! 

En ce moment, toute la paroisse est en liesse, mais t6t  dans la matinée, vos enfants on t  prié pour vous, 
ont communié pour vous! E n  vous offrant une marque sensible de leur estime et de leur attachement, ils 
répètent le souhait, que vous leur avez tant de fois redit, le  plus chrétien qui  puisse se faire: 

Que le Seigneur soit avec vous! ... et qu'Il vous garde toujours dans sa paix!" 

Les paroissiens de Sainte-Euphérnie d e  Casselman 

Président: René Boileau, maire 
Vice-président: Valmore Bourbonnais 

Trésorier: Delphis Couture 
Secrétaire: Orner Gagné 



(2Lu /xu/i.L n u h ~  d'wrr croix 

Le 50e anniversaire de Mgr Touchette 
- *r m ( g r A p  

1 .  
', 

Vue lnterleure de 1'8glls.e Sainte-Euphbrnle, toute parée pour honorer les 50 annees de prbtrlse de Monseigneur Joseph-Hercule 
Touchette, en 1944. 



M. le chanoine Joseph-Hercule Touchetle haraguant la foule des paroissiens lors des cérémonies de son 50e anniversaire 
de préirise. en 1944. 
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20e anniversaire de la mort de Mgr Touchette (1974) 



l 

i - 

'1 7- 

M le chanoine Joseph-Hercule Touchette vers 1950. II est dela accabi6 par l age el 
tenaille par la maladie Remarquez la canne pres de lui, compagnon et fldele soutien de 
son age 

Mgr Josep h-Hercule Touchette 

Da tes essentielles 

1868: naissance de Joseph-Hercule Touchette, le  27 avril. 

1894: ordonné prêtre, le 29 avril. 

1897: devient cure de la paroisse Sainte- Euphém~e.  

1922: devient chanoine l e  20 septembre. 
1936: n o m m é  monseigneur. 

1944: on  fête ses 50 années de prêtrise. 

1 954: Mort de Mgr  Joseph-Hercule Touchette. 



Les religieux et la paroisse 
Sainte-Euphémie 

/ Z 

Joseph Bernier ( 1 975- 1 977) 

Edouard Daigle ( 1  977-1 983) 

André Bouchard (depuis 1983) 

Les curés de la paroisse Sajnte-Euphémie 

Georges Talbot ( 1  886-1 888) 

J.-Léandre Francoeur (1888-1 892) 

Rémi Prud'homme (3892-1 893) 

Alexandre B. Pl. Beausoleil (1 893- 1 897) 

Joseph-Hercule Touchette (1  897-1 953) 

Donat Rollin (1953-1 958) 

Emile Binette (1 958-1 966) 

Dominique Desjardins ( 1 966- 1 970) 

Gérard Seguin (1 970-1 975) 



Dans cette photo composite. on peut voir, entre autres. les cinq premiers cures de la mission el ensuite diverses photos de 
la paroisse Sainte-Euphernie de Casselman 



Le cure de  campagne 

Voyez-vous ce modeste et vieux presbytère! 
Là vit l 'homme de Dieu. dont le saint ministère 
Du peuple réuni présente au ciel les voeux, 
Ouvre sur le hameau tous les trésors des cieux, 
Soulage le malheur, consacre l'hyménée, 
Bénit et les moissons et les fruits de l'année 
Enseigne la vertu, recoit l 'homme au berceau, 
L e  conduit dans la v ie  et l e  suit au tombeau. 
Par ses sages conseils, sa bonté, sa prudence, 
II est pour le village une autre providence. 
Quelle obscure indigence échappe a ses bienfaits 
Dieu seul n'ignore par les heureux qu'i l a faits. 
Souvent dans ces réduits ou le  malheur assemble 
L e  besoin, la douleur et le trépas ensemble, 
II parait, et soudain le mal perd son horreur, 
L e  besoin sa détresse, et la  mor t  sa terreur. 
Qui  prévient le  besoin, prévient souvent le crirne: 
L e  pauvre le bénit et le riche l'estime; 
Et souvent deux mortels I'un de l 'autre ennemis 
S'embrassent a sa table et retournent amis. 
Honorez ses travaux. Que son logis antique, 
Par vous rendu décent, et n o n  pas magnifique, 
A u  dedans, des vertus renferment les trésors, 
D'un air de propreté s'embellisse au dehors; 
La  pauvreté dégrade, e t  le faste révolte; 
Partagez avec lui votre riche récolte; 
Ornez son sanctuaire et parez son autel; 
Liguez-vous maintenant pour le bien mutuel: 
Et quel spectacle, 9 Dieu, vaut celui d ' u n  village 
Qu'édifie un  pasteur et que console un sage! 
Non,  Rome subjuguant l 'univers abattu 
N e  vaut pas u n  hameau qu'habite la vertu, 
Où les bienfaits de I'un, de l'autre les prières, 
Sont les trésors d u  pauvre et l'espoir des chau- 
mières. 

Delille 
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Biographies de quelques curés de Casselman 

L'abbé Albert Phillion 

Premier desservant de la malssion Sainte-Euphé mie 
de Casselman 

Le 2 juin 1870, le docteur Albert Phillion épousait fut ordonné prêtre le 23 juin 1878. Après avoir 
Euphemie Valin en l'église Saint-Roch de Québec. fondé Saint-Albert la même année, il créa la mission 
II était le  fils du menuisier Alexis Phillion, et de Sainte-Euphémie d e  Casselman. A noter qu'il ne  
Franqoise Gosselin de la paroisse de la Cathédrale s'agit pas encore d'une paroisse. Le  nom donné 8 
d'Ottawa, fille de Gilles de Pierre Valin, constructeur la mission et plus tard a la paroisse fut donc 
de navires. et de feu Marie-Anne Roy. L e  Dr Phillion inspiré, on l'aura remarqué, du prénom de son 
était n é  le  22 décembre 1845 et sa femme, le 9 épouse feu Euphémie Phillion. L'année suivante, 
mars 1845 à Saint-Roch de Québec. tI décrocha soit en 1885, il devint curé à Embrun.  
son doctorat en médecine en juillet 1869, a l'Uni- En 1896, déjà malade, il démissionna de sa 
versité Laval de Québec. cure et alla à la retraite Saint-Benoît de Montréal 

Euphémie Phillion rnourut le  20 juillet 1874 a ou i l  s'éteignit dans le Seigneur le  7 ju in 1907. 11 
Renfrew. Des le mois  de septembre, le Dr Albert fut inhumé dans le lot  réservé aux pretres, dans le 
Phillion entra au  Grand Séminaire d'Ottawa et i l  cimetière Notre-Dame d'Ottawa. 

L'abbb Adrien Cauthier 

Deuxléme desservant de la mission de Casselrnan 

L'abbé Albert Phil l ion ayant été n o m m é  curé a tache. Ensuite il fut curé a Saint-Adolphe (1882- 
Embrun en 1885, son successeur a Saint-Albert 188S), a Saint-Albert ( 1  885-1 898) et à Sairit- 
fu t I 'abbeAdr ienGauth ierquidev int ,par le fa i t  Faustin(1898-1916). 
mèrne, desservant de Casselmari. 

II est décédé subitement a Saint-Jérôme, le 3 
II était né le 23 juin 1853, a Saint-JérSme. fils ,g16, lors dBune visite chez son beau- 

du marchand général William Gauthier, et de Marie- frére 13honorable B~~~~ N ~ ~ ~ ~ ~ ,  11 fut inhumé 
Louise Saint-Aubin. Après des études classiques s ~ ~ ~ ~ - J ~ ~ ~ ~ ~ .  
au Séminaire de Sainte-Thérèse. il fut ordonne 
prétre le 17  mars 1877. Ses postes de vicaire II ne s'était occupé de Casselman qu'environ un 
furent: Sainte-Cunégonde de Montréal, Sa ult-au- an, la fondation de la paroisse de Casselman ayant 
Récollet, Saint-Cyprien de Laprairie et Saint-Eus- eu lieu en 1886. 



L'abbé Georges Talbot 
Premier cure de la paroisse 

L'abbé Talbot est ne  le 30 mars 1823, à Saint- 
Grégoire, comte  de Nicolet. Après des études 
classiqiies au Collège de Nicolet, il fut ordonné 
prêtre le 26 septembre 1858. On le retrouvait 
vicaire à Chicoutimi (1  858-1 859),  à Saint-Joseph 
de Lévis (1859-18601, et ensuite curé a Saint- 
Antonin de Térniscouata (1 86 1-1 873) ,  a Saint- 
Etienne de Lauzon (1873-1 874), au  diocèse de 
Boston (1  874-1 879), à Saint-Gilles de Lotbinière 
( 1  879- 1880) et de nouveau a Boston et ailleurs 
(1 880- 1885). 

II fcit le fondateur du village The Brook, plus 
tard appelé Bourget ( 1885-1 886). 1 1  fut aussi le 
curé fondateur de la paroisse Sainte-Euphémie 
de Casselman en  1886 où il resta deux ans. Déjà 
5gé (il a 63 ans), sa santé se détériorait. II s'est 
donc retire durant quelque trois ans a South Indian 
et ensuite à Saint-Hyacinthe où  il décéda le 7 avril 
1901. 1 1  fut in humé a Trois-Rivières. 

Si l'abbé Albert Phil l ion a fondé la mission de L'abbb Goerges Talbot, en provenance du Brook 

Casselrnan, on  doit a l'abbé Georges Talbot la (Bourget). sera le 1er prêtre rbsidanl de Sainte- 

Fondation de la paroisse Sainte-Euphémie de Cassel- 
Euphémte et son ler curd. II assumera celte cure 
du 28 septembre 1886 au 14 mars 1888. 

man. 

~ L'abbé Joseph-Leandre Francoeur 
! Deuxième curé de la paroisse 

C'est l 'abbé J.-Léandre Francoeur qu i  fut le ' deuxième curé de notre paroisse. II naquit le  3 
lévrier 1839 à Saint-Roch-des-Aulnaies, cotnté 

~ de  I'lslet au Qliebec, fils du cultivateur Germain 
Leclerc dit  Francoeur et de Lucie Matte. II fit ses 
études classiques à Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
C'est a Ottawa qu' i l  fut ordonne prétre le 18 octobre 
1868. 

Voici une liste des cures qu'i l occupa: Embrun 
(qui comprenait alors Casselrnan), Saint-Jean- 
Baptiste d'Ottawa ( 1  875-1 878), Maçham ( 1879- 
1880), Grenvil le ( 1880-18831, Chénéville et la 
mission de Saint-Emile-de-Suffolk (1  883- 1886). 

I O n  perd sa trace de 1886 à 1888. I l  deviendra 
curé de notre paroisse de 1888 a 1892. 

Prêtre exceptiorinellement actif, il fut nième préfet 
de Casselman en  1902. 

II se retira a Sainte-Anne-de-la-Pocatiere durant 
quelque trois ans et revint a Casselman ou il décéda 
le 30 avril 1923.11 est enterre dans notre cimetière 

L'abbB M n d r e  Francoeur cure de Salnte-EuphBrnie paroissial. II s'agissait I'arriére-cousin de M.  Roger 
du 15 mars 1888 iusqu'h sa retraite en 1892. Francoeur et de Mme Elie Séguin, tous deux de 

notre ~a ro i sse .  



L'abbé Rémi Prud'homme 
Troisième cure de notre paroisse 

Rémi Prud'homme, né a Sainte-Elizabeth de 
Joliette le 16 juillet 1849, fit ses études classiques 
au Collège Bourget à Rigaud et ensuite a I'arche- 
vèché de Montréal. Ordonné prêtre le 8 décembre 
1875 a Montréal, il commenqa son ministère dans 
le diocèse de Montréal. 

Muté au diocèse d'Ottawa, i l  devint le  curé 
fondateur de tefaivre, où il demeura trois ans 
jusqu'en 1879. 1 1  y fit construire la première église 
et aiguillonna le  zèle de  ses paroissiens en partici- 
pant lui-même aux travaux de construction. Prê- 
chant d'exemple. i l  porta lu i -même la première 
pierre depuis la carrière jusqu'au site choisi pour 
l'église. Cette pierre est encore visible sur la facade, 
sous la pierre blanche qu i  porte la date de la 
construction. Durant son séjour a Lefaivre, il visita, 
a la demande de Mgr Thomas Duhamel, l e  canton 
d'Amherst au Québec et y fit construire u n e  chapelle 
qu i  fut appelée Saint-Rémi, inspire de son propre 
prénom. A cet endroit s'élève aujourd'hui l'église 
de Saint-Rémi d'Amherst. II fit aussi ériger une 
chapelle a Pousoby, socis le vocable de  Sainte- 
Valérie. 

Après son départ de Lefaivre, il se vit confier la 
cure de Sainte-Anne d'Ottawa pendant dix ans. 
Ensuite, il devint curé de Casselman ( 1892-1 893), 
de Notre-Dame-de-Lourdes de Schy derville dans 
l'état de New York ( 1  893-1896), de Saint-Louis 
de Tolédo en Ohio (1897-1901). 11 revint en 
Ontario et Fut curé du French Settlement du diocèse 
de  London ( 1  901 -1 904). Alors il accepta la  cure 
de Grande-Poin te pendant quelques années. Puis 
i l  termina sa carrière dans le diocèse de Régina, 
oh il rneurut en  1927. 

l'abbé Rémi Prud'homme. curé de Sainte-Euph6mie 

de 1892 a 1893 

L'abbé Alexandre Beausoleil 
Quatrième curé de la paroisse 

Alexandre Beausoleil dit Normandin,  fils de 
Xavier Beausoleil et de Henriette Lafrance dit  
Daragon, est n e  le  15 octobre 1861, à Marievil le 
(paroisse de Sainte-Marie-de-Monnoir) au Québec. 
II fit ses études classiques a Sainte-Thérèse-de- 
Blainville et ses études théologiques a Montréal. 
Ordonné prêtre le 1 er juillet 1888, il fut maître de 
chapelle à la basilique dF0ttawa de 1888 a 1893. 

Durant 1893, il administra la paroisse de Clarence 
Creek et cette mème année, accepta ta cure de la 
paroisse de Casselman jusqu'au 5 octobre 1897. 
Ce jour-la, il prenait le train vers midi pour Ottawa, 
ayanr été nommé curé de la paroisse Sainte-Anne 
d'Ottawa. Dans l'après-midi, eut l ieu le grand feu 
de Casselman, ce qui amena la nomination de 
Joseph-Hercu le Touchetke comme curé de Cassel- 
man, dés le 7 octobre. L'abbe Beausoleil oeuvra 
dans la paroisse Sainte-Anne de 1897 à 1903, Fut 
curé a Fourniervil le (1903-1 9 1 1 ), à Vankleek Hill 
(1  9 12-1925) et a Aylrner (1  925-1 930). 

En 1930, il devint aumonier a I'Hfipital Général 
d'Ottawa ou il décéda le 25 janvier 1931. 1 1  fut 
a ~ s s i  cin rnernbre éminent de l'Association d'€du- 
cation Canadienne-Francaise de l'Ontario et travailla 
a la préparation d u  fameux Congres de 19 10. 

Le cure Alexandre Beausoleil. curé de Sainte-Eu- 
phérnle de 1893 à 1897. 1 1  qultla la paroisse, le 
maiin mème du jour OU eut lieu le grand incendie. 



L'abbk Donat Rollin 

Né a Perkin's Mi l ls  (Québec) le 19 mars 1887, 
fils d u  cultivateur Delphis Roll in et de Marguerite 
Desrochers, Donat Rollin avait quatre autres fréres 
qui devinrent tous, comme Donat, des prètres: 
Armand,  Delphis, Ernile et Amand.  

Donat Roll in fit ses études classiques au Collège 
Bourget de Rigaud et ses études théologiques à 
Ottawa. II fut ordonne prêtre le 18 juin 1916 en sa 
paroisse natale de Saint-Antoine de Perkins (Qué- 
bec) par M g r  Hugues Gauthier. C'est le 30 mars 
1956 qu'il fut nommé Vicaire forain d u  vicariat No 
6. 

Voici les vicariats et cures dont  il eut la charge: 
virsire a Casselman d u  24 ma i  1922 à décembre 
1923, au  Très Saint-Rédempteur, de nouveau 
vicaire a Casselman en 1 924, desservant B Pointe- 
Gatineau ( 1924-1 927), curé a Notre-Dame-de-la- 
Salette (1927-1937) et curé à Sainte-Euphémie 
de Casselman de 1953 a 1958. 

Le cure Donat Rollin fut le cure de la paroisse Sainte- 
Euphemie de 1953-1 958 

Le chanoine Emlle Binette 

Son arrière-grand-père Antoine Binet avait épou- 
se Catherine Charlebois de qui il eut plusieurs 
enfants, dont Hilaire Binet qu i  Fut le  grand-père 
d'Emile Binette. Hilaire Binet (né aux Cèdres, le 
26 septembre 1 83 1 ) épousa Mary Elrnire Emond  
en 1856 à Ogdensburg (état de New York). De 
cette union naquirent neuf enfants, dont Ferdinand 
(dit Eddy) qui  vécut de 1873 à 1958. Ferdinand 
Binette épousa le  26 janvier 1897, a Sainte-Anne- 
de-Prescott, Alphonsine Deschamps. Ce couple 
aura huit enfants dont Emile Binette (1906) qu i  
deviendra prétre. Nous avons obtenu ces rensei- 
gnements du  livre publ ié lors du  centenaire de 
Sainte-Anne-de-Prescott en 1985. 

Emile Binette fit ses études au Collège Bourget 
de Rigaud et fut ordonné prêtre le 26 mai 1932. 1 1  
enseigna ensuite au séminaire diocésain d'ûttawa 

de 1936 a 1948. Ensuite il fut curé à Lemieux 
jusqu'en 1954. C'est de 1954 à 1958 qu'i l eut la 
charge de la  cure de Hamrnond. De 1958 à 1966, 
il accepta d'être curé de la paroisse Sainte-Eu- 
phémie de Casselman. II était présent parmi  nous 
lors de la construction de l'école secondaire où 
il enseigna, par la suite, la catéchèse aux groupes 
des IOe et 1 l e  années ainsi qu'a ceux des 12e et 
13e années. C'est lui qui  aida, assisté du Dr Roméo 
Grenon, à préparer le 75e anniversaire de la 
paroisse en 1961. On lui doit beaucoup, notamment, 
la rénovation intérieure de l'église dont on vous a 
parlé dans notre histoire de la paroisse Sainte- 
Euphemie. A son arrivée dans la paroisse, il y 
avait 425 Familles et à son départ, 460 familles. 

En 1961, il Fit un  voyage outre-mer qui lui permit, 
durant deux mois bien remplis de visiter Paris, 



M. labbe Dominique Desjardins 

Monsieur le chanoine Emiie Binelle. 

Rome et le sud de l'Italie, I'Egypte et certains pays 
du Moyen-Orient, c'est-à-dire la Syrie, la Jordanie, 
Jérusalem, Israël et la Grèce avant de revenir en 
France où il visita Lourdes, Grenoble et Lisieux 
avant son retour au Canada. C'est cette mème 
année qu'i l sera nomme chanoine. 

De 1966 a 1971, i l  fut curé à Saint-Albert. Sa 
retraite, prise en 197 1, n'est pas la fin de son 
ministère, car i l  est revenu demeurer a Casselman 
et offrir ses services d'aumhnier et de pasteur a la 
Résidence Saint-Francois, malgré ses 80 ans. 

Le cure Dominique Desjardins 

Né le 26 novembre 191 1 a Luskvi l le (Québec), 
fils du cultivateur Eugène Desjardins et de Malvina 
Drouin, Dominique Desjardins avait quatre frères: 
Paul Desjardins qu i  devint monseigneur; René 
Desjardins qui devint médecin; Edouard Desjard~ns 
qui épousa Annette Parent et Philippe Desjardins 
dont n o u s  savons peu de chose. II ava i t  aussi 
deux soeurs: Thérèse qu i  épousa Earl Bergin et 
B.-Hélène qu i  épousa J.J. McCann. 

Dominique Desjardins fit son jardin d'enfance à 
Saint-André-Avell in (Québec) en 192 1. Deux ans 
plus tard, e n  1923, on le retrouve au Collège 
Notre-Dame de Hul l  (Québec). Ensuite ce furent 
des études classiques a u  Séminaire Sainte-Thérèse, 
et un  an  au Collège Bourget de Rigaud. En 1934, 
il étudia en théologie au Grand Séminaire d'Ot- 
tawa. 

II Fut ordonné prêtre le 1 1  juin 1938 par M g r  
Guil laume Forbes en la Cathédrale d'Ottawa. 
Ensuite suivirent des vicariats nombreux: a Van- 
kleek Hill ( 1938- 1943), à Casselman (1 943- 1945) 
et aussi à la paroisse de Lemieux après la mor t  du 
curé Mandeville, à Buckingham (1945), à Hull 
(1  946), professeur a l'Externat classique de Hull 
(1949) et au Petit séminaire d'Ottawa (1951), 
chapelain au Sanatorium Saint-Laurent (1954), 
curé de Saint-Albert en 1964, curé de la paroisse 
Sainte-Euphémie de Casselman à partir du 5 aoGt 
1966 jusqu'a 1969 inclusivement. 



L'abbé Gkrard-Georges Séguin 

Ne à Saint-Pascal-Baylon le 12 janvier 1917, il 
compléta ses ètudes primaires dans cette m è m e  
paroisse. II Fit ses études classiques au Collège 
Bourget a Rigaud et au Petit Séminaire diocésain 
d'Ottawa. Ordonné prêtre en la cathédrale d'Ottawa 
le 18 décembre 1943 par le délégué Apostolique 
1. Antoniutti, il devint successivement vicaire de la 
paroisse Saint-Rédempteur de Hull (1944-1 949), 
a Saint-Paul de Plantagenêt (1949-1951) et à 
Masson ( 1 959- 1 960). Ensui te vinrent les cures 
de Marionville, Chute-B-Blondeau et notre paroisse, 
Sainte-Euphémie de Casselman ( 1970- 1975) avec 
l'administration de celle de Lernieux. En 1975, il 
fut affecté à Plantagenêt ou il exerce toujours son 
ministère 

une vie bien remplie: il est aumonier épiscopal de 
la zone diocésaine No 5 depuis 1981; aumônier 
de l'assemblée Mgr J. Thomas Duhamel du 4e 
degré des Chevaliers de  Colomb; aumdnier pro- 
v~ncial de l'Union des Cultivateurs; directeur du 
Conseil d'administration de la Société de l'aide a 
l'Enfance de Prescott et Russell et administrateur 
temporel de la paroisse de Curran. 

De plus, il cumule d'autres Fonctions: animateur 
du  Renouement conjugal et des rencontres de 
fiancés catholiques, animateur du mouvement 
Cursillo, aumônier du cercle des Filles d'Isabelle 
de Plantagenêt-Nord, aumônier du Pinecrest Nur- 
sing Home et de la Résidence Quatre-Saisons a 
Plantagenét. 

Actuellement, plusieurs fonctions cumulées per- Les paroissiens de Sainte-Euphémie de Cassel- 
mettent à l'abbé Gérard-Georges Séguin d'avoir man se souviennent encore de lui. 

M 1 abb6 Gerard-Georges Seguin cure de Sainte-Eurihernie de Casselman 

(1  970-1 9751 



L'abbé Joseph Bernier (1921-1977) 

Joseph Louis Bernier est né  le 20 octobre 1921 En  1940, Joseph fit son entrée a u  séminaire 
a Saint-Aubert-de-l'lslet, un petit village près d u  des vocations tardives à Saint-Victor-de-Beauce. 
fleuve Saint-Laurent. Ses parents possédaient un A la Fin de ses études, il dut prendre une importante 
moulin à farine. décision concernant son avenir: i l  choisit de Faire 

partie de la communauté des Eudistes qu i  Formait 
ies prêtres à la prière, à la prédication et aux 

Joseph Bernier était le cinquième d'une famille nombreuses autres fonctions d u  rninistére sacer- 
de treize enfants. Sa vie scolaire débuta à l'âge de 

dotal. 
six ans, dans une petite école située tres loin de 
chez lui. La route qui y conduisait était cahotecise. 
Heureusement, i l  avait un  très grand désir d'ap- 
prendre, donc i l  s'absentait tres rarement de l'école. 
On discerna très tôt, chez Joseph Bernier, de 
grandes capacités intellectuelles. Un  go13 prononcéi 
pour la l ittérature, la lecture et la poésie, se 
développa chez lui. Souvent, i l  passait des heures 
d rêvasser et a écrire. 

Joseph aimait la simplicité; i l  n'avait aucune 
idée de grandeur. II devint ainsi un  prêtre qu i  se 
voua à son prochain. 

Epuisé par des études ardues et un  travail 
accablant, Joseph conimença a souffrir de maux 
de foie. Comme sa santé lui  imposait le repos, il 
retourria chez ses parents à Saint-Aubert-de-l'lslet. 
II lui était difficile d e  quitter la communauté mais 
i l  devait ménager sa santé. Malgré sa maladie, 

Sa première rencontre concrète avec Jésus-Christ 
Joseph Bernier obtint la tonsure gr ice  à sa grande 

se fit à I'àge de sept ans, le 27 novembre 1928, 
détermination à devenir prètre. 

lors de sa première communion. Par la suite, vint 
le jour de  s'a confirmation, le 10 ju in  1931. Lors de Vers 1948, i l  tenta de revenir au séminaire mais 
la préparation de celle-ci, Joseph 8ernier devait se vit refusé par la communauté religieuse à cause 
parcourir un mille, chaque jour, pour se rendre a de sa santé précaire. II quitta définit ivement le 
l'église, afin d'apprendre son catécliisme. séminaire et d e v ~ n t  journaliste au  Quotidien.ll ne  

renonça pas pour autant a son idéal, mais i l  dut - .  
refaire ses forces et réfléchir sur sa vocation. II 

L e  10 juin 1932, i l  était r e p  dans la Confrérie 
écrivit plusieurs poèmes durant cette période. 

du Saint-Scapulaire des Coeurs de Jésus et de 
Marie. Après un  an de journalisme, Joseph fut accepté 

le 12 janvier 1949 au séminaire d'Amos. A cette 
Joseph Bernier excellait en théologie. Son intelli- époque, i l  avait complété son noviciat, deux ans 

gence et sa mémoire toujours fidèle, le conduisirent de phi losophie, une  de théologie et avait été 
a une destinée exceptionnelle. Grâce a ses bons to i~suré.  II aidait a l'enseignement du français, de 
résultats, i l  fit sa commcinion solennelle te 15 juin la discipline et à l'organisation des cours. Son 
1932. désir le plus ardent était d'entrer au  Grand Séminaire 

afin d'y terminer ses études en théologie. 

Mentionnons que ses parents avaient décelé en 
lui, un goût pour le sacerdoce. A cette époque, i l  
était très important qu'un enfant de la famille se 
consacri t  a la vie religieuse. Donc, ils inscrivirent 
leur enfant a une école supérieure. Joseph Bernier 
quitta alors les siens à I'àge de quatorze ans pour 
faire son entrée au collège de Lévis. Lors de  son 
passage au collège, Joseph conserva son haut 
rendement académique. On constata alors qu'i l 
possédait un  don marque pour la littérature et 
non pour l'arithmétique. C'est pour cetle raison 
que Joseph ne se verra jamais comme un grand 
administrateur. Ces études durèrent quatre ans.  

C'est en septembre 1949 que Joseph Bernier 
entra au  Grand séminaire, mais i l  dut quitter faute 
d'argent. Par contre, i l  fut enchanté d'apprendre 
que le diocèse d'Ottawa acceptait de Financer ses 
études au Séminaire Saint-Paul. 

Joseph put donc franchir les différentes étapes 
qui le rnéneraient à la prêtrise. 

Finalement, i l  avait réalisé sori plus grand reve 
a l'8ge de trente ans: èke au service de son prochain 
dans la vocation sacerdotale. II fut donc ordonné 
prêtre le 29 mars 1952 et célébra sa première 
messe dans son village natal le jour suivant. 
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Le cure Joseph Bernier. 

Le 12 juillet 1952, Joseph Bernier devint vicaire 
a Chute-a-Blondeau, puis obtint un  vicariat en  
décembre 1952, dans la paroisse Saint-Hughes a 
Sarsfield, pour une durée d'un an .  

L e  l e r  octobre 1953, il fut nommé professeur 
au Petit Séminaire d'Ottawa. On remarquait une 
certaine instabilité dans le comportement de Joseph 
Bernier. Tous ces bouleversements avaient dété- 
rioré sa santé déjà précaire. II devait se reposer 
encore. Le 7 2 janvier 1954, i l  requt l'induit (permis- 
sion spéciale) pour dire sa messe à domicile. 

Par la suite. il devint aumbnier militaire. Cette 
experienc:e changea l'expression de son visage; 
on remarqua qu'il semblait plus sévère et autoritaire 
des son retocir a u  Petit Séminaire o i i  i l  enseigna 
durant trois ans. Ensuite, il fut n o m m é  vice-chan- 
celier à Gravelbourg. Par la suite, i l  eut la cure de  
Dollard, celle de Ferlanoi (Saskatchewan) o i i  i l  
défendit la langue franqaise durant hui t  ans. 

Le 18 juin 1966, il devint Chapelain au Foyer de 
l'enfance et professeur au pensionnat d u  Mont 
Saint-Joseph. 

A cause de son grand amour des enfants, Joseph 
Bernier s'occupa beaucoup des Louveteaux et des 
Jeannettes, croyant aux bienfaits de ces derniers. 

Son gofit pour le journalisme ne  l'ayant point  
quitte, il devint Fondateur de la brochure Orientations 
pastorales. Dans cette dernière, on prônait I ' impor- 
tance de l'éducation. 

Plus tard, Joseph Bernier Fut nommé curé à la 
paroisse Christ-Roi d'Ottawa où il ne demeura 
que deux ans. 

Par la suite, il revint dans la paroisse qu'il avait 
toujours chérie, Sarsfield. II y accomplit ses fonc- 
tions sacerdotales dans un cl imat d'humilité. de 
détachement des biens temporels et d'amocir gratuit 
pendant quatre ans .  

Lorsque Joseph Bernier quitta Sarsfield, c'était 
pour devenir cure a Casselman.  II demeura a 
Casselman deux ans et rnourut le l e r  aoGt 1977, 
a l'Hôpital général d'Ottawa a l'âge de 55 ans, 
a ~ r è s  avoir souffert atrocement et donné sa vie 
c o m m e  Jésus-Christ l'avait fait pour ses brebis. 
L e  décès, selon l'autopsie, était dû à une hémorragie 
dans l'oesophage. 

Pendant son séjour parmi nous ,  Joseph Bernier 
a accompli plusieurs tàches. II a ranimé les Louve- 
teaux et les Chevaliers de Colomb. II réssuscita 
d'anciennes associations comme le Club Richelieu 
et Fonda Unité Casselman. II y m i t  de l'ardeur 
autant qu'il le put. II effectuait des visites fréquentes 
aux trois Foyers de  la paroisse ainsi qu'aux écoles. 
II a fondé un  centre de secours à l'arrière d u  
presbytère. II a établi au presbytere un centre 
d'impression pour qu'on puisse y rédiger et im-  
primer le bulletin paroissial. 

II a su réaliser le  grand rève de Donat Boulerice 
qu i  voulait devenir diacre. Donat Boulerice fut 
ordonné diacre le 20 février 1977 et a oeuvré 
pendant neuf ans au sein de la paroisse à ce titre. 

Joseph Bernier était u n  prétre qui vivait au sein 
de la paroisse, c'est-à-dire qu'i l s'impliquait dans 
la vie des citoyens. II ne représentait plus l'autorité 
n i  la supériorité comme les prêtres d'autrefois. 

Pour démontrer l 'amour qu'on portait à celui 
qui  représentait I'Eglise dans notre paroisse, citons 
le fait que le 19 juin 1977, on feta le jubilé d'argent 
de son anniversaire. Cetle cérémonie était présidée 
par Mgr  Gilles Bélisle et Monseigneur Joseph- 
Aurèle Plourde et animée par le Chevalier de 
Colornb, Gérard Gauthier. Tout au long de cette 
cérémonie, on  lui témoigna l'amour qu'on lui portait. 
Lors des offrandes, plusieurs organisations et 
associations sont venues lui démontrer leur grati- 
tude pour son dévouement: les jeannettes, les 
louveteaux, le Club Richelieu, le Club 60, et Unité 
Casselman. 



Cette splendide fête avait réuni tous les Bernier transmettait le message du Christ d'une 
paroissiens. L'église était (emplie; on pouvait y facon toute simple, comme le Fils de Dieu l'a fait 
voir la  popularité de notre curé. Lui-meme. 

Du ç8tE administratif, Joseph Bernier n'était 
pas un  homme qui se préoccupait d'argent. II n'en 
avait presque pas. Ce qu'il avait, il le donnait. 
Joseph Bernier trouvait que la tenue de livre était 
une perte de temps. Ce n'était pas vraiment un 
adrninistrteur. II se préoccupait beaucoup plus 
des gens que du système. Souvent, a u  courarit de 
sa vie, Joseph Bernier se révolta contre le système 
des conventions. 

En regardant la vie de Joseph Bernier, nous 
constatons que celui-ci était déterminé à devenir 
prêtre. II a laissé une lueur d'espoir partout où il 
est passé; il fut un véritable père spirituel. Joseph 

On ne pourra jamais oublier cet homme si bon 
et si attentif aux besoins d'autrui. II semait le 
bonheur sur son passage, par sa jovialité. 

Joseph Bernier est un prêtre qui a marqué la 
vie des paroissiens lors de sa présence a Casselman. 
Ceux qui l'ont connu diront certainement que cet 
homme, avec son dévouement, sa simplicité, son 
humour, sa compréhension pour les gens qui 
l'entouraient a su unir les paroissiens. L'église, le 
dimanche, était remplie B capacité. Les gens se 
déplacaient avec plaisir pour aller rencontrer Dieu 
dans la personne de Joseph Bernier. II a toujours 
préfére les sermons courts et simples, disant qu'ils 
étaient davantage écoutés. 

, $  -1----- *- - - 

t 
L_ - 

'! 
\ 

Le cure Joseph Bernier, lors de la cel4braiion de son 2Se anniversalre de sacerdoce, le 
19 juin 1977. 2 mois avant sa mort II a ete cure de Sainte-Euphemie du 26 mai 1975 
jusqu a son deces. le ler aaui 1977 Son service luneraire eut lieu en notre eglise le 3 
aoùt 1977 



A L'AUBE DE MON ORDINATION 

S u r  le grand chemin, j'ai flâné 
Aux longs vents des cordages 
Ou m o n  navire m'entraînait. 
A travers les pays et les hommes, 
Ivre d'expériences humaines, 
De nouveautés, de bonheur inédit, 
J'ai flâné ... 

Sur les grands chemins, l'entendais une vo ix  
Discrète et sans bruit 
Qu i  murmurait  des mots si doux 
Que m o n  ânie en était follement émue. 
A u  tournant des plaisirs, des inquiétudes, 
Et des joies, au lendemain des fétes, 
Qui  me  retrouvaient seul. 

J'aimais tant la vie, la vie dure, Dans le silence de ma solitude inféconde, 
La vie pleirie. l'exaltante vie. Je  l'entendais cette voix. 
Celle qu i  vous bouscule et v o u s  porte; D'abord vague et nonchalante, 
Celle qu i  vous entraîne et vous exaspère. Puis tout a coup pressante et persistante. 
La vie claii-onnante d'un lever de soleil, La voix remplit toute mon âme 
Dans le ciel éthéré d'un matin d'été. Et son écho retentit avec violence. 

Une fleur, un caillou, 
La  sihouette fugitive d'un arbre, 
L'ardeur du soleil sur les montagnes altières. 

L'enivrement d'un soir calme 
Quand la lune esseulée 
S'épand sur le  lac, 
Entre les plis d 'un rocher, 
Le  son grave de la pluie tombant monotone. 

Et le fleuve, oh, le fleuve! 
Le calme fleuve. Le fleuve qui  gifle 
Et le fleuve qui gronde. 
Le  fleuve qui b r u s q u e  le rocher de I'lslet. 
L e  f leuve qui s'allonge a l'infini. 
J 'aimais tout cela, éperdument ... 
C'est pourquoi j'ai flâné. 

J'aimais la randonnée joyeuse 
A travers champ et bois, 
Si longue et s i  fatigante q u e  le soir 
Nous retrouvait sans force et sans élan 

Et cette eau pure et froide au tournant 
D'un chemin, qui surgit de sa course, 
Au pire de la course modérant 
Les ardeurs insensées d'uri soleil tétu. 
J'aimais tout cela, follement. 
Et c'est pourquoi j'ai flâné. 

Je  me fâchai, je voulus la faire taire, 
L'écraser de ma main. Inutile, 
J e  voulus alors l'enfermer sous verrou, 
Prisonniere sans pain, ni feu. 
Elle se lasserait peut-ètre. Rien. 
L a  voix parlait toujours. 

J e  me suis alors fait suppliant. 
Je  la dorlotais afin de l 'endormir, 
Et  de lui  lier les pieds et les mains 
C'était un appel mystérieux 
Venant troubler mes rêves 
Et conipromettre m o n  bonheur. 

J e  voulais m 'en débarrasser, 
El le revenait toujours, patiente, 
Douce, bonne, compréhensive, 
Comme Dieu lui-même. 
Et moi, je Flânais. 
C'est pourquoi j'ai écrit le poème des flaneurs. 

Seigneur, ayez pitié des f l âneu r s ,  
De ceux qui  entendent votre voix 
Clairement, mais qui on t  peur de vous. 
Employez-les à votre vigne, Seigneur 
Des flâneurs de grands chemins. 
Ils feront d'excellents ouvriers 
Pourvi i  que  sur le grand chemin, 
Cesse leur flânerie. 

Joseph Bernier, ptre 



rUn & autour d ' M E  C T O ~ X  

Edouard Daigle est  né  a Ville Saint-Laurent, en 
banlieue de Montréal, le  3 janvier 1922. Fils de 
Virginie Cordeau et de Napoléon Daigle, il fréquenta 
I'Ecole Baudet où il fit ses études élémentaires et 
alla compléter celles du secondaire au Collège 
Saint-Laurent. De là, ce furent des études classiques 
au Séminaire Sainte-Croix, puis en France ou il 
obtint une maîtrise en grec et en chant grégor~en. 

Le Pére Edouard Daigle, C.S.C. 

L e  15 août 1940, il entra au noviciat et prononca 
ses voeux perpétuels le 16 août 1944. Quatre ans 
plus tard, le 6 juin 1948, il requt l'ordination 
sacerdotale. Passionné par les missions. il devint 
missionnaire. Entre autres, il exerça son ministère 
en Inde en 1965. Ensuite, ce fut un poste de  
professeur à l'Externat classique de Sainte-Croix 
a Montréal. 

L'abbé André Bouchard 

Parmi les cures dont il Fut chargé, mentionnons 
les paroisses Saint-Benoit de Grandby, Saint- 
Bernard de Michaudville et celle de Sainte-Ge- 
neviève. En 1977, il devint curé de la paroisse 
Sainte-Euphémie de Casselman et assuma cette 

L abbé André Bouchard. curé de la paroisse Sainte- 
Euphemie depuis le 1er juillet 1983. 

,'- **\ a 
Le Père Edouard Daigle, s.c.c., 
curé à Casselman de 1977 a 
1983. 

tâche jusqu'en 1983, date a laquelle il fut muté à 
la paroisse de Saint-Albert. Après six mois dans 
cette dernière cure, il mourut à l'Hôpital Général 
d'Ottawa, le 29 mars 1984. 

le nom de joseph Mario André Bouchard par 
monsieur le curé Beaulieu. Euclide Bédard et Julie 
Fleurant se portèrent garants de sa foi. 

Fils de Lucien Boucliard et d'Aurore Bédard, 
André naquit le juillet , g46 a 
(Québec). II fut baptisé le jour même de sa nais- 
sance en l'église Sainte-Agathe-des-Monts sous 

Son père, d'origine montréalaise, fut mécanicien 
et par la suite fonctionnaire pour le ministère du 
Tourisme, chasse et pêche. Sa mère, d'origine 
québécoise, sut merveilleusement jouer son r6le 
de reine du Foyer. De leur union naquirent trois 
autres fils: Mario, Pierre et Serge. Deux autres, 
Daniel Noël et Georges Barosie furent adoptés. 

André Bouchard a vécu toute sa jeunesse dans 
un quartier résidentiel a Saint-Jovite. II a fait ses 
études primaires à l'école Saint-Jovite de 1962 à 
1962, il fit ses 8e et 9e années au Juvénat des 
Frères du Sacré-Coeur, Chertsey (Québec); de 
1962 à 1964, il Fit ses 10e et I l  e années a I'Ecole 
secondaire Saint-Jovite (Québec); de 1964 à 1965 
il Fit sa 1 Se année en études commerciales a I'Ecole 
secondaire Sainte-Agathe {Québec). 

A l'école, o n  le percevait comme une jeune 
homme timide et plutôt tranquille. II se Fit cordiale- 
ment aimer de plusieurs jeunes et de plusieurs 





Vicaires de la  paroisse 

(avec date du début de leur vicariat à Casselman) 

Léonide 81ondin ( 1  89 1)  Ephrem Thivierge (20 août 1 93 1 ) 

Napoléon Legendre (avril 1892) Maxime Mayer (25 aoùt 1932) 

Augustin Desjardins (septembre 1892) Félicien 8ricault (28 juillet 1934) 

Honore Major ( 1894) Alphonse Sénécal (18 septembre 1935) 

Joseph-Hercule Touchette ( 1896- 1897) Gérard Charette (24 juin 1937) 

Albert Gagnon (1 899) Henri Fairfield (30 juillet 1939) 

J. -A.  Laf lamme ( 1901 ) Edgard Bisson (6 juillet 1940) 

Dominique Desjardins ( 1  0 février 1943) André Farmer ( 1  6 juin 1945) 

Jean-Baptiste Rioux ( 1  91 3- 191 4) Vianney Marchand (23 octobre 1948) 

Oscar Bélanger ( 1 9 1 4- 19 1 6)  Léo-Paul Martel (26 juin 1950) 

Daniel Routhier ( 1  91 6) Maurice Pilon (septembre 1952) 

Donat Roll in ( 1  91 6-1 922)  Marcel C9té (28 juin 1960) 

Guillaume Chevrier ( 1922- 1923) Denis Lacelle ( 1 er novern bre 1960) 

Victorien Croteau (26 juin 1923) Charles Clément ( 1  1 mai 196 1 ) 

Donat Rollin ( 1 9 Février 1924) Edouard Ladouceur (1 962) 

Osias Carrière (3 1 rnai 1926) Fernand Lajoie ( 1 964) 

L.udovic Whitmore ( 1  6 avril 1927) Alphonse Minvielle ( 1966) 

Rodrigue Cadieux (1927-1 929) Laurier Vaillant ( 1  966) 

Isaïe Godin ( 1930) André Deguire ( 1  968- 1971 ) 

Adéodat Benoît (23 juillet 1930) 



Quelques-uns de nos vicaires 

L'abbè Ephrern Thivierge, vicaire de Mgr Joseph-Hercule Tauchalte, avec un groupe 
d'élèves en 1932. 

NB en 1919, I'abbb Andrd Farmer fut 
ordonne prêtre en 1945. Cette Mme a n n b ,  
on juillel. 11 fut nomm6 vicaire A b paroisse 
Sainte-Euphhie de Casselman où II exer- 
cera son rninlstdre iusqu'en oclabre 1948. 
II fut ensuite vicaire aux paroisçes Saint- 
Rédempteur de Hull et Sainl-Charles de 
Vanter, pu$ cure a Marionvllls, A Hammond 
et finalement, revint & Saint-Charles comme 
cure rbsident. i l  mourut le 25 janvier A 
rage de 56 ans et fut entem dans la paroi- 
Selni-Hughes de Sarsfleld. 

F 

L'abbk Edouarci Ladouceur. 



. 
' 7  

1 %  

L'abbé Maxime Mayer qui fut vlcalre de noire parolsse (1925- 

1934). Photo de 1982 mais il est velu comme en 2930. 



Les Soeurs de la Charité 

C'est le curé Alexandre Beausoleil qui appela 
dans sa paroisse, en 1894, les Soeurs Grises de la 
Croix d'Ottawa (qu'on appelle aujourd'hui Soeucs 
de la Charité) pour qu'elles dirigent l'enseignement 
de l'école séparée catholique de la paroisse Sainte- 
Euphémie. 

Soeur Saint-Léonard-de-Port-Maurice sera la 
Supérieure de la communauté et la directrice de 
l'écale jusqu'en 1897. Les autres fondatrices du 
couvent furent Soeur Sainte-Pulchérie, Soeur 
Aimée-de-Marie et une novice de l'époque. 

Le 5 octobre 1897, un inceridie dévastateur 
rasa tout le village, forcarit les religieuses à retourner 
à !a maison mère d'Ottawa. Ce ne fut que huit a n s  
plus tard, en 1905, qu'elles revinrent s'installer en 
permanence. 

Historique du couvent 

1894: Au rnois d'aoijt, la Très Honorée Mère 
Générale, Soeur Rosalie Demers, autorisa 
l'ouverture du couvent de Casselman, sous 
le nom de couvent Sainte-Euphémie. 

1905: Le 2 septembre, une école spacieuse, en 
briques, attendait 140 élèves. 

1906: Au  mois de novembre, Mgr Thomas Duha- 
mel leur accorda la permission d'avoir la 
présence du Saint-Sacrement dans la mai- 
son. Plusieurs paroissiens donnèrent des 
offrandes pour l'achat d'objets pour la 
chapelle. 
En septembre, on inscrivit 165 élèves. 
Au mois de juin, 42 élèves s'approchaient 
de la Sainte Table. 

'1907: En juin, eut lieu une distribution de prix 
aux élèves. Parmi les invités d'honneur ,  
on signalait M. le curé J.-Hercule Touchette, 
Messieurs les Commissaires, le préfet J.O. 
Mooney, le Dr Joseph P. Boyle, Damase 
Racine et bien d'autres. Tous repartirent 
heureux. 
On inscrivit en septembre, 170 élèves a 
l'école. 

19 13: Au mois de février, M. le cure J.-Hercule 
Touchette revint d'un voyage en Europe. 
Un groupe d'élèves lui donna un concert 
pour fêter son retour. 

19 14: En avril, les éIeves préparèrent un concert 
de chants et de piano pour fêter le  20e 
anniversaire de prêtrise du curé Joseph- 
Hercule Touchette. 

1919: Durant les canicules de juillet, les religieuses 
offrirent a souper a une pauvre dame, 
malheureuse victime de l'incendie qui venait 
de ravager Casselman. 
On inscrivit 250 élèves en septembre. 
Soizante-quinze enfants eurent le bonheur 
de faire leur première communion au mois 
de juin. 

1920: Juillet: Soeur Sainte-Amelie et Soeur 
Sainte-Giséle, deux filles natives de la 
paroisse, vinrent Faire une quête pour 
l'Hospice Saint-Charles d'Ottawa. M. le 
curé leur demanda de Faire la quète dans 
l'église. Elles recueillirent alors la somme 
de 100$. 
A l'automne, les Soeurs procédèrent au 
ménage des classes avec t'aide des élèves. 
Cette année-là, Soeur Madeleine-de-Pazzi 
vint donner des leçons de rriusique aux 
élèves. 
Juste avant la Noei, on organisa un récital 
de musique pour les parents et tous furent 
enchantés des prouesses mélodiques de 
leurs enfants. 

1921 : Au mois de mars de cette année-là, M. 
Dorais fabriqua deux prie-Dieu pour la  
chapelle, car la cornmunaute augmentait. 
En juin, les musiciennes subirent des 
examens du Conservatoire de r-riusique, 
entre autres: Yvonne Sanche, Oriande 
Legault, Cécile Rochon, Alice Grenon. 
Jeanne Quesnel et Laura Huneault. 

7922: Au mois de juin, Mgr Halle. évêque de 
Hearst, virigt confirmer 2 15 enfants. Durant 
ce même mois, il y eut une messe solen- 
nelle en l'honneur des noces d'or de M. et 
Mme Quenneville, père et oncle de Soeur 
Sainte-Amelie et Soeur Joseph-Hercule 
et de leurs trois soeurs chez les Religieuses 
de la Providence. 
A l'automne. 25 élèves s'inscrivirent au 
cours de musique. 

1925: En juin de cette année-la, J.A. Charbon- 
neau, président de l'Institut musical vint 



faire subir des examens aux musiciennes. 1933: Mlle Antoinette Gauthier, Cécile Sabourin 
On offrit aussi des prix aux élèves de 8e et Mlle Richer, pour leur part, se joignirent 
année qui avait réussi les examens d'entrée au personnel enseignant en septembre 
(Entrante exams) de Toronto. II y avait 1933. 
alors: Yvette Chevrier, Jeannette Thibault, Au mois de juin, 22 élèves réussirent au 
Ernestine Forgues, Marie-Reine Laflèche, Lower Schoo!, les examens du Départe- 
Gertrude Doran, Aline Blais, Albertine ment d'Education de Toronto (futur rninis- 
Quesnel et Marcelle Lamoureux. tère de I'Education). 

1926: En janvier, on cessa de donner des cours 
de piano. 
En septembre, eut lieu le lancemenk du  5e 
cours, celui des 9e et 10e années a l'école 
Sainte-Euphémie. 

1927: En avril, les religieuses reçurent des ca- 
deaux des paroissiens: Mme C. Boulerice, 
Dr Frédéric Ladouceur, Mme G.S. Fran- 
coeur, Mlle M.J. Chevrier, M. et Mme A. 
Brisson, Mme Lévesque et M. David Lalon- 
de. 

1929: En novembre, Mgr Forbes remit un trophée 
d'instruction religieuse aux élèves qu i  

1934: En janvier, la Soeur Supérieure, Soeur 
Angèle-de-Foligno fit venir les commis- 
saires d'écoles pour tenter de les con- 
vaincre de refaire le plancher de la salle 
de la communauté, car les Soeurs payaient 
loyer. Déception! La commaunuté essuya 
un refus. Malgré tout, avec de maigres 
revenus, Soeur Supérieure fit réparer le 
plancher. II fallut se serrer l a  ceinture. 
En avril, il y eut un grand concert pour 
célébrer le 40e anniversaire de prêtrise du 
chanoine Joseph-Hercule  ouc ch et té. 

avaient conservé les plcis hacites notes dans 
le concours de catéchèse. 1939: Une allonge eut lieu a !'école, pour se 

30: Durant l'été, on agrandit le couvent. Les 
Soeurs disposeront d'un couvent  plus 
moderne. L e  25 octobre, eut lieu la béné- 
diction du couvent. 
En septembre, trois laics s'ajoutèrent au 
personnel enseignant: Lucien Houle, Berthe 
Benoît et Edith David. 

Ancien couvent des Soeurs de la Charité. agrandi el 
rhnové en 1930. En 1944, il y avait déjà 50 ans 
qu'elles hiaieni s Casselman. La communauté y vivra 
jusqu'en 1952. 

donner unÏocal qui servirait au cours d'art 
ménager fondé par Soeur Louis-Bertrand. 
Les religieuses reçurent des dons du curé 
Alexandre Beausoleil, du Frére Marc, de 
Mme D. Racine, de M. Valiquette, de M. 
Paradis, de M. Parent, de M. le curé Forget 
et d'une Mme Pelletier. 

1942: En février de cette année-là, Thkrese 
Tremblay et Paul Laplante étaient les 
heureux gagnants du concours de fran- 
qais. 

1943: En avril, Oriette Bourbonnais et Jacques 
Latreille étaient a leur tour les vainqueurs 
du concours de français. 
A la fin de l'année scolaire, 68 élèves 
requrent Jésus-Hostie. 
Le père Joseph Forget, o.m.i., vint célébrer 
sa première messe. 

1944: Au concours de fran~ais,  tenu en avril, a 
Cornwall, Michele Laflèche et Gaston Duri- 
vage furent les heureux gagnants. 
Au mois de juin, on offrit aux élèves un 
congé scolaire en l'honneur du Jubilé d'or 
d e  Mgr Joseph-Hercule Touchette. 
Cette année-la, 26 élèves passaient les 
exarnens d'entree du  ministère d'Education; 



le nombre avait doublé. 
Au mois d'août, Soeur Colombe-de-Jésus, 
qu i  souffrait d'une douleur aigue a la 
colonne vertébrale, a été guérie par la 
relique du Frère André. 

1945: Pour fêter le SOe anniversaire de l'arrivée 
des Soeurs Grises d'Ottawa a Casselman, 
il y eut au mois d'aoijt un concert a l'école. 

1946: Au  mois de mai, on  rernpla~a le confession- 
nal. 
Cette année-la aussi eut lieu une exposition 
des travaux du  cours d'art ménager où 
défilèrent plusieurs visiteurs. 

1947: En avril, Soeur Saint-Evode et Soeur Claire- 
de-Jésus reçurent de l 'Association des 
Enseignants Franco-Ontariens (A.E.F.O.) 
une décoration et un  certificat de l'Ordre 
du Mérite scolaire, pour signaler leur longue 
carrière dans l 'enseignement. 

1950: En juillet, les soeurs aidèrent Mme Gérard 
Charlebois lors de la célkbration des noces 
d'or de M. et de Mme A imé  Charlebois, 
anciens bienfaiteurs du couvent. 

1951 : La communauté religieuse fêta en juin les 
noces d'argent de Soeur Sainte-Cécilia, la 
Supérieure Provinciale. 
On paya le  dernier loyer à la  Commission 
scolaire. Mme Thibert, voisine de l'école, 
rnourut en juillet. On enfouit une médaille 
dans le terrain d e  sa demeure, car la  
communauté voulait en devenir proprié- 
taire. En novembre,  un  architecte vint 
mesurer le  terrain acheté, la ou l'on cons- 
truirait le nouveau couvent. 

1952: En avril, on débuta la construction d u  
couvent. L'abbé Vianney Marchand v int  
bénir le terrain. 
Les menuisiers de la Commission scolaire 
commencèrent aussi la construction de la 
nouvelle école Sainte-Euphémie, voisine 
du couvent. 
En mai, on démoli t  l'ancien couvent et les 
soeurs allèrent coucher au presbytère. 
Au mois d'aoùt, les soeurs aménagèrent 
dans le nouveau couvent, mais la construc- 
t ion n'était pas complètement terminée. 
En octobre, Son Excellence Mgr Vachon 
vint bénir la chapelle et les autres locacix 
du couvent. 
Beaucoup de prêtres et de paroissiens y 
assistèrent. Ensuite tous se rendirent a la 
bénédiction de la nouvelle école, 

Au mois daoüt 1952. la communauté des Soeurs d e  
la Charité arnémageali dans le couvent Sainte-EuphB- 
mie, attenant h l'école du meme nom, qu'elle habile 
toulours En 1986, volla déja 92 ans qu'elle tait 
partie integrante de la paroisse. 

1958: Arthur  Gaudreaci peinture les murs du 
couvent  en mars. 

1959: Une inondation au sous-sol du couvent 
causa des ravages. La communauté répara 
le tuyau crevé. 
Les soeurs sacristines procédèrent à u n  
grand ménage dans les armoires de la 
sacristie durant le mois  d'aoùt. 

1961 : Soeur Marie-Margueri te, directr ice de  
I'Ecole Sainte-Euphérnie recut, en mai, le  
dipl9me Bien Méritant couronnant ses 35 
années d'enseignement, de I'Association 
des Enseignants Franco-Ontariens (A.€.- 
F.O.). 

1964: Les élèves de Soeur Jean-du-Bon-Pasteur 
furent les lauréats du concours de francais. 
en février. 
Michéle Belisle et Marcel Seguin gagnèrent 
le trophée d'excellence. 
L'abbé André Deguire vint  présider, en 
décembre, à une célébration de la parole 
dans notre  chapelle. II était assisté de 
Jacques Bergev~n et de Pierre Laflèche. 



1968: L'abbé André Deyuire donna en fkvrier 
une conférence à la chapelle. 

1970: Hervé Couillard installa durant le mois 
d'avril des éviers dans les chambres. 
E n  mai, Soeur Franqoise Poirier présenta 
une exposition des oeuvres des élèves de 
I'Ecole Saint-Paul. II y eut 350 réalisations 
à admirer. 

1975: A u  mois de juin, les paroissiens rendirent 
hommage a Soeur Claire-de-Jésus et Soeur 
Sainte-Claudine qui avaient oeuvré respec- 
tivement, 54 et 31 ans dans la paroisse. 
Elles quittèrent Casselrnan l e  18 août 19- 
86. 

1978: Durant l'été, le tout-à-l'égout fut branché 
sur  le  système d ' é g o ~ i t  du vil lage. L e  
système d'aqueduc du  village entra dans 
le  couvent. Adieu aux moteurs de pompe 
e l  à la citerne! 

1979: G.  Morissette répara la cheminée et les 

murs de briques, en avril. 
Soeur Carmen Boudreault dirigea la chorale 
de I'Ecole Saint-Paul lors de la messe de 
hui t  heures, la veille d e  Noël. 

198 1 :  Session d'art culinaire, en aoiit, a Cassel- 
man, pour les religieuses sous la direction 
de Soeur Gabrielle Surprenant, native de 
Casselrnan. 

1982: En septembre, les religieuses n'assumerent 
plus la direction de I'Ecole Sainte-Euphé- 
mie. 

1983: Au mois  d e  juin, il y eut une exposition 
d'art a I'Ecole secondaire de Casselman. 
Plus de 500 réalisations furent présentées 
sous l 'habile direction de Soeur Evelyne 
Pinsonneault. 

1984: Un nouveau perron fut installé à l'entrée 
de la cuisine par Marcel Racine. 

1985: Le toit d u  couvent fut refait a neuf par R. 
Brisson. 

Les supérieures du couvent 

Sr Sainte-Cyrille 
Sr Sainte-Foi 
Sr Sainte-Nathalie 
Sr Saint-Jean-8aptisle de la Salle 
Sr Sainte-Reine 
Sr Marie-Elie 
Sr Joseph-Emmanuel 
Sr Angèle de Fol igno 
Sr Marie-Olive 
Sr Louis-de-Monfort 

Sr Sainte-Zéphérine 
S i  Marie-immaculée 
Sr Sainte-Amélie 
Sr Marie-de-Saint-Joseph 
Sr Bernadetre de Marie 
Sr Marie-Marguerite 
Sr Jeanne Chartrand 
Sr Edna Rouette 
Sr Auréa Simard 
Sr Isabelle-Marie (actuellement) 



c Les religieuses du couvent depuis le début I 
Sr Sainte-Pulchérie 
Sr Sainte-Julienne 
Sr Jean-I'Evangéliste 
Sr Sainte-Anatolie 
Sr Sainte-Agnès 
Sr Rose-Anna 
Sr Saint-Evode 
Sr Saint-Julien 
Sr Saint-Placide 
Sr Marie-Réparatrice 
Sr Saint-Tharcicius 
Sr Sainte-Marie-de-la-Merci 
Sr Saint-Ferdinand 
Sr Aimée-du-Sacré-Coeur 
Sr Saint-Archangel 
Sr Sainte-Ermélinde 
Sr Saint-Cécilius 
Sr Saint-Aubert 
Sr Diego-Joseph 
Sr Saint-Honorius 
Sr Marie-du-Sauveur 
Sr Joseph-Clasanz 
Sr Jeanne-d'Aza 
Sr Sainte-Vénérande 
S r  Marie-de-la-Jemmerais 
Sr Saint-Franqois-Xavier 
Sr Thérèse-du-Carmel 
Sr Eugène-de-la-Croix 
Sr Saint-Moïse 
Sr Louis-Henri 
Sr Marie-Anne-de-Jésus 
Sr Sainte-Claudine 
S r  Thomas-de-Jésus 
Sr Alberte 
Sr Marie-Hedwidge 
Sr Sainte-Eulalie 
Sr Yolande-André 

Sr  Marie-Juliette 
Sr Cécile-de-Rome 
Sr Saint-Ambroise 
Sr Sainte-Thérèse 
Sr Florence-Marie 
Sr Blanche-Thérèse 
Sr Louis-Bertrand 
Sr Thérèse-de-Lisieux 
Sr Marie-de-la-Croix 
Sr  Albert-de-Marie 
Sr Marie-Léocadie 
Sr Lil iosa 
Sr Joseph-Emmanuel 
Sr Thérèse-de-Jésus 
Sr Marie-Camille 
Sr Edna-du-Sacré 
Sr Louis-André 
S r  Marie-Lucil le 
Sr Jeanne Chartrand 
Sr  Claire-de-Jésus 
Sr Marie-Clément 
Sr Colombe-de-Marie 
Sr Jean-Rodrigue 
Sr  Saint-Guy 
Sr Thérèse-d'Alencon 
Sr Sainte-Valentine 
Sr Saint-Désiré 
Sr  Joseph-Henri 
Sr Marie-Agnès 
Sr Saint-Ulric 
Sr Marie-Alphonse 
Sr Marie-Emile 
Sr Sainte-Juliette 
Sr Marie-Stanislas 
Sr Marie-Alda 
S r  Marie-Léonie (Potvin) 
Sr Marie-Armelle 

Sr Catherine-de-Gênes 
Sr Marie-Elzéar (Gour) 
Sr Charles-René 
Sr Thérèse-de-la-Providence 
Sr Bernard-de-Marie 
Sr Marguerite-Bourgeoys 
Sr Saint-Thomas 
Sr Lucie-de-l'l mmaculée 
S r  Marie-du-Bon-Secours 
Sr Aurea Simard 
Sr Cécile Martel 
Sr Cécile Dazé 
Sr Thérèse Clément 
Sr Rita Gauthier 
Sr Françoise Poirier 
Sr Jeanne Dazé 
Sr Cécile Talbot 
Sr Cécile Forget 
Sr Cécile Lafrance 
Sr Lucile D'Aoust 
Sr Marguerite-Nezan 
Sr Ange-Aimée Paquette 
Sr Rita Carbonneau 
Sr Cécile Larose 
Sr Carmen Boudreault 
Sr Rita Malette 
Sr Elianne Potvin 
Sr Sainte-Rolande 
Sr Marie-Ludger 
Sr Benoit-Marie 
Sr Saint-Joseph-Anselme 
Sr Jeanne-Marie 
Sr Jean-du-Bon-Pasteur 
Sr Adelbert 
Sr D'Youvil le 



Soeur Sainte-Claudine se raconte A l'école, si un enfant se sentait malade, on  
l'envoyait voir Soeur Sainte-Claudine. Celle-ci les 

A u  service de la paroisse durant 55 ans, Soeur accueil lait comme une mère et soignait  leurs 
Claudine n'avait que  trois ans de vie religieuse moindres maux avec tendresse ... et friandises! 
lorsqu'elle arriva à Casselman en 1975. Les  paroissiens venaient au couvent avec con- 

fiance. O n  acceptait mème de faire des reprises à 
un vêtement endorninagé accidentellement; on 
répondait a toutes les demandes. Que d e  jolis 

On reconnaiira sur cette photo, à la gauche, Soeur 
Clairede-JBsus, une rellgleuse de la Congrbgation 
du Bon-Pasteur el  Soeur Sainte-Claudine. Elle fut 
prise lors du jubilé de diamant de Soeur Claire-de- 
Jésus. en 1981. 

C'était dans l'ancien couvent, attenant a l'école 
en briques rouges, que vivaient alors les Soeurs 
Griçes de la Croix. Cette maison appartenait A ce 
moment-la, à la commission scolaire. 

Soeur Sain te-Claudine était responsable de la 
cuisine et, avec générosité, elle se prêtait a toutes 
sortes de bons services pour aider la paroisse 
Sainte-Euphemie. En plus d'exceller dans l'art 
culinaire, elle s'occupait de la lessive et du  repassage 
du linge de la communauté des soeurs et d u  linge 
d e  l'église. Ce n'était pas une corvée facile. sans 
l'électricité, dans ce vieux couvent. 

Emery Chevrier, alors bedeau de la paroisse, 
était un grand ami qui  rendait de nombreux services 
aux soeurs. Soeur Sainte-Claudine avait  le don de 
se faire des amis. Des petits garçons fendaient et 
rentraient Je bois de chauffage avec zèle, sachant 
que la bonne Soeur Sainte-Claudine les récompen- 
serait. 

gâteaux de noces sont sortis tout décorés-des 
mains habiles de Soeur Sainte-Claudine! 

Quand I'Ecole Sainte-Euphérnie dut être agran- 
die, la cornmunautè des Soeurs Grises de la Croix 
décida de construire son propre édifice sur la rue 
Sainte-Euphémie. Durant la construction, les soeurs 
durent aller coucher au presbytère, en attendant 
d'entrer dans leur nouvel établissement. Le déme- 
nagement se fit a grands efforts, à la sueur de leur 
front et avec l'aide de bons amis et de grands 
élèves. 

L e  beau couvent neuf en valait la peine, avec sa 
chapelle, ses chambres privées et sa cuisine mo- 
derne. 

A u  sous-sol, Soeur Sainte-Claudine continuait 
toujours a faire la lessive pour la communauté et 
celle du linge de l'église, le  repassage des longues 
nappes amidonnées, des nombreux aubes et sur- 
plis. 

Soeur Sainte-Claudine allait aussi aider a la 
sacristie et préparait le reposoir pour la Fête-Dieu 
de la paroisse. II y avait les grandes parures des 
Quarante-Heures. de Noël, de Pâques. Ce ne fut 
que dans les années soixante que l'entretien du 
linge d'église fut confié au monastère du Bon 
Pasteur a Ottawa, et ensuite a une paroissienne. 

Soeur Sain te-Claudine aimait les enfants et les 
pauvres. Elle trouvait toujours moyen de les aider 
et le temps d e  les visiter, l e  cas échéant. Elle a 
même pris soin d'un jeune bébé quand la maman 
avait été obligée de passer des journées a l'Hôpital 
Général d'Ottawa, a u  chevet de  son autre bambin 
malade. Elle ne  refusait aucun service. 

Les années s'écoulèrent, les amitiés se mu& 
plièrent, mais les forces physiques diminuaient. 

Quand le D r  Frédéric Ladouceur avert i t  la 
Supérieure que l'état de santé de Soeur Sainte- 
Claudine exigeait le  repos; i l  Fallut alors essayer 
de convaincre l'active ouvrière de freiner son 
dévouement. O n  ne pouvait lu i  imposer le repos; 
le choc eùt été t rop grand pour cette religieuse 
dévouée. On lu i  donna Soeur Claire-de-Jésus 
comme assistante, ce qui créa une belle paire 
d'amies qu i  s'entendaient a merveille. 



Pendant que les soeurs étaient à leur travail a 
l'école, les deux fées vaquaient a leur besogne au 
couvent. Leur ardeur et leur charité multipliaient 
les services. Ensemble, tout se faisait paisiblement: 
cuisine, entretien ménager, visites aux vieillards 
du foyer, etc. 

En 1967, on célébra le Jubi lé d'or de Soeur 
Sainte-Claudine. Ce Fut u n e  fète pour tous les 
paroissiens qui étaient heureux de rendre hommage 
à leur grande amie, Soeur Sainte-Claudine. 

Elle quitta ce beau village en 1975, aprés 55 
années de service. Son départ laissa un vide profond 
au couvent; ce fut une très grande tristesse pour 
tous ceux qu i  l'avaient connue. 

El le v i l  toujours dans le coeur des anciens 
paroissiens qui I 'ont aimée comme une mère. 

Soeur Claire-de-Jksus 

enseignante a Casselman 

Soeur Clalre-de-Jesus lors de son jubile de diamanl 
en 1981. On remarquera les nombreuses cartes de 
bons souhaits et les cadeaux reçus. 

Soeur Claire-de-Jésus arriva à Casselman en 
1944. Elle apportait, avec son ardeur religieuse, 
une riche expérience dans l 'art d'enseigner aux 
tout-petits. 

Pendant trente et une années, elle s'est dévouée 
sans compter dans cette belle paroisse de Sainte- 
Euphémie. Soeur ~ l a ' i r e  excellait dans I'enseigne- 
ment aux élèves de premiere année. Elle s'appliquait 

a connaître et à maltriser les meilleures méthodes 
pédagogiques afiri de donner toujours un ensei- 
gnement de qualité dan5 sa classe. 

Aucun enfant n'était néglige; elle s'attachait aux 
plus lents et tentait de les aider à se remettre au 
pas avec les autres. Quand les élèves avaient 
passé par sa classe. ils savaient l i re  et écrire 
proprement, chanter et réciter les réponses du 
petit catéchisme. Qu i  ne se souvient d'ailleurs des 
groupes d'enfants qu'elle a préparés à la première 
communion? 

Les inspecteurs scolaires de l'époque jouissaient 
des visites Faites A cette classe disciplinée et joyeuse. 
On peut l ire avec Fierté les bons rapports rédiges 
par l'inspecteur Joseph La pensée. 

Soeur Claire-de-Jésus aimait les enfants et savait 
leur faire plaisir. Elle prenait part volontiers à 
leurs jeux, leur enseignait tout e n  les amusant, 
leli i  racontait de petites historiettes, faisait des 
rondes et les faisait raconter eux-mêmes. Ces 
enfants aimaient chanter et quand ils avaient de 
nouveaux cantiques ou de nouvelles chansonnettes, 
ils aimaient aller les chanter dans les autres classes 
pour égayer leurs compagnons. 

Ses élèves apprenaient a prier et mèrne ses 
tout-petits pouvaient conduire une dizaine d e  
chapelet, chacun à leur tour .  

Les processions à la Vierge, dans  l e  jardin du 
couvent, les charmaient. Quand arrivait le  mois 
de ju in ,  il y avait des petits pique-niques organisés, 
méme s'ils ne  duraient que quelques minutes. On 
croquait de bons biscuits offerts par Soeur Sainte- 
Claudine. 

Les petits apprenaient la fierté. Quand ils lisaient 
bien, un bon lecteur o u  une bonne lectrice allait 
lire dans une autre classe. 

Soeur Claire-de-Jésus avait même confectionné 
un téléphone en bois qu i  servait de récompense; 
quand une leçon était bien récitée au un chant 
bien executé, l'heureux élève pouvait chanter au 
téléphone comme s'il chantait a sa maman. 

Ainsi les petits apprenaient rapidement tout e n  
s'amusant et la bonne Soeur Claire-de-Jésus aimait 
se5 élèves comme seule une vraie maman sait le 
faire. 

Au couvent, Soeur Claire-de-Jésus se prëtait a 
tous les services. Lo rs  d u  déménagement de  
l'ancien couvent vers la maison neuve, elle assuma 
sa large part des lourdes tâches occasionnées par 
cet événement. 

E n  plus de sa besogne d'institutrice, elle jouait 
le rhle de sacristine a l'église. C'était l'époque des 



grandes parures dans le sanctuaire. Noël, la  
Semaine Sainte, Pâques et les Quarante-Heures 
exigeaient un effort énergique. II y avait aussi les 
enfants de choeur a former pour le  service de 
l'autel, les réponses en latin à faire apprendre aux 
jeunes acolytes. La patience et le courage de Soeur 
Claire-de-Jésus étaient à toute épreuve. 

Quand arriva le moment de sa retraite comme 
institutrice après plus de 48 ans d'enseignement, 
Soeur Claire-de-Jésus fut très heureuse de demeu- 
rer S Casseln~an pour aider à sa chère Soeur Sainte- 
Claudine. Ensemble, elles accomplissaierit une 
somme de travail admirable: en plus d'aider à la 
cuisine et a l'entretien du réfectoire, Soeur Claire- 
de-Jésus assumait sa large part dans la lessive. 
Entre autres, il fallait monter d u  sous-sol les lourds 
paniers de l ~ n g e  mouillé pour aller l'étendre dehors, 
et ce, en toutes saisons. 

Le dévouement de ces deux compagnes allait 
jusqu'a vouloir Faire le  ménage de toute la maison 

pour épargner du  travail aux soeurs enseignantes 
qui devaient étudier dans leurs moments libres. 

E n  plus de leur travail au couvent, Soeur Claire- 
deJésus  et Soeur Sainte-Claudine aimaient aller 
visiter les pensionnaires des foyers et certaines 
familles pauvres pour  leur offr i r  vêtements et 
réconfort. L'amitié fidéle entre Soeur Claire-de- 
Jésus et Soeur Sainte-Claudine soutint leur ardeur 
au travail jusqu'en 1975. Elles gardent toujours 
un grand attachement à cette belle population de 
Sainte-Euphémie qu'elles ont quittée à regret pour 
prendre une retraite bien méritée. 

A u  Mont-Saint-Joseph, à Ottawa, ou elles vivent 
depuis plus de dix ans, elles s'intéressent encore 
au progrès de cette belle paroisse et continuent a 
prier pour tous ces amis qu'elles ont connus et 
aimés. 

Ces deux soeurs ont connu le bon curé Joseph- 
Hercule Touchette et le  chanoine Emi le Binette 
auprès desquels elles se sont toujours dévouées. 



Prêtres natifs de la paroisse 
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Abbe Joseph Forget Abbe Edmond Doran 

Abbe Bernard Legaull Abbé Flhbal Gagnon 



Prêtres natifs de la paroisse 

Abbe Rheal  Millaire Abbe Remi Couture 

l 
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Prêtres natifs de la paroisse 

I 

--  - 

L'abbé Jacques Latreille. 

..L <\. . ,  ...-, 

L'abb4 Isaïe Savage chlbbrant sa premiére messe en 1947. 



te chanoine Antoine Lalonde 

Fils de  notre paroisse, i l  naquit le 23 décembre 
1897, soit 11  ans apres la fondation de Sainte- 
Euphémie de Casselrnan. II fit ses études classiques 
au Séminaire de Valleyfield et sa théologie au 
Grand séminaire d'Ottawa. Ordonné prêtre le 3 
juin 1923 par Mgr J.-M. Ménard, il fut d'abord 
nommé vicaire a Lefaivre. De 1925 à 1928, il fit 
un stage a Rome et en revint Docteur en philosophie 
et en théologie. Ensuite jusqu'à 1945, i l  fut profes- 
seui- puis directeur de phi losophie au Grand 
séminaire d'Ottawa. 

Un revers de santé l'obligea alors à quitter l'ensei- 
gnement, apres plusieurs mois de repos, il devint 
curé à la paroisse Saint-Franqois-de-Sales de 
Pointe-Gatineau. II resta à cette cure jusqu'en 1964, 
date où i l  devint proFesseur et aumônier à I'Ecole 
normale de Saint-André-Avell in. Ensuite i l  fut 
aum8nier de 1968 a 1970, au noviciat des Soeurs 
Grises de la Croix, à leur nouvelle maison provin- 

ciale à Hull. A la fermeture du noviciat, il fut nommé 
à I'H8pital Sacré-Coeur et assuma aussi l a  fonction 
d'aumbnier au Foyer du Bonheur. En 1973, i l  fèta 
son 50e anniversaire de vie sacerdotale. 

Au cours de ces années, le chanoine Antoine 
Lalonde s'est livré à de nombreuses autres actions 
religieuses et sociales, telles que la prédication de 
retraite, des cours de sciences sociales et de religion 
dans certains collèges, des cours publics sur la 
Bible, et l 'action catholique aux inf irmières a 
l'Hôpital Général d'Ottawa. II a assumé la responsa- 
bil ité financière du Centre jociste d'Ottawa. II a 
pris u n e  part active à la fondation de l'Agrégation 
du Très-Saint-Sacrement, des Caisses populaires, 
de la Légion de Marie, des Lacordaires, de la 
Société Saint-Vincent-de-Paul, du Comptoir familial, 
etc. Anto ine  La londe est chanoine  honorai re 
d'Ottawa depuis 1956. 1 1  a fêté ses 63 années de 
prêtrise le 3 juin 1986. 

L'abbB Anlolne Lalonde. fils de la paroisse, ordonné le 3 juln 1923. 

- 



Blographie d'André Degulre, ptre 

Andr6 Deguire plre, homme de coeur, ministre de 
Dieu. 

1937: Fils d 'Alphonse Deguire et  de Jul ie t te 
Laplante, André Deguire est ne le mardi 
22 juin, a Casselman en Ontario. II fut 
baptisé le 27 juin suivant en l'église Sainte- 
Euphernie sous le nom de Joseph Andri- 
Jean-Guy Deguire par M. le curé M. P.J. 
Martineau, Anselme Deguire et Sophie 
Boisvenue étaient parrain et marra~ne. 

1943-1 954: 11 a fa i t  ses études primaires à l'école 
Sainte-Euphémie de Casselman. 
Durant ses études, André se montra 
alerte et habile a se tirer d'affaires. 
Esprit pratique, il devint camelot pour 
le  journal le Droit puis vendeur de 
produits Rawleigh's. 
Des I'àge de quatorze ans, il dévelop- 
pa u n  goût marqué pour les travaux 
de menuiserie. Ses etudes terminées, 
l 'obtention de nombreux contrats le 
poussa i former, avec u n  ami, une 
compagnie de menuiserie, la Cassel- 
man Woodcrafk. 
II consacrait aussi beaucoup de son 
temps aux jeunes de  son mil jeu. 
I l  adhéra au principe de la fraternité 
scoute et, avec des amis, il participa 
à la fondation d'une troupe scoute, 
la 27e de Casselman. 
Ses activités accaparant beaucoiip 
de son temps et une affection bron- 
chique le forçant a abandonner son 
métier, il dut vendre son commerce 
pour aborder lui-rnéme une nouvelle 
carrière. 

1955- 1964: En  décembre 1 955, il accepta d'aller 
remplacer une institutrice malade à 
l'école Notre-Dame-des-Champs près 
de Navan en Ontario. En septembre 
suivant, il signa un  premier contrat 
avec le Conseil des écoles séparées 
no 2 de Gloucester, qui le v i t  devenir 
maître a Leitrim dans une institution 
regroupant des écoliers de la pre- 
mière à la huit ième année. 

II consacra ensuite un an a I'ensei- 
gnernent des arts industriels pour le 
compte d u  Conseil des écoles sépa- 
rées d'Ottawa. 

II accorda beaucoup de son tempç 
aux mouvements scout, JRC et JOC. 
Durant les vacances d'été, il organisa 
le terrain de jeux pour les jeunes de 
Caçselman. II participa activement a 
la construction d'une piscine, le Bain 
Saint-Jean-Bosco, qu i  fut inauguré 
à l'été 1958. 

En même temps que tout cela, il 
entreprit des etudes par correspon- 
dance a l 'université d'Ottawa. 



A l 'automne de 1959, il s'inscrivit a 
la Faculté de philosophie de I'Univer- 
site d'Ottawa a titre d'étudiant régu- 
lier. Pour boucler le budget, il donnait 
des cours a temps partiel en arts 
industriels à Casselman. 

En 1961, il devint titulaire du bacca- 
lauréat ès arts et d u  baccalauréat en 
philosophie. 

II entreprit ensuite ses études en 
théologie au Grand séminaire d'Otta- 
wa qui lui valurent u n  baccalauréat 
en theologie. 

1965- 1975: Années intenses de sa vie d e  prêtre. 

Le 12 juin 1965, en l'église de sa 
paroisse natale, il fut ordonné prétre 
par Mgr  René Audet, évêque. II requt 
sa première nomination ecclésiasti- 
que, comme vicaire de la paroisse 
Notre-Dame. a Ottawa. 

En octobre 1966, i l  se rendit en 
France, à Lille, comme étudiant a 
I'Ecole des missionnaires d'Action 
catholique. II y obtint une licence en 
théologie. A son retour au Canada 
l'année suivante, il devint animateur 
à la Maison Paul VI, une résidence 

d'étudiants a la recherche de leur 
vocation. 

E n  1968, il devint adjoint du curé de 
Casselman et responsable de la 
pastorale a l 'école secondaire de  
l'endroit. En même temps, il était 
responsable du secteur pour  les 
jeunes de la région. 

II doit suivre des cours d'été pour 
répondre aux exigences de I'ensei- 
gnement à l'école secondaire. 

En  197 1, il fut nommé curé de Saint- 
Albert d'où i l  poursuivit son travail 
à I'Ecole secondaire de Casselman. 

Connu pour l'exécution de ses de- 
voirs paroissiaux, André l'était aussi 
dans toute la communauté de langue 
française pour ses émissions radio- 
phoniques et pour  ses nombreux 
textes à caractère religieux publiés 
dans des quotidiens et des hebdorna- 
daires. André s'intéressait surtout au 
sort des jeunes, et c'est à dessein 
qu ' i l  prolongeait une carriére dans 
l'enseignement malgré ses nombreu - 
ses occupations. Ecrivain prolifique, 
il a publ ié de nombreuses plaquet- 
tes. 

Depuis 1974, i l  s'occupait activement 
du Mouvement R-Cube. Le 10 aoùt 
1975, il quitta Saint-Albert pour  sa 
derniére cure, celle de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, a l'Orignal. 

Il devient professeur à temps partiel 
a I'Ecole secondaire de Hawkesbu- 
ry. 

1976 C'est au Mont-Tremblant, le 10 janvier, 
alors qu'i l se reposait dans les Laurentides 
selon le désir de son medecin, qu'il mourut  
en présence de Mar io  Paré. Après les 
cérémonies religieuses à l 'Orignal et à 
Casselman, il fut inhumé dans le cimetiére 
de sa paroisse natale. 



! 

Ordination d'André Deguire André Deguire lors de la cdldbration de sa première 
messe. 

Testament spirituel de l'abbé André Deguire 

Personne ne doit pleurer aujourd'hui. Je suis 
avec Celui a qui j'ai donné ma vie. Le Christ m'a 
rendu heureux sur cette terre, II le fera dans I'au- 
tre. 

J e  deinande pardon a mes freres que j'aurais 
offensés par mes paroles a l'occasion de mon 
passage s u r  la terre. 

Je dis merci à tous eux qui m'ont fait devenir 
prêtre: parents, amis et paroissiens. 

Et au moment ou j'écris ces lignes, je ne crains 
pas de vous affirmer que Dieu ne m'a jamais 
déçu. Dieu m'a comble. II m'a rendu heureux. J e  
ne regrette rien de ce que j'ai vécu avec lui. 

A chacun, je reconimande la lecture assidue de 
la parole de Jésus-Christ. C'est dans I'Evangile 
que se trouve tout ce qu'il faut pour vivre à fond 
chaque minute de sa vie. C'est quand j'ai été infidèle 

à I'Evangile que j 'ai été moins heureux. 

Une chose que je dis a tous: l'argent, les choses, 
les bébelles ne rendent pas  heureux. L'argent et 
les choses sorit de mauvais maitres. Ils doivent 
etre au service des hommes. C'est le message le 
plus urgent de Jésus. Mettre les choses à leur 
place. L'homme vaut plus par ce qu'il est que par 
ce qu'il a. 

Que le Seigneur vous bénisse tous. J'ai besoin 
de vos prières au moment de rencontrer mon 
Dieu. J e  vous assure des miennes. 

Je vous ai aimes, j'ai eu le coeur rempli des 
hommes, des femmes et des jeunes, mes freres. 
J'ai aimé l'Homme ... et l'Homme me l'a bien rendu. 
Je  m e  suis senti aimé des hommes. J e  vous aime. 
Que j'aimerais vous avoir aimés comme le  Christ 
aurait pu le faire! 



Jésus Christ, un passionne de l'homme 
Les lépreux, quand ils entraient dans la ville, on 

pouvait les lapider. Jésus, lui, rencontre des lépreux 
et les soulage. Le lépreux, c'est un homme et 
l'homme, pour Jésus, c'est sacre. 

L a  femme qu'on a surpris en f lagrant dél i t  
d'adultère, on pouvait la lapider. Jésus dit: "Que 
celui qui est sans péché lu i  lance la premiere 
pierre." Pour Jésus, la personne humaine vaut 
toujours plus que ses actes. Jésus condamne le 
péché, mais le pécheur, c'est un homme et Ihomme, 
pour JCsus, c'est sacré. 

Au temple, on exploite les petits en vendant 
colombes et chevreaux pour les sacrifices. Jésus 
n'accepte pas cela. II renverse les tables des 
vendeurs. L e  temple, c'est une maison de prière. 
L'homme a besoin d'un oasis pour rencontrer son 
Dieu. L'homme, pour Jésus, c'est sacre. 

A ceux qui  cherchent a aimer et a vivre d'amour, 
Jésus dit: "Bienheureux les pauvres." En effet, il 

Les gens de  notre époque disent que  c'est facile 
de croire en Dieu. On n'a qu'à regarder autour de 
soi. II a bien fallu quelqu'un pour ètre à l'origine 
de cette grande évolution qui  a donné notre monde. 
Pour plusieurs, cependant, c'est difficile d'admettre 
Jésus Christ. Dieu, Etre supréme, ça va ...; Jésus 
Christ, qa c'est une autre affaire. 

Moi, je me dis. si l'on croit  que  cet Etre suprème 
nous a mis dans l e  coeur, il n'est pas difficile de 
cro i re que  ce m ê m e  Et re  suprème ait vou lu  
respecter la première condit ion de l 'amour: &tre 
avec ... et voilà Jésus Christ. Ce n'est pas de la 
logique scientifique: c'est la logique d u  coeur et 
de la  foi  qui nous dit  cela. 

Avec cela en tète, je me dis ensuite: si Dieu, en 
Jésus Christ, s'est fait homme, s'il m'a parlé, s'il a 
fait des gestes bien précis, il faudrait que j'écoute 
ce qu'i l a dit ... et alors j'ouvre I'Evangile. 

André Deguire, Va jouer dans le kafric, 1973. 

n'y a que  le pauvre qui  aimer. Le p u v r é  a 
besoin des autres et, pour aimer, il faut avoir 
besoin des autres. L e  riche est tellement rempl i  
de sa gloire, de ses qualités, tellement riche de sa 
personne, de tout  ce qu'i l est, qu'il n'a pas de Donat Boulerice (1914-1 986) 
place dans son coeur pour un autre. L 'homme, 
c'est tellement sacré au'i l faut e n  avoir besoin. 
Seuls les pauvres sont capables d'aimer parce 
que seuls les pauvres ont  vraiment besoin de 
l'autre. Ici attention! on peut étre en guenilles et 
être riche. O n  peut ètre riche d'argent et être 
pauvre ... l'homme, pour  Jésus c'est sacré. 

A ceux qu i  sont écrasés par la vie, par des lois 
accaparantes, Jésus dit: ' Je  suis venu pour qu'ils 
ailini /a oie et qu ïls 1 aient en plénitude. '' L'homme, 
pour  Jésus, c'est sacre. 

Jésus, c'est un passionne de l 'homme. II est 
tout a fait incaparable de rester indifférent devant 
la maladie, la souffrance, le  mal et la mort.  Mais, 
au fait, qu i  est Jésus? Pour certains, ce n'est qti'ur.1 
homme. Pour d'autres, c'est un  homme extraor- 
dinaire, un Superslar, comme on dit  à notre epo- 
que. 

Pour le croyant, Jésiis est le fils de Dieu. Bien 
sûr, il faut pour  cela la foi. Mais est-il difficile de 
croire que Dieu, qu i  a mis  l 'amour dans le coeur 
de l 'homme, ait voulu venir respecter la premiere 
condition de l 'amour, celle de viure avec les hom- 
mes? Le diacre Donat Boulerice. 

En effet, quand on  aime, oit veut ëtre avec la 
personne aimée. N'est-ce pas normal que Dieu ait Fils de Chéri Boulerice et de Rose-Anna Lalan- 
sciivi l'exigence première de l 'amour: être avec? cette, Donat Boulerice naquit  2 Casselman le ler 



août 1914. L e  4 du même mois, i l  était baptisé 
Joseph Nephtalie Donat, par le curé de la paroisse 
Sainte-Euphémie, l'abbé Joseph-Hercule Touchet- 
te. 

Né le neuvième et l'avant-dernier d'une famille 
de huit garçons et de deux Filles, à la terre paternelle 
à Casselman, dans le rang Saint-Joseph entre la 
I ve  et la Ve  concession, i l  connut le partage plutot 
que la richesse, l'austérité bien plus souvent que  
le luxe. On vivait maigrement, mais la not ion d e  
partage était généralisée; o n  s'entraidait  aux 
corvées: un  gallon de whisky partagé en f in de 
soirée défrayait l'érection collective d'une étable, 
par exemple. On fauchait le foin, les céréales a la 
faux. On se procurait  peu de chose dans les 
magasins; au contraire, par manque d'argent, on 
s'en passait. II Fallait donc entretenir un grand 
jardin, trier Fèves et pois, plumer les volailles, 
abattre son bois de chauffage - les achats de 
charbon étant ainsi réduits au  m in imum - faire 
boucherie, faire fondre de la neige le dimanche 
soir pour obtenir l'eau de la lessive d u  lundi  faite à 
la planche i laver (plus tard à la lessiveuse a 
manivelle) à l'aide du savon-maison, enfin faire la 
cueillette des fruits sauvages etc. 

Sans teléphone, sans électricité (l'électrification 
rurale s'effectue en 1952 seulement), sans refrigéra- 
teur, on devait bien adopter d'autres solutions. 
Les gens commen~a ien t  a écouter la  radio. Ils se 
déplaçaient avec cheval et traîneau pendant I'hi- 
ver. 

Tous mettaient la main a la pâte. II fallait participer 
aux travaux des champs; Donat aurait eu, comme 
alternative, de tricoter les chapeaux de paille, les 
bas, les mitaines. Les salaires étaient a l'avenant. 
L a  pauvreté était présente par certains côtés: ainsi, 
on était privé parfois de chaussures, soit que  deux 
enfants dussent partager la mème paire a tour de 
r d e ,  soit que certains n'en eussent aucune, soit 
qu'on allât, d u  31 mai au l e r  novembre, nu-pieds, 
question de ménager ses semelles précieuses. 
Les heures de travail pouvaient être longues et 
pénibles, sans que I'on s'en souciàt trop; les gens 
avaient t rop à faire pour même réfléchir sur leurs 
petites misères. 

II n'y avait pas que les mauvais c6tés et I 'on ne 
doit pas plaindre Donat Boulerice. L e  père eut u n  
jour, huit gars, hui t  chevaux à l 'oeuvre dans son 
domaine. L'esprit d'entraide régnait partout; o n  
n'était jamais pressé comme aujourd'hui. Ces temps 
étaient plus durs et plus pauvres que les années 
actuelles, mais la vie avait ses bon côtes. Du reste, 
Donat Boulerice constatait parfois avec ironie que 
le progrès humain a suivi à petits pas là où pourtant 
la technologie a fait des bonds prodigieux. 

La  mère Rose-Anna mourut  le 9 janvier 193 1, 
alors que Donat n'avait que seize ans.  I l  fut très 
affl igé par cette perte et en resta desemparé, par 
suite de quoi  il abandonna l'école. Puis, convaincu 
qu'i l ferait oeuvre pie en devenant prêtre, vocation 
vers laquelle I'encouragaient le curé Touchette 
ainsi que son grand frère Alcide, i l  reprit ses cours 
a l'école après une interruption de quelques mois, 
à l'école Sainte-Euphemie, dans le village, OU il se 
rendait à pied, comme les écoliers de son temps. 

Des 1931 donc, ses études primaires terminées, 
i l  s'inscrivit au Petit séminaire diocésain d'Ottawa 
en vue de préparer sa future vocation. II devait en 
gravir les échelons jusqu'au grade universitaire 
du  premier cycle. 

Les  années 1935 a 1939 furent consacrées 
surtout aux  études classiques: le f ran~a is ,  le latin, 
les mathématiques, la philosophie, la géographie, 
l'histoire, I 'kconomie sociale, avec l'accent place 
nettement sur l'instruction religieuse, la philosophie 
et la littérature. II apprit aussi l'italien, et toute sa 
vie il gardera une certaine prédilection pour les 
langues et restera fr iand de proverbes latins, qui 
émaillaient souvent ses conversations. Le bacca- 
lauréat ès arts lu i  fut décerné le 16 ju in 1939. 
Entre-temps, pour défrayer le  pensionnat, il n'avait 
pas hésité à agir en qualité de servant de messe. 

Donat Boulerice iors da l'obtention de son bacca- 
laurdat es arts le 16 juin 1939 



CIL p / > L   zuto ou^ d ' u m  croix 

En septembre 1939. i l  s'inscrivit aux études 
supérieures, à la mème institution, en littérature 
et en psychologie, en vue de l'obtention de la 
maîtrise es arts, qu'i l ne compléta pas, I'abandon- 
nant peut-ètre par un  surcroît de préoccupations 
de toutes sortes, surtout avec les inconvients de 
la Seconde Guerre mondiale. Inscrit plutôt a I'Ecole 
norrnalc de l'Université d'Ottawa, il allait passer 
l'année scolaire 1939-1 940 à préparer son brevet 
d'enseignement. 

En ces années aussi. ses projets de vie se fixaient 
sur des buts autres que le premier entrevu. II 
connaissait depuis longtemps sa future conjointe 
Flore Viau, native de la région. Ils se mai-iiii-ent le 
26 mars 1940 à Saint-Andrew's-West, paroisse 
située non loin au  sud de Casselman. De cette 
union devaient naître sept garço-:s et cinq filles: 
de Donat Boulerice fils, l'aîné, le 23 decembre 
1940 a Daniel, le cadet. le 19 decembre 1959. 

A l 'automne 1940, des la rentrée des classes 
commence son long périple dans le monde de 
l'enseignement. Sans qu'i l l e  sache encore, le 8 
septembre 1940 fit époque dans sa vie: i l  passa 
en effet 26 années à faire la classe dans hui t  
écoles primaires! Sa carrière commença au salaire 
de 700$ par année, à l'école séparée n o  2, à Val 
Gagné, dans  le Nord  ontarien, oii i l  resta deux 
ans. 

Dès 1942, il regagna le pays de son enfance, 
qu'i l ne  quitta plus. Avant la i-entrée des classes, il 
décrocha son premier brevet d'enseignement, le 
premier d'une liste impressionnante. 

Vingt-quatre années passèrent, pendant lesquel- 
les il oc: upa des postes dans sept écoles primaires 
de la région, ajoutons six années comme suppléant 
attitré à Ottawa. 

La  famille Boulerice s'agrandit au  cours des 
années: entre Donat fils et Daniel, vinrent se placer 
Gérard, Denyse (Rainville), André, Jacqueline 
(Prévost), Jacques, Bernard, Jean-Maurice, Moni- 
que (Geridron), Hélène et Claire. Les enfants, tenant 
du père. par ce cbte-la, poursuivirent la plupart 
leurs études et s'adonnèrent à I'eriseignement: de 
fait. onze sur douze suivirent le sillon tracé. O n  le 
conçoit aisément, les Boulerice, établis a la campa- 
gne dans les années 1942-1966, près de la terre 
paternelle. ne  nageaient pas dans l'argent. Les 
parents réussissent néanmoins a maintenir neuf 
enfants a la fois au pensionnat: sept au collège a 
Ottawa et deux au  couvent de Rockland. 

Dans ses dix-sept années d'enseignement a 
Ottawa, il ne posséda pas de voiture personnelle. 
Les Boulerice habitaient une maison dans la Ve 
concession de Cambridge. II sortait des 6 h 30 le 

matin, de Facon a se présenter a l'heure en classe 
après avoir parcouru 50 k m  environ, dans les 
petites routes séparant les deux endroits. Des 
autobus faisaient la navette, avec une périodicité 
plus ou rnoins régulière, mais il se prévalut rarement 
de ce service. Au contraire, des passants, s'habi- 
tuèrent a le conduii-c a destination, matin e t  soir, 
par Embrun,  Russell, Metcalfe et la  route 31. 
Certaines années, i l  put compter sur des individus 
fidèles comme une horloge. S' i l  arrivait qu'i l ne 
pût profiter d'une occasion, i l  avait alors recours a 
l 'autobus quelque temps plus tard. De sorte qu' i l  
manqua rarement au travail. 

En principe, il rejoignait sa progéniture nombreu- 
se a temps pou r  le souper. Sa journée était 
complétée par les travaux de la petite ferme: "veau, 
vache, cochon, couvée", et un vaste jardin destiné 
a subvenir aux besoins de  sa famille. 

II n'hésita pas, pour arrondir ses fins de mois, à 
travailler à plusieurs métiers: peinture d'écoles, 
vente d'assurances, production maraîchère, produc- 
tion laitière. La famille ne manqua de rien. 

C'étaient les belles années, qu'i l remplissait par 
une activité intense, se déployant de tous cotés: i l  
fut membre de la L igue d u  Sacré-Coeur, membre 
de la Chambre de commerce et des Chevaliers de 
Colomb, président de la Société de Saint-Jean- 
Baptiste de Casselman, etc. II ne dédaignait pas, a 
l'occasion, de tremper sa p lume pour la bonne 
cause. 

Dès 1943 a peu près, i l  avait poursuivi des 
études en notariat à Cornwall et obtenu de Toronto 
le permis de commissaire a la prestation des 
serments, fonction qui  lu i  permettait d'enregistrer 
les déclarations sous serment, de dresser des actes 
d'hypothèques et autres contrats et mème de marier 
les gens au civil. A u  surplus, i l  se Fit vendeur 
d'assiirances. 

Au cours des années, il trouva encore le temps 
d'ètre membre-fondateur de la Caisse populaire 
de Casselman, commissaire d'école, candidat aux 
élections municipales, visant le siége de préfet 
Ernest Brisson. 

En  même temps que Donat Boulerice passait 
au palier secondaire, en 1966, sa situation financière 
semblait s'être assouplie et la  Famille s'installa au 
village, au 145 de la rue Dollard, propriété qu' i l  
habita jusqu'a sa mort.  

Sa santé s'était maintenue plus ou moins jusqu'a 
ces grands changements dans sa vie. Pourtant, il 
souffrait du diabète depuis 1968, avec les cons& 
quences nombreuses et progressivement plus 
graves qu'entraîne parfois cette maladie terrible: 



fatigue, perte de la vue et cataractes. Mais sa 
bonne humeur proverbiale subsistait intacte. 

Sa vue déclina a partir de janvier 1973. Sa santé 
était devenue précaire. A la fin, ses longues années 
de service s'arrêtèrent brusquement. Après avoir 
oeuvré depuis le 8 janvier 1940, Donat Boulerice 
fut porte malade le 8 janvier 1974. Ce vétéran de  
l 'enseignement ne  devait p lus  ç e  faire grande 
illusion sur son état général de santé. 

Hospitalisé le 27 janvier 1974, il subit l'excision 
de cataractes. II semble qu'avec le temps, de  fil en 
aiguille, le médecin et le malade aient été amenés 
à envisager la retraite de ce dernier. L e  25 juin 
1975, lui-mème doutait de pouvoir jamais retourner 
au travail. Les jeux étaient faits, après 35 années 
de carrière. En homme peu habitué à flâner, il se 
tournait déjà vers d'autres métiers. 

II pouvait conduire, il pouvait l ire et écrire, à 
condi t ion d'être assis. II exercerait  donc des 
fonctions de notariat, profession i l 'horaire flexi- 
ble. 

II trouva le temps de réaliser l'un de ses reves 
de jeunesse, tout en servant la collectivité. N'ayant 
pas tout a fait renoncé aux ordres religieux, . l  %'y 
prépara en 1975-1 976, par l'étude. à l'Université 
Saint-Paul, de la théologie, des Evangiles, et de la 
catéchèse, notamment. Ayant accepté de mettre 
son temps au  service de I'Eglise, il Fut ordonné 
diacre le 20 fevr~er 1977, en l'église Sainte-Euphé- 
mie  de Casselman. Le clergé local devait pouvoir 
compter sur son assistance pour remplir de nom- 
breuses taches, comme de distribuer la communion 
et d'effectuer les visites paroissiales. La boucle 
était bouclée: il pouvait maintenant marier au civil 
dans son bureau, puis a u  religieux a l'église! 

Donat Boulerice devient dlacre lors d'une cdr6monie tenue on notre Bgllse le 20 fevrier 1977, a l'age de 62 ans On 
reconnaitra aussi Mgr Joseph-Aurèle Plourde, archevëque d'Ottawa. 



On a l'impression que sa retraite fut très heureuse, 
qu'i l fut content de se tourner vers ses carrieres 
nouvelles et qu'elles lu i  permirent de  se ressour- 
cer. 

Bien qu'il eût voyagé jusqu'aux côtes du Pacifique 
en 1972, il attendit encore jusqu'en 1983 pour 
faire le  grand tour de l'Europe, que les Boulerice 
visitèrent d'ailleurs a trois reprises. Mais, repu de 
toutes ces périgrinations, il était devenu, dans les 
derniers temps, d e  plus en plus centré sur son 
foyer, voire mème plutet casanier. 

A u  lever, le I l  novembre 1985, il souffrait de 
paralysie partielle au visage. Transporté a I'hhpital 
général à Ottawa, il y Fut retenu longuement. Aux 
Fêtes déjà, les membres de sa famille se relayaient 
à son chevet, pour le veiller pendant de longues 
nuits d'hiver. II eut sa connaissance et resta lucide 
de jour, mais connut des nuits agitées par des 
cauchemars. Cependant le diabète avait fait son 
oeuvre et il fallut bien se rendre a l'évidence: ses 
jours étaient comptés. Le 3 janvier 1986, il 
s'éteignait paisiblement dans son sommeil. 

II laissait dans le deuil sa femme, douze enfants 
et 23 petits-enfants. Sa dépouille mortel le fut 
exposée dans l'église Sainte-Euphémie le surlende- 
main le 5 janvier. La  liturgie des défunts eut lieu le 
lundi de I'Epiphanie, a 14 h,  en présence d'une 
grande foule dirigée par Monsieur André Bouchard, 
le curé de la paroisse. 

Donat Boulerice repose parmi ses compatriotes, 
au cimetière de sa paroisse natale. 

Texte de Maurice Dupasquier 

Frères, enfants de la paroisse 

Hercule Brisson, révérend frère Samuel-Martinis, 
f.é.c., fils de Maxime Brisson. 

Maurice Lorrain, révérend frère Marcien-Achilles, 
F.e.c., fils d'Ovide Lorrain. 

Armand Quenneville, revérend frère Macaire, S.-  

c.. fils d'Arthur Quenneville. 

Adolphe Saint-Louis, révérend frère Hormidas, 
c.ss.r., Fils d'Hormidas Saint-Louis. 

René Laplante, révérend frère René, c.ss.r., fils de 
Rémi L a  plante et de Marie-Anne Cayer. 

Henri Lalonde, révérend frère Henri, f.é.c. fils de 
Hughes Lalonde et de Marcil ina Brisson. 

François Menard, revérend frère, o.m.i., Fils d'Aimé 
Ménard. 

Rellgieuses, enfants de la paroisse 

Reina Aubin, Soeur Sainte-Priscille, (Sister OF 
Mercy), fille de Joseph Aubin. 

Simone Aubin, (Oblate de Marie-Immaculée), fille 
de Joseph Aubin. 

Mignonne Bazinet, Soeur Marie-Olive, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de Roland Bazinet. 

Laura  Boulerice, Soeur Marie-Rose, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de Mme Chéri Boulerice. 

Thérèse Bourbonnais, Soeur Thérèse-des-Buison- 
nets (Soeur Grise de la  Croix), Fille de Valmore 
8ourbonnais. 

Noëlla Brisson, Soeur Marie-Alvarez, (Religieuse 
missionnaire de I'lrnmaculée-Coiiception, fille 
d'Alvarez Brisson. 

Mary  Cardinal, Soeur Saint-Alexandre. (Soeur 
Grise de la  Croix), Fille d'Alexandre Cardinal. 

Marguer i te Carrière, Soeur Thérèse-Marguerite, 
(Fil le de la Sagesse), Fille de Joseph-A. Carrière 

Jeanne Charlebois, Soeur Jeanne-de-I'Annoncia- 
tion, (Fille de la Sagesse), fille de M. et Mme 
Aimé Charlebois. 

Léa Chénler, Soeur Marie-Régina, (Soeur mission- 
naire de l'Immaculée-Conception, fille d e  M. et 
Mme Alfred Chénier. 

Marguerite Couture, Mère Anne-Marguerite, F.- 
M.M., fille de M. et Mme Adolphus Couture. 

Aline Denis, Soeur Saint-Denis, (Soeur Grise de 
la Croix), fille de M. et M m e  Léo Denis. 

Blanche Desgroseillers, Soeur Clémence, (Fille 
consolatrice du Divin Coeur. 

Suzanne Dignard, Soeur Gilles-Michel (Soeur du 
Sacré-Coeur), Fille de M. et Mme Léo Dignard. 

Cécile Doran, Soeur Gertrude du Sacré-Coeur, 
(Soeur Grise d e  la Croix), fille de M. et Mme 
Honoré Doran. 

Lorraine Drouin, Soeur Marie-de-la-Paix,(CIarisse), 
fille de M. et Mme Emi le  Drouin. 

Jeanne d'Arc Durivage, Soeur Marie-Félix, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M. et M m e  Félix 
Durivage. 

Colombe Farley, Soeur Joseph-de-la-Croix, (Soeur 
du Sacré-Coeur), fille de M. et Mme Joseph 
Farley. 

Noëlla Farley, Soeur Colombe-de-Jésus, (Soeur 
du Sacré-Coeur), fille de M. et Mme Wil l ie Far- 
ley. 



CCcile Forget, Soeur Bernard-du-Crucifix, (Soeur 
de la Providence), fille de M. et Mme  Arthur 
Forget. 

Ernestlne Forgues, Soeur Colombe-de-Marie, 
(Soeur Grise de la Croix), Fille de M. et Mme 
Dieudonné Forgues. 

Laurette Forgues, Soeur Marcelline, (Soeur de la 
Providence), fille de M. et Mme Amédée For- 
gues. 

Lucjlle Forgues, Soeur Fernand-Gérard, (Soeur 
de la Providence). fille de M. et Mme Albéric 
Forgues. 

Mathilde Forgues, Soeur Macelline, (Soeur de la 
Providence), fille de M. et Mme Abraham For- 
gues. 

Rita Gauthier, Soeur Marie-de-Saint-Joseph, 
(Soeur du Sacré-Coeur), fille de M. et Mme 
Joseph Gauthier. 

Malvina Giroux, Soeur Saint-Hercule, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et M m e  Ludger Giroux. 

Jeannette Gour, Soeur Marie-Elzéard, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Adémard Gour. 

k l 1 a  Henri, Soeur Annette du Sacré-Coeur, (Soeur 
des Saints Noms de Jésus et de Marie), fille de 
M. et Mme  Dieudonné Henri. 

Laurette Lafléche,Soeur Saint-Aldéric, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M. et Mme Joseph 
Lafléche. 

Lucia Lafléche, Mère Lucia-de-Saint-Joseph, 
(Soeur Grise de la Croix), fille de M. et Mme 
Joseph Laflèche. 

Madeleine Laflèche, Soeur Laflèche, (Fille de la 
Sagesse), fille de M. et Mme Enode Laflèche. 

Simone La flèche, Soeur Marie-Reine, (Soeur 
Sainte-Marie de Namur), fille de M. et Mme 
Percy laflèche. 

Louisa Laplante, Soeur Lucie de Fatima, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M. et Mme Rémi 
Laplante. 

Thbrèse Laurtn, Soeur Sainte-Agnès, (Soeur de 
la Sainte-Famille), Fille de M. et Mme Ferdinand 
Laurin. 

Anna Lauzon, Soeur Alfred-de-Jésus, (Fille de la 
Sagesse), fille de M. et Mme  Alfred Lauzon. 

Marie-Rose Lefebvre, Soeur Marie-de-Saint-Gilles, 
(Soeur Blanche d'Afrique), fille de M. et Mme 
Fabien Lefebvre. 

Florence Legauit, Soeur Laurent-Damase (religieu- 
se de la Miséricorde), fille e M. et Mme Damase 
Lega u I t. 

Yvonne Leroux, Soeur Marie-Ursule, (Soeur du 
Précieux-Sang), fille de M. et Mme  Alexandre 
Leroux. 

Juliette Marleau, Soeur Saint-Edgar, (Soeur Grise 
d e  la Croix), fille de M. et Mme Euclide Mar- 
leau. 

Laurette Marleau, Soeur Sainte-Julie, (Soeur 
Sainte-Croix), fille de M. et Mme Osias Mar- 
leau. 

Aurore Pagé, Soeur Marie-d'Egypte, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Aldéric Page. 

Eugknie Pagé, Soeur Sainte-Euphémie, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de Me et Mme Aldkric 
Pagé. 

Gracia Poirier. Soeur Charles-Marie, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Charles Poirier. 

Anna Quennevllle, Soeur Elisabeth-de-France, 
(Soeur de la Providence), fille de M. Napoléon 
Quenneville. 

Aurore Quenneville, Soeur Joseph-Hercule, (Soeur 
Grise de la Croix), Rlle de M. Napoléon Quenne- 
ville. 

Jeanne Quenneville, Soeur Jeanne-Claire, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M.  et Mme Léo Quenne- 
ville. 

Jostphine Quennevüie, Soeur Catherine-de-Sienne, 
(Soeur de la Providence), fille de M. et Mme 
Leo Quenneville. 

Léa Quenneville, Soeur Cyr, (Soeur de la Pro- 
vidence), fille de M. Olivier Quenneville. 

Ma rie-Anne Quenneville, Soeur Sainte-Amélie, 
Soeur Grise de la Croix), fille d e  M. et Mme 
Napoléon Quenneville. 

Rose de Lima Quenneville. Soeur Saint-Pacifique, 
(Soeur de la Providence), fille de M. et Mme 
Napoleon Quenneville. 

Eva Quesnel, Soeur Saint-Eustache, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Amedée.Ques- 
nel. 

Ida Quesnel, Soeur Sainte-Gisèle, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Amédke Ques- 
nel. 

Cécile Racine, Soeur Jean-Martin, (Soeur Grise 
de la Croix), fille de M. et Mme Eugéne Racine. 

Pauline Raclne, soeur Pauline-du Rosaire, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M. et Mme Eugène 
Racine. 

Lucia Ralnville, Soeur Marie-Lucia, (Institut Jean- 
ne d'Arc), fille de M. et  Mme  Zéphirin Rainville. 



Laurette Sabourin, Soeur Marie-Edgar, (Congré- 
gation de Notre-Dame), fille de M. et Mme Edgar 
Sabourin. 

Corinne Sanche, Soeur Sainte-Berthilde, (Soeur 
de la Sainte-Croix), fille de M. et M m e  Jean- 
Baptiste Sanche. 

Irène Savage, Soeur Thomas-de-Jésus, (Soeur 
Grise de la Croix), fille de M. et Mme Alexandre 
Savage. 

Yvonne Savage, Soeur Marie-Alexandre, (Institut 
Jeanne d'Arc), fille de M. et Mme Alexandre 
Savage. 

Gabrielle Surprenant, Soeur Marie-du-Cap, (Soeur 
Grise de la Croix),  fille de M. et Mme Emi l ien 
Surprenant. 

Rose-Anne Tessier, Soeur Tessier, (Soeur de la 
Providence), fille de M. et Mme Samuel Tessier. 

Rose-Ida Tessier, Soeur Tessier, (Soeur de la 
Providence), fille de M. et Mme Samuel Tessier. 

Fieurange Thibault, Soeur Marguerite-des-Anges, 
(Soeur Grise de la Croix), fille de M. et Mme 
Adalbert Thibault. 

Jeanne Villeneuve, Soeur Marie-de-la-Terre, (Hos- 
pitaliere de Saint-Joseph), fille de M. et Mme 
Delphis Villeneuve. 

Prêtres natifs de la paroisse 

(avec dates d'ordination) 

Antoine Lalonde, ordonne le 3 ju in 1923 
Edgar Marleau, ordonné l e  2 décembre 1924 

Ovila Forget, ordonné le 6 février 1927 

Joseph Forget, ordonné le 19 juin 1943 

Isaïe Savage, ordonné le 31 mai  1947 

Rheal Gagnon, ordonné le 16 mai  1948 

Edmond Doran, ordonné le 27 mai  1948 

Jacques Latreille, ordonné le 9 juin 1955 

Rémi Couture, ordonné le 24 juillet 1956 

Bernard Legault, ordonné le IO ju in 1958 
.Jean-Roch Charlebois, ordonne le 19 juin 1960 

Rhéal Millaire, ordonné le 14 juin 1961 
Rosa~re  Pagé, ordonne le 5 août 1961 

Donat Boulerice Fils, ordonné le 13 juin 1964 

André Deguire, ordonné le 12 juin 1965 
Donat Boulerice père (diacre) le 20 février 1977 



(Valentine Sanche) [Lucia Rainville) 

et Joseph Forget, 0.m.i. 

Sr Marie de Sainte-Berthilde Sr Sainte-Eustache (Eva Quesnel) 
(Corinne Sanche) e l  Sr Sainie-Gisble (Ida Quesnel) 





Un PUPL minu1 d'uni: croix 

LA MUNICIPALITÉ DU CANTON 
DE CAMBRIDGE 



Municipalité du Canton de  Cambridge 
Corporation of the Township of Cambridge 

8.P.IP.O. Box 86, St-Albert, Ontarco KOA 3C0 Tél.: (613) 764-5444 

VOEUX ET SALUTATIONS 

C ' e s t  avec  j o i e  que  j e  s a l u e  t o u s  l e s  gens  de  l a  
p a r o i s s e  de Sainte-Euphémie d e  Casselman e n  c e t t e  
ann6e d u  centenaire. 

Que ce centième anniversaire vous a p p o r t e  bonheur  
e t  l a  f o r c e  d e  v i v r e  à 1'  image d e  vos ancê t r e s  b â t i s s e u r s  
de v o t r e  communauté. 

Parcourons a v e c  f i e r t e  c e  l i v r e  du centenaire, 
gage e t  amour d ' u n e  r a c e  qui n e  s a i t  m o u r i r .  

/' DENTS P O ~ A I N V T L L E  
// P r é f e t  de  Cambridge 



La municipal i té du canton de Cambridge 

Le Centre administratif de la rnuniclpalii6 du canton de Cambridge situe dans la concession 1 

Quand commenqa l'histoire de notre village, 
avec l'arrivée de Mart in Casselman qui  s'acheta 
des terres en 1843, aucun endroit ne s'appelait 
encore Casselman; il n'y avait qu'un vaste territoire 
boisé de grands pins et de chênes de stature 
imposante. Des for&, des marécages ou serpen- 
taient le Butternut, le Castor, le 8rook ,  la Petite- 
Nation constituaient cette vaste région qui  portait 
déjà le n o m  de Cambridge. 

Bien que  les foréts sans f in  aient disparu en 
grande partie pour céder la place à des terres 
arables et cultivées dont  la valeur marchande 
aujourd'hui est très élevée, ce canton s'appelle 
toujours Cambridge et  fait partie d u  comté de 
Russell. O n  y chercherait en vain de nombreux 
villages ... Casselman et Saint-Albert, voila les deux 
agglomérations de ce canton; le  reste ce sont des 
fermes distribuées en droites rangées tout le long 
des concessions. La vue aérienne de cette région 
est a vous couper le  souffle. C'est la plaine div isée 
en rectangles de terres cultivées où quelques boises 
persistent encore. L e s  seuls reliefs remarquables, 
ce sont les rives, escarpées pour la plupart. des 
cours d'eau qui  déroulent tranqui l lement leurs 
méandres comme un  serpent paresseux. 

Au XlXe  siècle, avec l 'arrivée de Mart in Cassel- 
man et d'autres entrepreneurs, le canton connaîtra 
une exploitation forestière qui changera la région, 
y attirant d'abord les Anglais, très souvent des 
descendants des United Empire Loyalists. On cons- 
truisit des scieries qui furent la source première 
des revenus de bien des gens durant deux ou 
trois générations anglaises. L e  grand incendie du 
5 octobre 1897 qui détruisit Limoges, Casselman 
et Cheney, brUla des acres innombrables de forêt, 
changeant à tout jarnais l'aspect de Cambridge et  
des villages ci-dessus mentionnés. 

En 1800, on avait arpenté toutes les terres des 
comtés de Prescott et Russell, après que l'Ontario 
eut  divisé la p rov ince en  158 cantons, dont  
Cambridge. Le 30 mai 1849, les comtés de Prescott 
et de Russell étaient devenus des comtés unis ,  
soit quelque six années après l'arrivée de Martin 
Casselman. II ne  faut donc pas s'étonner que cet 
homme soit devenu gouverneur (warden) du comté 
de Russell et qu' i l  ait été le premier préfet de la 
municipalité du canton de Cambridge quand elle 
siégea pour la première fois en  1857. 

Le petit village de Russell oii I ton garde bien 



des archives de transactions aurait pu devenir le 
centre administratif de tout ce comte et pourtant 
cela ne lui a pas conféré semble-t-il une importance 
enviable si l 'on en juge par ce village qui n'a pas 
grandi démesurément. Dans le canton de Cam- 
bridge, c'est Casselman qui devint une espèce de 
chef-lieu de canton, quoi qu'on en dise. 

Depuis 1982, le centre administratif de la muni- 
cipalité du canton de Cambridge s'est installé à la  
sortie de Casselman dans la Ve concession. Centre 
administratif tres moderne, avec toutes les facilites 
d'un secrétariat, d'une salle de réunion, d'un bureau 
pour l e  greffier, d'un garage attenant pour y loger 
les camions qui entretiennent les chemins, c'est 
un excellent exemple d'un centre administratif bien 
conçu et bien administré. 

Nous tenons ici à remercier tous les empioyés 
de ce centre qui des qu'ils ont connu la nature de 
notre livre, se sont évertués à nous rendre la 

tâche facile, nous donnant accès à leur riche 
documentation de cartes, procès-verbaux, docu- 
ments d'archives bien conservés qui nous furent 
d'un précieux secours. Tout particulièrement, nous 
aimerions remercier le  greffier Mme Madeleine 
Ouimet de son aide tres appréciée, Luc Patenaude 
qui a relevé la liste des préfets de Cambridge 
depuis 1857, a découvert les cartes de 1832 et 
combien d'autres services rendus par les employés 
du centre. Sans eux, ce livre eiit été incomplet. 

Un dernier mot d'introduction s'impose. Bien 
des paroissiens de Sainte-Euphémie vivent dans 
Cambridge, Martin Casselman était citoyen de 
Cambridge, toute l'histoire du village de Casselman 
est liée a celle de ce canton: voilà autant de raisons 
pour consacrer cette partie du  livre à cet arrondis- 
sement administratif qui a été le berceau de notre 
histoire. 

LISTE DES EMPLOYES 
DE LA 

MUNICIPALITE DU CANTON DE 
CAMBRIDGE 

Administration 

Madeleine Ouimet - Greffier-trésorier 
Jean-Pierre Dicaire - Greff ier-adjoint 
Jacinthe Major - Secrétaire- 

réceptionniste 
Luc Patenaude - Assistant en 

administration 
Steven Boyle - Urbaniste 
Daniel Lalonde - Inspecteur en 

bâtiment 

Voirie 
Hubert Burelle - Surintendant de 

la voirie 
Rhéal Demers - Chauffeur de 

camion 
Gérard Giroux - Chauffeur de 

camion 
Normand Racine - Opérateur de 

niveleuse 

Gilles Demers - Opérateur de 
machines 

Claudio Dazé - Manoeuvre 

Département de feu 

Aurèle Constantineau - Chef pompier pour 
Limoges 

John Savage - Chef pompier pour 
Saint-Al bert 



Le conseil municlpal du canton de Cambridge (1  986) 
Au premier plan: le prdfet Denis PommaInville et le greffier-tr6çorier Madeleine Ouimet. Dans la 2e rangbe: le SOUS- 

piblet Robert Gratton et les conseillers Ronald Orouln, Flaymond Lavigne et Réjean Forgues. 



Carte actuelle de Cambridge 

5eurcn: i:v=tuc?: E r r i  n r - r f  np L t d .  , oc tc  brc 1979 



o o y o 4 6 0 0 o c - c c c o o o  o , o c o o c o o o e o o c o ~ s ~ o o o  o o a s o e c o  o o o a o c c o o c o o o  
m a ~ m m - c i ~ . ~ = ~ ~ - r i ~ 8 r r r i ~ p ~ o 2 i . r ~ m $ i q r . e - d p ~ . c r ~ 5 1 m ~ ~ n ~ m ~ ~ ~ m ~ ~ ~ 7 m m ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

C* b 

h C  II + P u 7 U d @ * ' O t - = w  a u -  . . . . . . . . . . . . .  * .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  m . .  . . . . . . . . . . . . . . .  A . .  . . . . . . . . . . . . . . .  . . 
. . . . . . . I I . . . . .  m . .  

. - .  . . . . . . . . . . . . .  m . .  

C ~ X .  . . . . . . . . . .  q q ~ q , ~ q ~ u i m + ~ o w , e e ~ r *  Y P G  - a  . . . . . . . . . . .  _-_ . . . . . . . . . . . . . .  . . . . P . . . . . .  W . . . .  . . .  . . 
S . . . , . . . . . . . . .  = : z  . . . . . . . , . . , - . , . .  . . .  , . . . . . . . . .  ; . . . m i  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . , . . . . . . . . .  . . 

..& : :  - . . . . . S .  & ; : : : : : : * : : : . - *  . . . . , a : : : : : : : ; w : : : :  : :  : , . . . .  ! : : : : : : ' : { ; O  . , - 1 : : O : : : : - ; : : ; : : ; ,  : ;  ; . . . .  + ' 4 ' ' .  .- ".,. . . -  . .  . .  :8 i:m;;:,u.. 8 ~ 2 : o . ; : : c ; q : : : ~ ,  . . - m .  2: 
.1;:-+;-* ' " ' . .  ., , . : a : :  : s z :  :9:: - 
r- 

-,. $,-=ni . :z : a : A d  . a a :  - ,% M bIBya7'c:z ;-:2- . 2 6 2 3 & ~ , 4 + g Z . ; i m m , m ~ 2 y ~ ;  + -  5 M O $  : - r n n n  

m a w > ) ~ 3 c 4 3  L P J ~ = ~ ; ,  - a,, C L  w,;e2 gsb-l;*e 'a A c G - ~ $ ~ m ~ n w f l > . n ~ W ~ m Z ~  R w w ~ w ~ s ; x w w A L ~ S $ ~ ~ ~ ~ $  Z N  



'ap0 
qqmmuv a a q ~ s t ~ s 7  ~ $ 1  w Qno!*lala w 3701 M paivloa waa~od p m r . r r r  3883 

i Ç OP P ' - "  ""' S i J ~ , W L q R  OP ""'" a(oaaai,q ' A ~ I W O A  68C 
t 1 QP 8 . . . . "  "" """ ,lq op . . .m.--  e p o l  'aaoanarr!~ Fu4 
B I  OP 9 "" - '  " *  ' o e  ~q M }q op "" 'omlssnp % l a a b ! p ' ~  i L P  ............. e 1 OP el .IJ 9 r e ~ q . - - -  --- .-  paomp$ ' L d n r r ; ~  9P9 
6 l OP t -  -;'- rd N O  gl  ~d N wm. l ia la - - - -"""  

9...' .-", B N a2a ' n o a g  969 .... z ?P 6 1  .ib 3 op - + - - -  " " mlnr ' rabrq~q O L ~  
b T OP 8 ' ' ~ 3 d ? X I p 8 > d Z ~  z a m . ' 8 ~ ' ~ " ' " a ~ i u ~ u ~ ~ ~ ~ a Z n n ~  O i G  
+ O P  1 . -  ' Z [ l a . i ! i a p ! s ~ n o ~ r l  ao l . iu rn -~~ -q . )aqsz !~~ 'a~ l !naanang  PPO ...... 09 0 P S . , + .  -...- N . iamlnj-- - -  - - - - .  p~anaim 'J@!A!OJ 869 

Z OP L'""' " ' " '  a jq 9 qd 9 loaqwam - " ' - -  ' - rapnwxa(~  '3 p4e ............... 
OP 

L . "  6 1  op - " '  " - ' utnuna 'de[qraa Ç S 3  ....... 
OP 

L..." " * - "  
61 OP e![lstn 'daiwan v9P .................. 

OP d l  O P  ""-. xapuwxal g 'àalqlaR Cg9 ...... ................. L OP 
: : op ..- f i l e r  'A* 

* 1 OP 
A--.. ..-., l j q ~  ~ r n i p r n n ~ * + - n u o n ~ ~ ( ~ ! 0 ~ ~ 3 3 ~  E 

6P OP 6 '  "" ' S . .  "". g ( , i b ~  op .*am*-n.riqoy'p!ariu(aafl 682 
8 P OP ' J I  + M  OP - - - "  =inana 'p!rmn!a>~ G6t E~.."...'~"..* 

9 1 OP 
% ,  ,.,-- "'.".. . 9  Jd . . O - - '  rnw![l!&' iasRe8~~ MC' 

8 Y  
Op 9 ' " "  """. .* .  ...... 2 . i  OP 'p.ieuopy4 'rasse% gOL ........ ............ 9 1 OP 

8 . " .  ) g 3  op qdasop -1aasasq *OL 

G OP L' ' -" '  """ P l i d R i I  O 0  - S . - - .  m u l O l ! ~ d  ' * ~ d m q  819 ......... 
Z OP oz lb fi O p  0ll.rq3V 'ap001W EL9 

" 'c 

a OP g - - a . p (  ~d N ~p E[ ?d N ~ ~ m l i q - - - - -  . - - m .  ~ 3 1 1 1 ~  'aomw twt 
Z op c . . . . . T I J ~ . ~  ! - i ç ~ d , j f s  ~ua3ii"""""' ÿ M B 'mn~pnol:  f 9 ,  

8 o p  v ~ o L ~ b f i ~ * J i [ ~ ) u . ~ ~  O P  """ u n  a 
"P 

,". -". -.-".. 
95 r r rb  3 J a m i g  . - .  - *"- qiiasos ' rawq EL& 
t )  OP 

$. ..,. ,., ..... F [  ~q -JJpuau'.I8olriaqcir p o p  

2 op a " O 1 d . i \ x ~ i q x i d 3  OP -" '  ays!(a8ns~n ' ~ ! i ~ a a ~  f 'iL .... Ii* OP g - m - " '  -- 111 ,$! j q  a o p  -- '  la8pnq 'naymg ÇÇY 

s* op  ...... 31 l d  s o p  ' " ' .  " * -  -qdasoc . Q ! U O ~ ~ U  EBE 
Vb op - g . . . - . " . .  --,... d 7 L O p  - - O - - .  pnmsg 'â1qausq3 v9 ...... I I  OP d O q ç1 t 9 8 V I  np "'-Lucu+~'ba~paia  ~ 6 6  .............. C OP .+.l ib 9 r a a i ~ t g . . . . ' " ~  i ! o o ~  ' ~ u o c i m ! g  FÇP 

OP 9 ' - '  ""-  : f 1 , Op '""- ""-  3 Q  P PU SU^ S q  
e OP I j  - q o p  ""'. "" ' .d 9 'rnpq~olg QFF 

ÇP op E-E ~b 3 i T 3 t jq .u 1'1 3 1ow11;i~arn" " " " "rl,f.wor iiuaaa ~ 6 2  O C,d L4 .,., -.. .-.... 81 a hi r a a i ~ n a - . . .  .--. - ' + -  r p n u  ' r ! u [ 3 n v  6136 

L-". .-"."..'. 9Jr( 5i R '  ......".... " .... 
L - . . "  .." "". 9 l 

ç 4 ' 1  Al 
1"" """ . Z J @ I  ht J'.l 3 
L '  * " '  ""' 619 3 19 h\ 
L...." -""..". S J t l  a 
b "" ' -  "" - . , - , - ! l  9,) 3 
9 . - " "  ".. " ' ,  C 3 s 

-7. ~b ni 
S .  .... ."' """ 1 19 r\.\ 

Ç - " l I  ~b M S ? k l q  A\\ 
8 " " ' - - '  ' - -  O 1  l b  M 
W . - - ' . .  " " - .  El 9d A i  i: o . " ' .  ".. ..". 8 19 M 
< ' ' ' ' ' c (  J n A ! i  fi La N ;d 
.............. l 3 d 3  N 

m... "" 
OP 

' 1 1  19 R 
L ' ' L ) ~ M  S T 1 9 M J I l X  
9 " "  """ 81'1Y 3 J'I A\ D-,..." """" L l b  A\ 

LJT R J 1  h\ 9"" " " " - -  9 " . . "  """".. L r b :,1 
8-"' """ ".." 9 ~b FI 
8"" - " ' - -  ;39aJqM 
9 . " . * -  ".. """ I ~ b z i  
Ç " - "  iaalr s N q(1 N 
g ' - - . '  v \  J a A ! j  s N ~q AI 

. . m . .  E I ? ~ Z  a ................... * " " "  ".. " ' "  
O 1 

8 ? d  x 
T O Z J ~ W N P J ~ R J ~ M  P. .n  ........... 
-.. 8 [ J Y  3 ....... P - " - . r i  ~d q ).-" -'-..-.." 

".. '""' 
$1 J q  M 
P l  JIJ M 

""-' .". -aro31d 
g. . . . "  "........ e J s  b? 

OP 
6 ' " "  ""'- 'O! i d  a ç 

.,.." *"". 
O P  .... 
(; 19 S 

OP 

8".- """ 
OP ...... 

> . " " ' -  "...." 8411 S 
1 Jq ni 

5 .S. . -  30 ~ W S  JS 3 JS K 
c--...- -'.' 
* .-*... C l  A8 S ?II t; .... x Er J ' ISJ9  M 

op ............ uilor 'aaisw f 67.9 
1 .......... a u  a u 1  gcIT 

(,!, """ .... " n i i n ! , l  arii?i:>l r ~ 7 , 9  
o p  ............. i i n q  '-ail 1' 819 

l"nunJ .-"" .-.. * " .  
i a ! A ! i c  1 .îl*rl'):i r L 1 9  

qaa13 .-' " - -  ~ ~ I I ~ F X  11.5 
qi~i!q:,inm """ ah'xiirnfl 'alt!;i~q 

O l i  """ - . . .  p v i i i i l v q  '-+raq<i)l CI:$ 
(IV - ." '- . -- .  a1sn311v ' i l s q ( ~ q  r ! C G  
ou - - . m .  - .. , , -. i . raqtb  'ew: 18 r ~ F P  
OP . . . S . . . .  air3aia ' ]aaa~uh ~8 
op "a uo?lnclv~ 'all!nauiianîj r Ç7.r 
OP - " '  'a-v ' ? l ~ i n . r u a a i i b  L I S  
OP - " " '  i;i!~![O '?I l r~nnun~r~ r 
O P  "" "" lnqctnscir 'laus.inD ç I C  

OP -"' . . - + v m r w a  r 6.:~ 
01) ""- '  -"' u n a m i s  'lan.iv?d G L ! ~  
OP . - m .  - - - . ~ ~ a 3 o e u . 1 . ~ ' 1 o a . i ~ ~ 1  $CS 
OP ....... ~r aauiinan '1auia.l 1. TE9 
OP '--''. - .aRrnar) ' o u a x ! ~  19ç 
OP ' -" '  """ s!i107 'aioitjd r Lt.5 
OP ...... "" .. '"ln r 'nqoald 1. YPÇ 

O P  ..p..... arpovx-qy 'sineld (. 9t.c 
OP "" '--" '  UO?ül!S ' J l ! ~ l A d  r 66s 
Op ....W..... -" lg3aC?8k'~ F7.ç 

' " " - -  ainrn!rria 'Ja'inl{ad r EX 
OP --..-. 'i(tlarop'rpnaiia~uad L L ~  
OP " - * " "  l n q l r g  'spnor:alad. 91t 
''2 . . . m . . . .  Sl3P!mJVH ' Z P J J ~ ! ~  1::: 
NP "-". ' ' qdoaup ' ~ O l l d  r ~ : ' b  
up . -  -.adücliqd ' . r ianhw~ ~ Ç P  
op ............ nrqdw.ieg ?Xed r 6 Ç  
OP - . - - - - - . -  - ori?q 'af~nuu:+ls,[ r 6QF. 
or,    ode^ ' a m  I. ç8E 
OP - ""- - - - '  A a 1 1  yer 
OP p n s o i p ~ a ~  '?ll*nbt.d L !E 
OP ....*..a, en!lauro3 'I!~s,o c i s  
OP ""-' . - -  . a%oa~)  's l i , rp!~ f I t b  
OP p q d ~ s o l  'ur~~cj( ::: .... " .. .  Iri!w.'nn.& 'u~:J"[Ç r - -  : 
c,P ." ' . . . " '  

A m i l 1 ) f l y  '..::1 !\ :<. . 
',Fi ............. n11110 '>;.SIC r s - 
O P  "".." ; iJ irnm"n7 .a'? ,;A,\ 1 
01' "" " " '  9p21u\: 'a7.'.a1,>1< r {:': 

O P  . ' - S . - -  al ! q d o u q  'aq,mplC u 1: ............ aavl3(.i 'AJ.<N c $C l :  
OP - " " - " "  o ~ l > c e ~ - i ~  Y ' a ~ , i l q  hbt 
QP """ ' P U V U  tpJnfl 'n1ul iUly 7,: p 
OP "" """ 3 r ~ a l i ~ ~ ' n w l l w [ ~  ~ g l -  
OP """"'- SWZO ' n w l ~ r r q  99p 
OP ....... e~lbnurei  y 'nm(rc.lf çgb 
OP - S b - - * ' .  vaqoa ' o e a 7 3 ~  i9b 
OP ' "" nO!l!"l!Y5A ' J ~ u w ~ ~ B ~  I. P Z t  
OP . . . m . , . . .  qiiaao(. 'a lui: [di:~ r g [ L  
OP """" a!cJurJ;.tl ' ~ c u l a ~  1. ~ o i  
OP -.. l o l m ~  'a?i~1qmctjw1 r 80: 
3' - " '  """ al ; i lL ,~  'é l .<m~7 0Ç9 

oli "" - ' - '  a~urirrilîu ' i ( ~ + g c ~  1 
op .." .. " .  ." tiur+n 'u!.irit:? ,- oc9 
UP ........ pntz!plad 'ailiiirl f E : ?  

,am Jsi .......... s e p ! U ~ i H  ' l i ! ~ o w ~  I. 91'; 



Consejls de la  municipalité du canton de Cambridge (1857-1986) 

1857 
Martin Casselman, pr. 
James Burton, g. 

1860 
Ralph Castleman, pr. 
Léo M. Chrysler, g. 
Ephraïm Gregory, pr 

Martin Casselman, pr. 
John Saxon Castleman, g .  

1865 
Martin Casselman, pr. 
A. James Cockburn, g. 

1866 
Martin Casselman, pr. 
John A. Cockburn, g. 
Ralph A. Castlernan, c. 
John  Saxon Castleman, c. 
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Martin Casselman, pr. 
James L. Sternhouse, g. 

1872 

Peter Stewart, pr. 

John Saxon Castleman, pr. 
Richard Christian, g. 

1879 
James Lafrance, g. 

1880 
Onésime Lafrance, g. 

1886 
Louis Génier, g.  
Olivier Quenneville, sous-g. 
Onksime Lafrance, g. 
Donald Cameron, c. 
Damase Racine, c. 
France Forgette, c .  

Ralph A. Castleman, pr. 
Louis Génier, sous-pr. 
Joseph Pagé, c. 
Joseph Lemieux, c. 
Damase Racine, c. 
Onesime Lafrance, g. 

1888 

Olivier Quenneville, pr. 
Louis Génier, sous-pr. 
Joseph Lemieux, c. 
Damase RAcine, c. 
Joseph Pagé, c.  
Onésime Lafrance, g. 

Louis Génier, pr. 
Damase Racine, sous-pr. 
Walter Bryden, c. 
James Benson, c. 
Damase Quenneville, c. 
Onesime Lafrance, g. 

1891-1892 
Louis Génier, pr, 
Peter Stewart, sous-pr. 
France Forgette, c. 
Cyrprien Charron, c. 
Fabien Bissonnette, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1 893-1 894 
E.H. Hurtubise, pr. 
Peter Stewart, sous-pr. 
Cyprien Charron, c. 
Donald Cameron, c. 
France Forgette, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1 894- 1895 

E.H. Hurtubise, pr. 
Peter Stewart, sous-pr. 
Fabien Bissonnette, c. 
Cyprien Charron, c. 
Donald Cameron, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Damase Racine, pr. 
Peter Stewart, c. 
James Benson, c. 
Moïse Cheffer, c. 
Alphonse Meilleur, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Louis Génier, pr. 
Cyprien Charron, sous-pi-. 
Ferrier Forgette, c. 
Molse Cheffer, c. 
Fabien Bissonnette, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g .  

Louis Génier, pr. 
Amable Quesnel, sous-pr 
Ferrier Forgette, c. 
Aristide Landry, c. 
André Roy, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Louis Génier, pr. 
Fa bien Bissonnette, sous-pr. 
Eusèbe Brunet, c. 
Félix Durivage, c .  
Morris Shaver, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1900 

Louis Génier, pr. 
Aristide Landry, sous-pr. 
Joseph Forgues, c. 
Joseph Aillotte, c. 
Fa bien Bissonnette, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Morris Shaver, pr. 
John Brownwell, c. 
Joseph Forgues, c. 
Félix Durivage, c. 
André Roy, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g.  



1902 
Morris Shaver, pr. 
Olivier Gervais, c .  
Joseph Forgues, c. 
Félix Du rivage, c.  
John J. Benson, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1903 

Morris Shaver. pr. 
Joseph Forgues, c. 
Olivier Gervais, c. 
John Ci. Brownwell, c.  
Joseph Saint-Louis, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1904 

L. Aristide Landry, p i .  
Joseph Forgues, c. 
Etienne Génier, c. 
Hilaire Lemieux, c. 
Morris Shaver, c .  
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1905 
L. Aristide Landry, pr. 
Joseph Forgues, c. 
Etienne Génier, c. 
Hilaire Lemieux, c. 
Ferrier Forgette, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

L. Aristide Landry, pr. 
Joseph Forgues, c .  
Léon O'fleil, c. 
Etienne Génier, c. 
Hilaire Lemieux, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g .  

L. Aristide Landry, pr. 
Joseph Forgues, sous-pr. 
Léon O'Neil, c. 
Philias Blanchard, c. 
Joseph Huneault, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1908 
Ferrier Forgette, pr. 
Philias Blanchard, c. 
Léon O'Neil, c. 
Modeste Aupry, c. 
Antoine Quesnel, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g .  

1909 
Ferrier Forgette, pr. 
Philias Blanchard, sous-pr. 
Modeste Aupry, c .  
Joseph Leroux, c. 
Charles Sabourin, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1910 
Joseph Forgues, pr. 
Philias Blanchard, sous-pr. 
Joseph Vinette, c .  
Charles Sabourin, c. 
Joseph Couture, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

191 1 

Joseph Forgues, pr. 
Joseph Vinette, c. 
Joseph Couture, c. 
Joseph-Arthur Gignac, c. 
Adolphus Lajeunesse, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1912 
Philias 8lanchard, pr. 
Amable Quesnel, sous-pr 
Dieudonné Forgues, c. 
Joseph Vinette, c. 
Joseph Couture, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Philias Blanchard, pr. 
Arnable Quesnel, sous-pr 
Dieudonné Forgues, c. 
Joseph Leroux, c. 
Ovila Pommainville, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

L. Aristide Landry, pr. 
Dieudonné Forgues, sous-pr. 
Joseph Ouirnet, c. 
David Charlebois, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Dieudonné Forgues, pr. 
Joseph Ouimet, sous-pr. 
Registe Drouin, c. 
Paul Legault, c. 
David Charlebois. c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

1917 

Philias Blanchard, pr. 
Ferrier Forget, sous-pr. 
Joseph Leroux, c. 
Napoléon Legault, c. 
David Charlebois, c. 
Jean-Baptiste Sanche, g. 

Philias Blanchard, pr. 
Paul Legault, sous-pr. 
Félix Benoit. c. 
Antoine Quesnel, c. 
Jean-Baptiste Giroux, c. 
Moïse Lafrance, g. 
Joseph Adam, t.  

Amable Quesnel, pr. 
Nelson Quenneville, c. 
Arthur Forget, c. 
Jean-Baptiste Giroux, c .  
P. Xavier Bray, c. 
Joseph Racine, g.  

Arnable Quesnel, pr. 
Félix O. Benoit, sous-pr. 
Arthur Forget, c. 
Jean-Baptiste Leroux, c. 
Hector Laframboise, c. 
Joseph Racine. g. 
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Félix O. Benoit, pr. 
Ovila Pommainville, sous-pr. 
Rémi Laplante, c .  
Arthur Forget, c.  
Joseph Pilon, c. 
August L. MacDonald, g. 

Ferrier Forget, pr. 
Nelson Quenneville, sous-pr. 
Honoré Brunet, c. 
Peter H. Bray, c. 
Ovila Pommainville, c. 
Joseph P. Meilleur, g .  



1924 

Ferrier Forget, pr.  
Honoré Brunet, sous-pr. 
Samuel Forgues, c. 
Ovila Pornmainville, c. 
Joseph Laplante, c. 
Joseph P. Meilleur, g .  

1925 
Ferrier Forget, pr. 
Samuel Forgues, sous-pr 
Peter H. Bray, c. 
Moïse Lafrance, c. 
Joseph Laplan te, c. 
Joseph P. Meilleur, g. 

Samuel Forgues, pr. 
Moïse LaFrance, sous-pr. 
Ovila Pommainvil le, c. 
Procul Richer, c. 
Peter H. Bray, c. 
Joseph P. Meilleur, g. 

Samuel Forgues, pr. 
Moïse Lafrance, sous-pr. 
Procul Richer, c. 
Elzéor Legault, c. 
Ferdinand Charette, c. 

1928 
Ferrier Forget, pr. 
Arthur Forget, sous-pr. 
Moïse Bourgeois, c. 
Mart in Benson, c. 
Elzéor Legault, c. 

1929 
Moïse Lafrance, pr. 
Calixte Racine, sous-pr. 
Moïse Bourgeois, c. 
Mart in Benson, c. 
Joseph Desnoyers, c. 

1930 
M. Landry. pr. 
Calixte Racine, sous-pr. 
Arthur Clément, c. 
Joseph Desnoyers, c. 
Denis Bray, c. 
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M. Landry, pr.  
Calixte Racine, sous-pr. 
Arthur Clément, c. 
Ovila Pommainvil le, c. 
Joseph Desnoyers, c. 

1932 

J. Alvarez Brisson, pr. 
Zéphirin Vinette, sous-pr. 
Joseph Desnoyers, c. 
Denis Bray, c. 
Emi le Burelle, c. 
Moïse Lafrance, g . 

1933 

J. Alvarez Brisson, pr .  
Zéphirin Vinette, sous-pr. 
Denis Bray, c. 
Emi le Burelle, c. 
Louis Pommainvil le, c. 
Moïse Lafrance, g . 

1934 

J.  Alvarez Brisson, pr. 
Arthur Clément, sous-pr. 
Denis Bray, c. 
Louis Pommainvil le, c. 
Alarie Bourgeois, c.  
Moïse Lafrance, g. 

1935 

Joseph P .  Meilleur, pr. 
E.  Louis Morin, sous-pr. 
Romuald Cheffer, c. 
Emmanuel  Lafontaine, c. 
Albert Fournier, c. 
Albert Laflèche, g. 

1936 
Joseph P.  Meilleur, pr. 
Joseph Desnoyers, sous-pr. 
Emmanuel Lafontaine, c. 
Romuald Cheffer, c. 
P ,  Xavier Bray, c. 

1937 

Joseph P .  Meilleur, p r .  
Joseph Desnoyers, sous-pr. 
Romuald Cheffer c. 
J .V. Racette, c. 
Emmanuel  Lafontaine, c. 
Albert Laflèche, g .  

Joseph P. Meilleur, pr. 
Emmanuel  Lafon taine, sous-pr. 
Romuald Cheffer, c. 
J.V. Racette, c. 
Roméo Benoit, c. 
Albert Laflèche, g .  

Joseph P. Meilleur, g .  
Emmanuel Lafontaine, sous-pr. 
Romuald Cheffer, c. 
Roméo Benoit, c. 
Albert Gervais, c. 

Joseph-P. Meilleur, pr. 
Emmanuel Lafontaine, sous-pr. 
Romuald Cheffer, c. 
Roméo Benoit. c. 
Albert Servais, c. 
Albert Laflèche, g. 

Joseph P. Meilleur, pr. 
Romuald Cheffer, sous-pr 
Emmanuel  Lafontaine, c. 
Roméo Benoît, c. 
Albert Servais, c. 
Albert Laflèche, g .  

Joseph P. Meilleur, pr. 
Emmanuel  Lafontaine, sous-pr. 
Roméo Benoit, c. 
Albert Servais, c. 
J. Orner Guertin, c. 
Albert Lafléche, g . 

1946-1947 

Joseph P. Meilleur, pr. 
Emmanuel  Lafontaine, sous-pr. 
Fabien Leclerc, c.  
Albert Servais, c. 
J. Orner Guertin, c. 
Albert Lafléche, g , 

Joseph P.  Meilleur, pc. 
Emmanuel Lafon taine, sous-pr. 
Albert Servais. c. 
J.  Orner Guertin, c .  
Alfred Drouin, c. 
Albert Laflèche, g. 
Albert Ouimet, t .  



Joseph P. Meilleur, pr. 
Donat Legault, sous-pr. 
Armand Paquette, c. 
Albert Servais, c. 
Emmanuel Lafontaine, c. 
Albert Ouimet. g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Narcisse Demers, sous-pr. 
Philippe Goulet, c. 
Jean Fournier, c. 
L. Boudrias, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Joseph A. Landry, pr. 
Adlophe Racette, sous-pr 
Léo Yelle, c. 
Aldéric Lafleche, c. 
Ernest Brisson, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr 
Jean Fournier, sous-pr. 
Aurèle Bourgeois, c. 
Jean-Paul Tremblay, c. 
Narcisse Demers, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

J. Aristide Landry, pr. 
Adolphe Racette, sous-pr. 
Ernest Brisson, c. 
Francis Longtin, c .  
Aldéric Laflêche, c. 
Alberî Ouimet, g.-t. 

Joseph A. Landry, pr. 
Gérard Legault, sous-pr. 
Francis Longtin, c. 
Adolphe Racette, c. 
Adélard Millaire, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Jean Fournier, sous-pr. 
Aurde Bourgeois, c. 
Jean-Paul Tremblay, c. 
Philippe Goulet, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest 8risson, pr. 
Jean-Paul Tremblay, sous-pr. 
Fernand Gagnon, c. 
Jean Fournier, c. 
Gilles Paquette, c. 
J. Albert Ouirnet, g .4 .  

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Narcisse Demers, sous-pr 
Francis Longtin, c. 
Adélard Millaire, c. 
Jean Fournier, c. 
Albert Ouimet, g.-t 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Jean-Paul Tremblay, sous-pr, 
Fernand Gagnon, c. 
Gilles Paquette, c. 
Raymond Julien, c. 
J. Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Narcisse Demers, sous-pi-. 
L. Boudrias, c. 
Jean Fournier, c. 
Adélard Millaire, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Jean-Paul Tremblay, sous-pr. 
Fernand Gagnon, C. 
Gilles Paquette, c. 
Jean Fournier, c. 
J. Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Narcisse Demers, sous-pr. 
Philippe Goulet, c. 
Jean Fournier, c.  
Adélard Millaire, c. 
Albert Ouimet, g.-t. 

Louis-Ernest Brisson, pr. 
Jean-Paul Tremblay, sous-pi-. 
Denis Pommainville, c .  
Fernand Gagnon, c. 
Gilles Paquette, c. 
Madeleine Ouimet, g.-t. 

1983-1 985 
Gérard Bertrand, pr. 
Daniel Ouimet, sous-pr. 
Rkjean Forgues, c. 
Gilles Paquette, c. 
Raymond Lavigne, c. 
Madeleine Ouimet, g.-t. 

1986 

Denis Pommainville, pr. 
Robert Gratton, sous-pr. 
Ronald Drouin, c. 
Raymond Lavigne, c. 
Réjean Foi-gues, c.  
Madeleine Ouimet, g.-t. 



L e  By Law No 33, le 28 janvier 1867, statuant 
que les lots 1 à 18 dans les concessions V l l l  à X 
sont désignés zone scolaire. II est signé par le 
préfet Martin Casselman et le greffier J o h n  Saxon 
fast leman. 





Le By Law No 79 concerne l'ouverture d'un chemin 
(public highway), le 25 janvier 1875, signé par le  
préfet John Saxon Castleman. Remarquez I'ortho- 
graphe erronnée de plusieurs mots du greffier 
Richard Christian. 



Quelques préfets de Cambridge 

Martin Casselman, fondateur de 
Casselman et ex-gouverneur w a r -  
den) de Prescott-Russell 



( 2 L z  pupG L ~ L L I O U ~  d 'u :  C ~ O ~ X  

Quelques conseils de Cambridge 

Oemers, le prelet Ernest Brisson et le grelfier Albert Ouimel. Dans la 2e rangee. 
les conseillers Adelard Millaire, Philippe Goulet et Jean Fournier. 

Ernest Brisson et le grefliet Alber1 Ouimel Dans la 2e rangee. Paul Tremblay. 
Gilles Paquette, Jean Fournier, Fernand Gagnon el le surintendant Lucien Cayer 

Le conseil municipal de Cambridge de 1983 a 1985. Dans la 1 ore rangee le sous- 
prbfet Danlel Ouimet. le prelet GBrard Bertrand le grenier-tresorier Madeleine 
Ouimet. Dans la 2e rangbe. les conseillers Gilles Plaquette. Réjean Forgues et 
Ra y mond Lavigne 



Albert Ouimet, greffier de Cambridge Le bureau d'administration de la municipalité 

Né le 2 février 1926 a Saint-Albert, fils aîné de se tenait à la maison privée du  greffier, tandis que 

Donat Ouimet et d'Eva Deslauriers, il grandit avec les archives et les documents officiels, inutilisés 
ses sept soeurs sur la ferme de ses parents, tout lors du  travail quotidien, étaient conservés a l'hôtel 
près du village, où  il fréquenta l'école jusqu'à sa de ville, sis au coin des rues Sainte-Euphémje et 

dixième année. Saint-Isidore, à Casselman. C'est a cet endroit 

II poursuivi.t ses études secondaires à l'école 
Supérieure d'Embrun, comme pensionnaire cher 
les Clercs de Saint-Viateur. 

Le  2 juin 1951, il épousa une jeune fille de 
Casselman, Madeleine Laflèche, fille dbAldéric 
Laflèche et de Philomène Pagé. L e  jeune couple 
s'établit sur une ferme de la concession IX, a l'est 
du village de Saint-Albert. 

En 1950, Albert était devenu fonctionnaire 
municipal, succédant a M. Joseph Adam au poste 
de trésorier de la municipalité du canton de 
Cambridge, qui prenait sa retraite après 30 ans de 
service. 

Un an plus tard, le greffier Albert Lafèche de 
Casselman dut laisser son emploi pour cause de 
maladie, après 16 ans de service. A partir de ce 
moment, Albert cumula les deux tâches de greffier 
et de trésorier de la municipalité d u  canton de 
Cambridge. 
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Albert Ouimet (1926-1980) qui fut préfet 
pour le canton de Cambrldge durant plus 
d e  30 ans. 

que se tenaient les réunions du conseil municipal, 
le premier lundi de chaque mois. A chaque fois, le 
greffier transportait dans de grosses malles les 
documents nécessaires a la réunion. Occasionel- 
lement, on convoquait des réunions spéciales qui 
se déroulaient fréquemment le soir, a la maison 
du greffier. 

A cette époque, ce travail n'occupait que partiel- 
lement un  employé et ne suffisait pas a Faire vivre 
une famille. Albert Ouimet était donc a la fois 
greffier-trésorier et cultivateur. 

Affirmer que, pour lui, I'agriculture était une 
passion, serait à peine exagéré! II s'intéressait 
tout particulièrement a l'élevage de troupeaux de 
vaches laitières, des pur-sang Holstein, à une 
meilleure utilisation des terres agricoles, a I'amélio- 
ration des troupeaux et des terres. Nombreuses 
furent ses tentatives avec de nouvelles cultures et 
de nouvelles méthodes. II était curieux et soucieux 
de connaître tous les nouveaux développements 
de cette science. 

Il était, pour ainsi dire, impossible de dissocier 
la vie du  greffier de celle du cultivateur et de celle 
de l'homme. 

Connu de tous les citoyens de la municipalité, 
on le savait sérieux, foncièrement honnête et discret, 
minutieux, et d'une grande disponibilité. II r ie 
comptait pas ses heures et  n'exigeait rien en retour. 
Que ce soit pour un problème municipal ou pour 
remplir des formulaires de toutes sortes, on venait 
le consulter à toute heure du jour, sept jours par 
semaine, 365 jours par année. 

Catholique convaincu et laïc engagé, il a voulu 
témoigner de sa foi tant dans sa profession que 
dans sa famille et même dans sa communauté. 
On le retrouvait au sein d'organismes divers, tels 
le Tiers-Ordre, la  L igue du Sacré-Coeur, les 
Chevaliers de Colomb, le Cursillo, etc. 

Dans le meme esprit, mais sur u n  plan plus 
temporel, il s'engageait a fond, dans sa paroisse 
comme dans la municipalité, pour obtenir des 
subventions pour divers projets bénéficiant à la 
communauté en général. On le retrouvait aussi 
siégeant au Comité de surveillance de la Caisse 
populaire, comme sociétaire de la Coopérative du 
plan laitier, comme membre de l'Union catholique 
des cultivateurs, de la Fédération de I'agriculture 
et de la Coopérative agricole. 



Albert s'intéressait aussi aux jeunes. Entre autres, Louls-Ernest Brisson (1  915-1 983) 
il fut entraîneur d'équipes de hockey durant  
quelques années et moniteur du Club 4-H des 
jeunes éleveurs pendant  de nombreuses années. 

Désireux de s'améliorer, i l  suivait fréquemment 
des cours. Mentionnons des cours sur la Doctrine 
sociale de I'Eglise, des cours de Bible, de franqais, 
d'administration municipale, etc. II lisait beaucoup 
aussi. 

Cependant, avec les années, la municipalité se 
développa. La  population passa de 2 329 en  195 1 
a 4 582 en 1980 et à plus de 5 000 en 1986. 
Albert voyait son travail de greffier se compliquer 
et devenir de plus en plus exigeant. II lui consacrait 
la grande majorité de son temps et dut reléguer 
l'agriculture au second plan, presque au rang de  
passe-temps. 

Le bureau étant à la maison, son épouse en vint 
a s'intéresser a l'administration municipale. A cause 
du surcroit de travail, elle commenca graduellement 
à l'aider jusqu'au jour OU le conseil municipal, 
jugeant nécessaire d'embaucher un second emplo- 
yé, lu i  accorda u n  poste. Quelques années plus 
tard, afin de régulariser les heures de travail et 
d'avoir un bureau plus central, le Conseil rénova 
le vieil hôtel de vilie de casselman; le  greffier e t  
son assistante y installérent leur bureau. Peu après, 
il fallut augmenter le personnel en embauchant la  
secrétaire Aline Latour. 

Louis-Ernest Brisson, prétet de Cambridge 
(1  955-1982), est decede le 26 septembre 
1983. 

Albert Ouirnet, encore dans l'exercice de ses 
Né le 4 mai 191 5, Louis-Erriest Brisson aura 

fonctions, fut Frappe d 'une trombose cérébrale. II 
mourut le 16 mars 1980, dans sa 31e année de laissé sa marque dans la vie polit ique du canton 

service, à l'âge de 54 ans. de Cambridge. I I  a toujours habité le lot 19 dans la 
Ve concession, terre paternelle et celle de ses 

II était le pere de  quatre enfants: Jacinthe 
(bibliothécaire a l'Université d'Ottawa: B.A., M.L.S.), 
Christiane (avocate à la Fonction publ ique dci 
Canada, B.A., L.L.L., L.L.B.), Daniel (greffier de la 
ville de Vanier: B.Sc.Pol., B. Soc., L.L.C.), Luc 
(gestionnaire en chef des systèines informatisés 
pour le Bureau d u  Premier Ministre et le Bureau 
du Conseil Privé; Génie de technologie en informa- 
tique, concentration en électronique). 

Son épouse, Madeleine Ouirnet, qui  lui succéda 
a son décès, est toujours greffier-trésorier de la 
municipalité de Cambridge. 

L e  personnel administratif aujourd'hui compte 
six employés qu i  occupent d e  très beaux locaux 
dans le nouvel hôtel de ville construit en 1982 
dans la concession V à moins d'un mil le d u  village 
de Casselman. 

ancestres, s'étalant s i r  quelque 33 arpents. II 
épousa Desneiges Burelle en 1938 et eut, de ce 
mariage, 11 enfants dont  9 vivent toujours et 
habitent la paroisse Sainte-Euphérnie. 

Son père, Maxime Brisson, possédait. entre 
autres, une fromagerie que Louis-Ernest lui acheta 
en 1938. De plus, il acheta le dépanneur qu i  datait 
de 1915. Son pere avait lancé ces commerces en 
1896. Ce terrain, laissé de père en fils, appartient 
toujours aux Brisson. 

Louis-Ernest Brisson a eu  une vie très active en 
tant qu'homme d'affaires et une vie de politicien 
hors pair. A part la Fromagerie, la vente de machines 
aratoires, i l  a ajouté en 1942 u n  garage de répara- 
tions générales pour ces mêmes machines. Avant 
1938, il fut l'un des facteurs ruraux. Ajoutez a cela 
qu' i l  a déjà exercé le métier de menuisier et 
cult ivateur et vous comprendrez les mul t ip les 
intérêts et talents de cet hornrne. 



Anime au besoin de servir la communauté ou il 
vivait, Louis-Ernest Brisson devint d'abord commis- 
saire d'école et fut l'un des responsables de la 
construction de l'école de concession No 20 de 
Cambridge. En 1952, il fut élu conseiller municipal 
pour le canton de Cambridge, poste qu'il occupa 
jusqu'en 1954. Ensuite se produisit son plus long 
engagement: i l sera préfet de Cambridge de 1955 
à 1 982. Les autres membres l'appelaient le doyen 
de Cambridge. II fut aussi préfet du gouvernement 
régional en 1956 et en 197 1. Membre actif du  
parti conservateur provincial, il présida aussi a la 
Société de la conservation de la riviere Petite- 
Nation. II fut, un certain temps, l'un des membres 
du comité de l'Unité sanitaire. 

Ardent chrétien, chevalier de Colomb et parois- 
sien de Sainte-Euphémie, il contribua, avec d'autres 
propriétaires, en 1964, à l'érection d'une chapelle 
dans  la montée Lebrun. C'est le chanoine Antoine 
Lalonde qui y disait la messe au début. Ensuite le 
chanoine Emile Binette et plus tard le diacre Donat 
Boulerice venaient y distribuer la communion. 

Une de ses dernières tâches en tant que préfet 
de Cambridge fut l'inauguration officielle des 
bureaux d'administration de la municipalité et des 
garages attenants en 1982. 

La chapelle Ernest Brlsson de la montée Lebrun. 

On se souvient de cet homme exceptionnet 
décédé le 26 décembre 1983 et nous lui témoignons 
ici posthumement notre estime. 



CASSELMAN 

"Une part de mon ame est calée en ces l i eu  
Où ma calme jeunesse a chanté son cantique. 
J'ai remué la cendre au fond de 1 aire antique, 
Et des souuenirs morts ont jailli radieux. " 



M Le Premier Ministre 
de l'Ontario 

Hotel du gouvernement 
Oueen's Park - m Toronto, Ontario 

Ontario M7A 1Al  

Au nom de la population et du gouvernement 
de l'Ontario, je suis heureux de transmettre mes 
meilleurs voeux au père André Bouchard et à ses 
paroissiens l'occasion du centenaire de la 
fondation de la paroisse sainte-~uphémie. 

Pendant tout un siècle, la paroisse 
Sainte-~uphérnie a répondu aux,besoins spirituels 
et temporels de plusieurs génerations de 
Franco-Ontariens. Dans les bons comme dans les 
mauvais moments, elle a &té source de réconfort, de 
vigueur et d'inspiration, et elle a su inculquer aux 
jeunes les convictions profondes n&cesaaires  pour 
faire face aux vicissitudes de la vie. 

Je profite de l'occasion pour exprimer mon 
respect et ma gratitude envers tous ceux qui se sont 
dévoués tout au long de ce siècle pour construire et 
soutenir votre paroisse. 

Au moment 06 la paroisse sainte-Euphérnie prend 
la place qui lui revient dans l'histoire de notre 
province, j'aimerais souhaiter à chacun et chacune 
d'entre vous de joyeuses et mémorables célébrations. 

David peterson- 
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JEAN POIRIER 
Depuie de Prescutl-Rbss~ll 

el 
Adjoint parlementnire au 

M~nistre de I'Environnemenl 3-r 
Ontario 

135. avenue Si. Clair Ouesi 
Toronto (Ontario) Canada 

M 4 V  1P5 ASSEMSLEE LEGISLATIVE 

(416) 965-5806 LEGlSLATlVE ASSEMBLY 

A titre de député de Prescott-Russell à l'~ssembl@c 
législative de l l O n t a r i o ,  il me f a i t  un immense p:aisir 
de vous saluer à Iloccasion du 100' anniversaire de 
la paroisse s t e - ~ u p h é m i e  de Casselman. 

A u  plais ir  de célébrer avec vous ce joyeux événement 
au cours de l'année, veuillez accepter  mes voeux de bonheur 
et de prospérité au sein de votre b e l l e  paroisse. 

Jean P O I R I E R  



2h /iw@ U U ~ U T  d ' u n E  c ~ o i x  

TA CORPORATION o P L  VILLAGE EF CASSELMAN 
3, RUE STE-EUPHEMIE STREET 

C.P./BOX 180, CASSELMAN. ONTARlO KOA 1 MO 1 

C ' e s t  dans c e t t e  communauté de Casse lman  q u e  
tous mes e s p o i r s  et tous mes r ê v e s  s o n t  n é s ;  c ' e s t  
i c i  a u s s i  q u e  s ' e s t  t r a c é e  ma v i e .  J a m a i s  j e  n'aurais 
pu imaginer qu'un j OUT j ' a u r a i s  l e  p l a i s i r  de f ê t e r  
l e  c e n t e n a i r e  d e  l a  p a r o i s s e  t i t r e  de  p r 6 f e t  d e  
Casselman. 

L'histoire d e  l a  p a r o i s s e  Sainte-Euphémie d g -  
montre  que d e s  gens  comme M a r t i n  Cas se lman  e t  Monse igneur  
J o s e p h  T o u c h e t t e  o n t  eu f o i  en  eux e t  qu'ils ont  donné 
beaucoup d'eux-mêmes p o u r  que  nous  p u i s s i o n s  j o u i r  
a u j o u r d ' h u i  de  ce v i l l a g e  de Casselman 011 il fait si 
bon vivre. 

Not re  a v e n i r  dépend de l a  c o o p é r a t i o n  e t  de  l a  
participation de  chacun. De la s o r t e ,  c e t t e  communauté 
s e r a  encore la f i e r t é  des  g é n é r a t i o n s  3 v e n i r .  

Casselman, c ' e s t :  avec t o u t  mon amour q u e  j e  te 
s o u h a i t e  bonne f ê t e  e t  p u i s s e s - t u  c o n n a î t r e  t o u j o u r s  
l a  p r o s p é r i t e .  

R .  Conrad Lamadele ine  
P r é f e t  d e  Casselman 



LRIstoire des origines de Casselman 

Nous vous offrons d'abord une histoire détaillée 
des débuts de notre village qui sera suivie d'une 
histoire chronologique contenant tous les évPne- 
ments essentiels de la vie de Casselman. 

C'est Samuel de Champlain qui appelait, déjà 
au XVlle siecle, les Algonquins, la Petite Nation, 
nom qui leur restera fidèle. Même en 1843, quand 
Martin Casselman achètera du terrain dans le 
canton de Cambridge, le document anglais de 
cette transaction contiendra l'appellation Petite- 
Nation pour désigner la rivière qui sillonne le 
territoire de l'Est ontarien. II sera toujours plus 
précis de l'appeler, sur les cartes topographiques, 
Petite-Nation du sud. 

La région de Casselman était, aux XVlle et XVllle 
siècles, couverte de forets et de marécages. A la 
regarder aujourd'hui, on peut constater qu'il a dû  
se produire des événements remarquables, puisque 
c'est maintenant une plaine fertile et très cultivée. 
Mais n'anticipons pas, car ces événements, pour 
le moins spectaculaires, vous seront présentés de 
façon très détaillée dans les pages qui suivent. 

En 1800, on arpente et délimite les terres dans 
les comtés de Prescott et de Russell. L e  premier 
de ces corn tés tire son nom de Robert Prescott qui 
avait servi sous les armes avec le  général Wolfe 
lors de la conquète du Canada. Le comté de Russell, 
d'autre part, tire son nom de Peter Russell, arrivé 
au Canada avec le général Simcoe, et plus tard 
vérificateur des comptes du Haut-Canada. 

De 1774 à 1783 avait eu  lieu la révolution 
américaine qui avait secoué le joug de l'Empire 
britannique. L'Ontario, à l'issue de cette révolution, 
vit arriver des milliers de Loyalistes. II s'agissait 
très précisément de United Empire Loyalists, c'est- 
a-dire de sujets britanniques qui n'acceptaient pas 
l'indépendance nouvellement acquise par les 
Américains. PlutBt que de donner dans la sédition 
ou la contre-révolution ou  encore de semer la 
zizanie parmi les Fils de la Liberté, ils préfèrent 
immigrer au Canada, colonie britannique qui leur 
offrait plus qu'un asile, mais des terres et propriétés 
sinon gratuites dans tous les cas, du moins acquises 
a vil prix ou à prix dérisoire. Cette immigration 
envahit littéralement les comtes voisins du fleuve 
Saint-Laurent, tels Leeds, Dundas, Stormont, 
Glengarry et, bien siir, Prescott et Russell qui 
n'étaient pas encore des comtes unis 

C'est en 1798 que la province de l'Ontario fut 
divisée en huit districts ou 24 comtés. Aussi on 
comptait alors 158 cantons quand légalement on 

les divisa ainsi le 1er janvier 1800. Jusqu'en 1845, 
la population était surtout concentrée dans Prescott. 
Ce n'est que le 30 mai 1849 que Prescott et Russell 
devinrent des comtés unis. 

L'arrivCe de Martjn M. Casselman (1805-1881) 

De façon générale, on ne saurait affirmer que 
les forêts, les terres basses et les marécages de 
notre région ont attiré au début beaucoup de colons 
anglais. II fallait la vision d'un premier colon qui 
saurait déceler d'un coup d'oeil le potentiel écono- 
mique de cette région. 

Martin M. Casselman descendait de ces United 
Empire Loyalists qui avaient émigré après la révotu- 
tion américaine, soit après 1776. Son père, dont 
l'histoire ne  nous a pas transmis le nom, aurait 
donc quitté le pays américain peu de temps après 
son independance. Martin M. Casselman naquit 
le 18 octobre 1805 à Williamsburg, petit bourg 
près de Morrisburg et non loin du village historique 
dbUpper Canada Village où les touristes peuvent 
voir, encore aujourd'hui, des pierres tombales des 
premiers colons loyalistes établis dans cette ré- 
gion. 

Martin Casselrnan était un chasseur passionne 
et ces expériences cynégétiques l'amenaient a 
explorer les forêts dans un vaste rayon. 

Martin M. Casselman (1 805-1 881) 



En 1832, i l  organisa une partie de chasse 
mémorable, regroupant plusieurs chasseurs invé- 
térés et robustes, certains célibataires. certains 
mariés. Pas de sentiers battus pour eux! Ils durent 
se frayer un chemin à travers de denses forets 
durant quelque 75 miles. Dans ce territoire gibo- 
yeux, ces chasseurs purent abattre des loups, des 
ours et bien d'autres bêtes surprises sans doute 
par leur passage. Finalement, I'expkdition arriva a 
une riviere dont les rives étaient envahies de joncs 
et de plantes aquatiques de tout genre. Ils déci- 
dèrent de bivouaquer pour la nuit sur la rive nord 
de cette rivière. 

Martin M. Casselman confia a son cousin Michael 
Ezra, qui était de la partie, l'idée qui lui était venue 
alors qu'ils chassaient sur la rive nord. II retournerait 
a Williamsburg et Michael Ezra a Morrisburg, mais 
il reviendrait y fonder une scierie au pied des 
chutes High Falls sur cette rivière qui, vous l'avez 
sans doute deviné, s'appelait Petite-Nation. Telle 
est l'histoire qui, bien qu'elle puisse confiner à la 
légende, fut à l'origine de notre village ou du 
moins de la première industrie dans ce lieu qui ne 
portera que beaucoup plus tard le nom de Cassel- 
man. Entretemps, en 1834, Martin M. Casselman 
avait acheté la propriété du colonel Munroe à 
Point Cardinal, ou il vivra neuf ans avec sa famille. 

Le colonel Martin M. Casselman acheta donc le 
17 mars 1843, de James Jessup, pour la somme 
de 2 500 pounds, un vaste terrain dans le canton 
de Cambridge. Vous pourrez voir ci-après une 
photocopie de cette transaction et une transcription 
dactylographiée pour plus de clarté. Essentiellement 
cet achat le portait acquéreur des lots 8, 9, 10, 1 1 
et 12 inciusivement de la Ve concession; les lots 
9, 10 et 1 1 de la VIe concession et le lot 4 ainsi 
que les chutes High Falls sur la rivière Petite- 
Nation, le tout contenant 100 acres de terrain plus 
ou moins. 

Transcrlptlon dactylographiée du 
document d'archives 3746 

A MEMORIAL to be registered pursuant to the 
Statute in that case made and provided, of an 
INDENTURE of Bargain and Sale, dated the 
Seventeenth day of March in the year of our Lord 
One Thousand Eight Hundred and Forty three; 
made between James Jessup O F  the Town of 
Brockville in the District of Johnstown and Province 
of Canada, Esquires and Catherine Frances Jessup 
his wiFe of the one part, and Martin M. Casselman 
of the Township of Edwardsburgh in the District 
and Province aforesaid, Esquire of the other part 

purporting t o  be a Deed of Bargain and Sale, 
whereby the said James Jessup for and in conside- 
ration OF The sum of Two Thousand Five Hundred 
Pounds OF Lawful Money of Canada, hath granted, 
bargained, sold, aliened transfered, conveyed and 
confirmed unto the said Martin M. Casselman his 
heirs and assigns forever, ALL AND SINGULAR 
those pieces, parcels or tracts of land situate 
(sic),lying and being composed of Lots number 
eight, nine, ten, eleven and twelve in the fifth 
concession, and lots number nine, ten and eleven 
in the sixth concession, of Cambridge aforesaid 
including the fourth or high Falls o n  the River 
Petite Nation, and containing by adrneasurement 
Sixteen hundred acres of. Land be the same more 
or less TOGETHER with al1 Houses, Out-Houses, 
Woods and Waters thereon erected, lying and 
being, and al1 and singular the hereditaments and 
appurtenances to the said premises in anywise 
belonging; TO HAVE AND TO HOLD the same 
unto the said Martin M. Casselman his heirs and 
assigns, to the sole and proper use, bendit  and 
behoof of the said Martin M. Casselman his heirs 
and assigns Foreuer. And ALSO, that the said 
Catherine Frances Jessup wife of the said James 
Jessup hath remised, released, and forever relin- 
quinshed unto the said Martin M. Casselman his 
heirs, executors, administrators and assigns, al1 
and al1 manner of DOWER and right or title of 
DOWER whatsoever which she the said Catherine 
Frances Jessup in the event of surviving the said 
James Jessup her husband, and r ' q h t ,  or of right 
ought to have or claim of, in, to or out of the said 
certain parcel tract of Land and premises above 
mentioned, and every part and parcel thereof, and 
al1 manner o f  action or actions and writ or writs of 
Dower whatsoever. And which said Indenture, or 
Bargain and Sale is witnessed by Jacob Martin 
Shriven of the Town of Brockville aforesaid and 
Henry McKee of the sarne place and this Mernorial 
thereof is hereby required to be registered by me 
the said James Jessup the Grantor therein na- 
med. 

AS WITNESS rny Hand and Seal, this Seven- 
teenth day OF March in the year of Our Lord One 
Thousand Eight Hundred and Forty Three. 

La sclerie Casselman Lumber Co. (1844-1895) 

En 1844, Martin M. Casselman s'empressa de 
construire une cabane sur les bords de la Petite- 
Nation. II y amena, quelques mois plus tard, son 
épouse Catherine Maria Cameron et ses enfants. 

Pour construire la scierie, il fallait des matériaux 
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et des machines. II embaucha une quarantaine 
d'hommes pour  l'aider dans cette tache. Tous les 
matériaux de construction devaient ètre transportés 
des berges du Saint-Laurent, a travers des sentiers 
en forèt, jusqu'a Crysler. De la, o n  remontait la 
r iv ière Peti te-Nation jusqu'a H igh  Falls, Futur 
emplacement de la scierie. Sur des barges improvi- 
sées, les matériaux lourds et les machines arrivaient 
peu a peu. 

O n  construisit un barrage a u  pied des chutes 
High Falls avec du bois goudronné en  colmatant 
les interstices. II faut s ' imaginer ces poutres 
immenses taillées a même les pins gigantesques 
qu i  poussaient le long de la Petite-Nation. II Fallut 
installer des vannes qui  permettraient de régulariser 
le débit d'eau. Une roue à aubes, m u e  par l'eau 
des chutes, fournissait l'énergie nécessaire pour 
actionner les scies qu i  débiteraient le bois. O n  
peut voir au Crysler Village d'Upper Canada Village 
une telle scierie reconstituée et ressemblant celles 
en opération a cette époque-là. 

II embaucha donc des bicherons qui  sillonnaient 
les rivières, ouvrant plusieurs chantiers d'abattage 
de bois le long de la Petite-Nation et du ruisseau 
le Brook. Partout les arbres tombaient, surtout 
des pins dont la région abondait. 

Rendues a la scierie de la Casselman Lumber  
Co., les billes étaient écorcées, équarries et sciées 
en planches, madriers, poutres, selon les comman- 
des a honorer. II fallait ensuite les expédier vers 
Ottawa ou les acheteurs étaient nombreux. C'est 
par la  voie des eaux que se faisait l'expédition. Au 
pied des chutes, les billes étaient chargées sur 
des barges qui  suivraient les méandres de la rivière 
Petite-Nation, passant par Lemieux, se rendant 
jusqu'a Plantagenêt ou  les chutes Jessup Falls 
rendaient le passage difficile et aboutissaient près 
de Wendover dans la rivière des Outaouajs qu'on 
remonterait jusqu'à Ottawa. Ce voyage ardu et, 
par moments, périlleux pouvait durer six semai- 
nes. 

Une autre scierie. propriété de Will iam Barrie, 
existait à Lemieux, et Plantagenêt possédait la 
sienne. 

Enbetemps, Martin M. Casselman avait eu quatre 
fils: Samuel H. (1833-1 849), Major, Alex, John 
Saxon (qui écrivait son patronyme (Castleman) 
et une fille, Josephine. D'autres colons anglais 
vinrent travailler avec Mart in M. Casselman et 
s'établirent sur la rive nord de la Petite-Nation, 
formant petit à petit u n  bourg qu'on appellera 
Casselrnan Falls. L e  frere de Martin M .  Casselman, 
Ralph A. Castleman, de trois ans son aine (donc 

né en 1802) s'était aussi joint à l'entreprise 

Dés 1857, on retrouve Mar t in  Casselman impli- 
qué en polit ique. En effet, i l  sera le premier préfet 
de Cambridge de 1857 à 1859, de 1861 à 1871.11 
fut aussi gouverneur (Warden) du comte d e  
Russell. Son frère, Ralph A. Casselman, sera aussi 
préfet de Cambridge en 1860 et conseiller en 
1867. Son fils, John Saxon Castleman, sera greffier 
en 1861, en 1866 et aussi conseiller en 1867 et 
préFet de nouveau en 1875. On pourra trouver 
tous ses renseignements dans la liste des préfets 
de Cambridge que nous publions dans ce livre. 

Son Fils, J o h n  Saxon Castleman, s'établira prés 
de la falaise, sur une vaste ferme, qu i  deviendra 
celle de Gérard Racine et est aujourd'hui la propriété 
de Denis Martel. Sur cette propriéte, on aménagea 
un cimetiere protestant pour  les premiers colons 
anglais dont on reparlera plus loin. C'est la notam- 
ment qu'on enterrera son père Martin M. Casselman 
et où l 'on retrouve la  t ombe  de John Saxon 
Castleman. En janvier 1876, Mart in M. Casselman 
donna trois acres de terrain dans le village a Mgr 
Thomas Duhamel pour y construire une première 
église. 

Vers 1880, Mart in M. Casselman avait cumulé 
une fortune enviable, étant devenu propriétaire 
de quelque 10 000 acres de terrain. L'entreprise 
fonctionnait à pleine capacité et un village s'était 
établi qu'on appelait alors Casselman. D'autres 
scieries s'étaient établies, notamment celle de J.N. 
Hurtu bise sur le terrain actuel d'Alcide Boulerice. 
Mart in M. Casselman avait alors 75 ans, mais il 
rêvait toujours d'agrandir son entreprise. On parlait 
beaucoup & cette époque, du  chemin de fer qui  
devait passer à Saint-Albert. Sa scierie pourrait  
profiter grandement d'une voie ferrée si elle passait 
à Casselman. Mart in M. Casselman déboursa donc 
40 000$ (4  000$ selon d'autres sources!) a J.R. 
Booth, propriétaire d u  Canada Atlantic Railway 
pour que le nouveau tracé d u  chemin de fer passe 
à Casselman plutôt qu'à Saint-Albert. L e  8 novem- 
bre 1881, Mart in M. Casselman mourut  a l'âge de 
76 ans. Son tpouse  ne lu i  survivra que peu  de 
temps puisqu'elle quitta ce monde le 17 octobre 
1884 a l'âge de 7 1 ans et 10 mois. 

En  1883, on construisit le pont  du chemin de 
fer. E n  1884, Ezra Michael Casselman donna six 
acres de terrain dans la V le  concession pour que 
la paroisse Sainte-Euphémie puisse y aménager 
un cimetière. 

En 1885, Flatt G Bradley acheta la Casselman 
Lumber Co. Mal  lui en prit car, en 1891, un incendie 
ravagera une grande partie de sa nouvelle acquisi- 
t ion. 



La fln d'une époque 

L'incendie de 1 89 1 détruira 1 1 mill ions de pieds 
de bois de la Casselman Lumber Co. et 18 wagons 
de chemins de fer. 01-i peut croire qu'elle n'épargna 
point la scierie et certaines dépendances. Une 
source assez fiable, les notes autobiographiques 
de Gertrude Casselman-Brisebois, nous précise 
que cette compagnie aurait cessé toute activité en 
1895. Ce Fut la f in de l'époque de l'industrie Fores- 
tiere. 

L e  grand incendie du 7 octobre 1897 mettra u n  
terme définitif à l'exploitation forestière puisqu'i l 
détruira toutes les foréts environnantes et  il n e  
restera plus aux anglophones qu'à partir. Casselman 
ayant été incorporé le 1 1  ju in 1888, son conseil 
municipal ayant siégé pour la première fois en 

janvier 1889, ce sera la venue des Québécois, 
après le sinistre, qui fera dorénavant de Casselman 
un des villages les plus français de l'Ontario. Après 
1906, il serait difficile de trouver des Anglais à 
Casselman puisqu'ils sont tous partis. 

Pour le reste de l'histoire de Casselman, nous 
vous prions de lire attentivement le compte rendu 
chronologique qui suivra. II est le fruit d'heures 
inriornbrables de  travail. Nous avons relevé d e  
tous les textes de  ce l ivre les dates marquantes et 
les avons placées dans cet ordre chronologique. 
Puisse-t-il alors être considéré comme une synthèse 
de nos efforts. U n  grand merci à notre assistante 
de recherche Lucie Charbonneau pour sa ténacité 
et son acharnement dans cette tâche ardue. 

Le cimetière protestant de !a falaise 
II y a un cimetière protestant situé sur le haut de 

la falaise derrière la propriété de Denis Martel. 
C'est là que  sont enterrés les premiers habitants 
anglais de Casselman. Ce cimetière est aujourd'hui 
dans un  état d'abandon total et il mériterait bien 
qu'on s'en occupe un  peu. 

Nous avons relevé les inscriptiosn sur les pierres 
tombales, du moins celles qu i  ont résisté à l'usure 
du temps qui passe. Une seule pierre tombale y a 
été enlevée, celle de Mart in M. Casselman et de 

son épouse Catherine Maria (Cameron) Casselman. 
Cette stèle funéraire est maintenant située devant 
le presbytère de la paroisse Sainte-Euphémie. 

O n  retrouve dans ce cimetière les noms de Hanes, 
Cameron, Campbell, Call, Macleod, Monk et Wert. 
Si l 'on se Fie aux plus anciennes pierres tombales 
qu'on y a trouvees,la dernière inhumation aurait 
eu lieu en 1905. Voici les inscriptions apparaissant 
sur chacune des 12 pierres tombales. 

Alexander Camsron 
Diad Juns 29,1854 

Agad 23 ysars 

Harry Martln Castlsmn 
son of 

Ralph b Carollne 
Castleman 

Dled h b .  2, 1878 
Aged 8 y=., 3 mttts 

Carollne E .  Hsnes 
Wlfs of 

R.A. CssUernan 
Dled Sept. 3, 1887 

Conmd Wsrt 
Born Jan. 4, 1829 
Dlbd Jan. 24,1888 



Stele tunbraim de Carollne E. Hanes (-1 88T),Bpouse 
de Ralph A. Caslieman. 

Samuel H. Cssmlman 
Son of Martln & Marie 
Dlsd Msrch 27,1849 

Aged 16 years 

Ralph Laslle Castleman 
çon of 

Ralph 6 Carollne 
Castlaman 

Dled May 8,1879 
Aged 3 years, 2 rnths 

hna ld  Csmbron 
Born Nov. 1,1835 
Dled Nov. 29.1905 

Sophla Call 
wlfe of 

Roderlck R.  MacLed 
(1 847-t 889) 

Wlllie Campbell 
Dled Nov. 3,1885 

Aged 5 years, 8 days 

Florence Heien 
Dled 1800 

Marcus Monk 
Died June 11,1873 

Aged 19 yeers 

Chrlstiann 
wlte of 

Mlchael Monk 
Died July 
(illlsl ble) 



SWie des Casseiman qui fut trnnsportb du cimetiére 
protestant de te falalm et pbo6a devant le prssbyt8t-e. 
C'est le monument funbralre du colonel Martln 
Casselman (1 805-1 881 )et de son Bpouw Ca therlne 
Maria Casselman (1 81 3-1 884). 

I 

Autres Casselman dont on a trouvé les noms 
D'après un document obtenu d'un descendant 

des Casselman, Dick Casselman de  Hiawatha, 
Kansas (Etats-Unis), on peut retracer les ancêtres 
des Casselman du Canada jusqu'à Henry M. 
Casselman (1798-1871) et son épouse Mary 
Frymire ( 1  794-1 872) dont les pierres tombales 
sont au Upper Canada Village de Morrisburg 
(Ontario). Ces Casselman descendraient d'ancêtres 
allemands. Henry et Mary Casselman auraient eu  
s e ~ t  fils, à savoir: Michael Henry, Phillip Andrew, 
charles Nicholas, George ~ i r a m ,  ~ r a n k l i n  Tracy, 
John Ezra et Abram B. 

Ezra Michael Casselman (1 842- 1930), cousin 
germain de Martin M. Casselman, avait épousé 
Emma Catherine Beckstead (1 847-1926) à Wad- 
dington (New York), le 18 octobre 1864, devant 
le Rkv. Lincolnfilter. Tous deux étaient originaires 
de Morrisburg (Ontario). Ils eurent treize enfants: 
Walter Amos, Alberta, Alice Ardelia, John Carmi, 
Alexander Asaph, Josephine, Sarah Alberta, Clay- 
ton Wesley, Russell, Caroline. Emma Gertrude 
(née le 2 juin 1889), William Ezra et Stewart Henry. 
La maison d'Ezra Michael était située pres du 
cimetière catholique de Casselman et n'en était 
séparé que par un verger. I l  s'agirait donc de la 
maison actuelle d'Yvon et de Sylvie Brabant sise 
sur la rue Saint-Isidore. 

Selon le Voters List de 1903, une autre famille 
de Casselman occupait le lot 3 de la concession V, 
a savoir John, Sephrenus, Michael et Walter. II 
nous faudrait beaucoup plus de renseignements 
sur ces hommes pour en arriver a établir les liens 
de parenté. L'histoire de la ou  des familles Cassel- 
man ayant habité notre région n'a jamais été écrite 
et je laisse a d'autres le  prodigieux défi de relever 
leurs traces et de découvrir les liens de parenté 
entre chacun. 

Colonel 
Martin Cssgelman 

Born kt. 10, 1805 
Dlsd Nov. 16,1881 

Aoed 76 yrs and 19 days 

Catherfne Maria 
Casfaiman 

Wife of 
Col. Mariln Casselman 

Dled Oct. 17, 1884 
Aged years and 



Les Cassclman dans les archlves du canton de Cambridge 

John Carman Casselman Isaac Casselman et son &pouse Rebecca Mont- 
C'était un fromager, de religion presbytérienne, gomery eurent un fils Will Russe\l Casselrnan le 
dont l'épouse mourut le 24 septembre 1901 à 12 juillet 1897 qui fut mis au monde par le Dr 
l'âge de 28 ans. F.M. Perras. 

Nelson Casselman (Fils) 
Est mort le 17 décembre 1902. 11 n'avait vécu Clarence Adeline Casselrnan 
qu'un seul jour. Résidait à South Casselman, et elle mourut le 26 
Della Casselman mars 1897 à l'âge de 6 mois d'une inflammation 
Fille de Thomas Casselman (né a Williamsburg) des poumons. 
et d'Ada Casselman, elle épousa Elmer Warner le 
14 mai 1902 à Ottawa. Mlchael Casselman et son épouse Mary N i c h ~ l s  
Ruben Casselman et son kpouse Permela Hall eurent u n  fils Nelson Roy Casselman le 16 février 
eurent un fils Dondal Seafes Casselman, le 5 juin 1896 qu i  fut mis au monde par le Dr Beeman. 
1896 qui fut mis au monde par le Dr Scott. 

Elie Casselrnan et son épouse Louise Nichols Thomas Casselrnan et son épouse Aday, eurent 
eurent une Fille Flossey Adeline Casselman le 30 un fils John Archie Casselman le 14 avril 1 899 
mai 1897. qui fut mis au monde par le Dr Joseph P. Boyle. 

Les Casselman dans les archives de la paroisse 
Sainte-Euphémie 

Les Casselrnan étant de religion presbytérienne, 
on ne s'étonnera pas que très peu d'entre-eux 
soient devenus cathotiques. Ceux dont les noms 
figurent ici sont maintenant considérés cornrne la 
branche francaise de la famille Casselman. 
Alexandre Casselman et son épouse Albina Mar- 
leau firent baptiser leur fils de 8 mois J. Auréle 
Casselman le 4 décembre 1906 en !'église Sainte- 
Euphemie. La  marraine fut Delisca Casselman. 

Joseph Antolne Casselrnan, né le 6 avril 1899, 
était le fils d'Alexandre Casselmari et d'Albina 

onnés ci-dessus. 

man a épousé a la Nativité de 
co~ i iwdi l  Juliette Lagassé, le 13 juillet 1965. Hector 
Casselman (son père) avait été baptise en notre 
égfise le  6 mars 1897. 

Marlea 

Hector 
P - - - . . . - 

u, menti 

- Cassel 





Les egllses protestantes 
Bien qu'une source écrite nous mentionne qu'il Welding Shop, à l'angle des rues Brebeuf et Dollard, 

y aurait eu à Casselman trois églises protestantes, existait naguère une église presbytérienne. Si l'on 
on n'a pu retrouver que deux d'entre elles: une regarde de prés l'édifice, on remarquera, à la droite, 
église presbytérienne et l'autre une United Chur- une porte en  arcade indiquant avec clarté une 
ch. porte centrale de style néo-gothique. 

II y a d'abord un cirnetiere, derrière la propriété L'United Church n'existe plus mais une photo 
de Denis Martel, situé sur le haut d'une falaise qui du  pont des voitures de Casselman, dans nos 
surplombe la rivière Petite-Nation, et les chutes. pages, vous permettra de la voir, si vous y regardez 
Un relevé précis des noms et dates figurant sur de prés. Elle aurait éte située sur l 'emplacement 
les quelques douze pierres tombales encore lisibles (approximatif) de la Résidence Saint-Francois, rue 
vous est donné dans notre biographie de Martin Sainte-Euphkmie. Les vieillards agés du village 
M. Casselman. On pourrait supposer puisqu'il y d'ailleurs témoignent de son existence, s'en sou- 
avait là un cimetière) qu'on aurait eu, non loin de venant très bien. Elle fut la jusqu'en 1920 ou 
la, du côté nord de la rivière, une chapelle ou une 1930. Preuve évidente d e  son existence, c'est le  
église protestante, les cimetières étant tradition- cimetière qui a survécu et que l'on peut visiter sur 
nellement situés non loin d'une église. Cela nous la rue 3risson, juste derrière la propriété d'Irénée 
apparaît plausible, mais c'est pure conjecture car Quesnel. 
aucun vestige, ruines ou document ne nous permet 
de confirmer ou d'infirmer cette hypothèse. Puisque Le Voter's List de 1903, paraissant ailleurs dans 
le village était établi, au début, du cBté nord, cette ce livre, nous indique la présence de deux pasteurs 
population de 1850 à 1891 a dû avoir, de ce cbté, anglophones protestants, a savoir, le Rév.  N.H. 
ne serait-ce qu'une humble chapelle. Cela expli- Scott et  le Rév. Alexander Johnstone, clergymen. 
querait la troisième église dont nous ne retrouvons Impossible de savoir quelle église ils desservaient. 
plus trace aujourd'hui. De plus, l'arrêté en conseil (No 452) de Casselman, 

Parlons de celles qui clairement ont existé. La en 1945, a voté la somme de 250$ pour l'entretien 
où est installé aujourd'hui Lafrance Auto Clinic G du cimetière de l'United Church. 

Le cimetlhre de t'United Church 

Contrairement au cimetière du côte nord de la et disparaissent même. Mous croyons important 
riviére, celui-ci fut entretenu et, étant plus récent, de vous donner ici les inscriptions que nous avons 
il a l'air moins a l'abandon. Les pierres tombales, relevées sur celles-ci. 
comme les êtres humains, vieillissent, s'effritent 

Mother ,/ F8îher ) 1 Sarah, -Ife of ) 
E d ~ a r  Brownsll Edgard Brownall 

Dled k. 26,1906 D l d  Mny 24,1900 
Aged 48 y s a n  Aged 38 yesrs 

Joseph Ezrs Brownell 
Dled July 11,1908 

Aged 
79 yrs, 1 mth, 3 deys. 

Ford Bsrry Bmwnell 
Dled Mareh 20,1907 

Aged 
1 year, 6 mths. 26 days. Arthur BrownelI 

Dlcid Aug. 8 , l  BO1 
Aged 3 ymra 

Evsllne Brownstl 
Dled June 30,1896 

A g d  10 ysars 



Une maison centenaire 

Roderlck R.  MacLeod 
1851-1 921 

and hls wlfe 
Mary MacLeod 

1837-1 929 

Située sur le lot neuf de la Vie concession, une 
charmante maison rustique serait centenaire cette 
année. 

La maison centenaire d'Yvon Brabant et de Çylvie 
GBnier, rue Salnt-lsldore ou aurait demeuréi Ezra 
Mlchael Casselman. 

Harvey Lenard Presley 
Dled Sept. 4, 191 1 

Aged 7 months 

En effet, cette maison fut construite en 1886, 
suite à l'arrivée d'un loyaliste du  nom d'Ezra Michael 
Casselmiin et de son épouse Emma Catherine. 
Ces derniers ayant quitté Morrisburg, ils suivirent 
les traces de Mart in M. Casselrnan, cousin d'Ezra, 
qu i  leur légua 50 acres de terrain afin de pouvoir y 
bâtir une maison simple mais confortable; treize 
enfants virent le jour sous ce toit. Selon le texte 
d'Emma Gertrude 8risebois, fille d'Ezra Casselman, 
l 'une des deux seules maisons épargnées lors d u  
grand incendie de 1897, fut celle de son père. Le  
verger de pommes et la ferme appartenant a la 
dite famille Furent également retrouvés intacts. 

Plusieurs années s'écoulèrent et I 'on n'a pu 
retracer les propriétaires qui succédèrent à la famille 
Casselman. 

Haney Ellis Rlddell 
Dlgd Nov. 20, 1910 

Aged 
18 yeers, ernths, 2 days 
Son of Edwar end Emify 

Alfred Doran fut propriétaire de cette maison 
qui. par la suite, sera vendue à Hermas Thibert. 
Ce dernier la loua temporai rement a Rol land 
Quennevil le et subséquemment, en 1945, aux 
nouveaux mariés, Lorenzo et Rita Thibert. La 
maison leur fut louée pendant un an et, par la 
suite, Hermas \a leur vendit. 

Edward Eills Rlddell 
Dled Oct. 24, 191 7 

Aged 50 years 
John (1832-1907) 
Jane (1 837-1 920) 

Wesley (1 871 -1 905) 

C'est en avril 1978 que I'on changea de proprié- 
taires. En  effet, Yvon et Sylvie Brabant se portérent 
acquéreurs de l'habitation après avoir habité s ix  
mois 8 Ottawa. Ils se retrouvent, encore aujourd'hui, 
les propriétaires actuels de cette maison centenaire 
qui abrite maintenant trois enfants: Angèle, Céline 
et Nicolas. 

Ment ionnons que toutes les pièces ont  été 
rénovées mais qu'elles on t  cependant conservé 
leurs dimensions initiales. La rénovation se fit par 
étapes, s'échelonnant entre 1978 et 1983. On 
refit les murs et on posa de nouvelles fenêtres. Du 
crin de cheval fut retrouvé, ce dernier ayant servi 
à isoler les fenêtres. 

L'extérieur de la maison est pratiquement demeu- 
re intact et conserve son apsect rustique. On a 
posé du bardeau neuf et l'extérieur fut repeint. 

Le sous-sol qui, en fait,n'atteignait pas quatre 
pieds de hauteur ,  fut creusé par Yvon Brabant. Ce 
dernier y retrouva des pots de  grès oubliés qui 
maintenant ornent son salon. 



Cette maison très accueillante nous présente, 
au rez-de-chaussée, un salon spacieux et un petit 
bureau à l'avant, une magnifique cuisine, une salle 
de bains et un  escalier menant aux cinq chambres 
situées i l'étage supérieur. 

Enfin, souhaitons encore longue vie à cette 
demeure qui a su  miraculeusement résister au 
temps. 

Les grands incendies de Casselman 

II est certain qu'après cent ans d'existence, 
n'importe quel  village pourrait dresser la liste de 
ses incendies et les trouver nombreux. Cependant, 
pour le  cas du village de  Casselman, ils sont tout 
particulièrement dévastateurs. 

D'abord, i l  y eut celui de 1891 qu i  détruisit 
presque la totalité du North Casselman; nous avons 
effectué de nombreuses recherches pour retrouver 
les détails et les comptes rendus dans les journaux, 
mais elles furent infructueuses. D'abord parce qu'il 
n'existe pas a Ottawa de journaux français avant 
la fondation du  Droit en 191 2. Les journaux anglais, 
notamment le Citizen et le  Joumal,nqen font aucune 
mention durant juillet 1891, date proposée dans 
le  livre du 75e anniversaire de la paroisse. Nous 
avons donc cherché aussi le mois d'aoùt, mais en 
vain. II faut alors s'en tenir aux quelques renseigne- 
ments contenus dans notre Histoire chhronoiogique 
de Casselman un peu plus loin dans ce livre. 

Pour celui du  5 octobre 1897 qui  détruisit tout 
le village, puisqu'il a fait la une des journaux, nous 
avons p u  retrouver de précieux renseignements 
que :IOUS vous l ivrons ci-après. 

1 1  en va de même pour le troisième incendie du 
30 juillet 1919. Puisque le journal le Droit existe 
alors, nous vous donnons l'article en entier, ce qu i  
vous permettra de juger de l'ampleur du sinistre. 

Trois conflagrations majeures ont  attaqué ce 
village en autant de fois. C'est u n  village marque 
par le  feu et qu i  se relève chaque fois d e  ces 
incendies. 
Le grand incendle.de 1897 

L'incendie qui  détruisit le village d e  Casselman 
le 5 octobre 1897 est un  événement majeur de 
l'histoire de notre village. En  l'espace de  quelques 
heures, les habitants de la jeune paroisse virent 
disparaître ce qu i  avaient nécessite beaucoup 
d'années d e  labeur à construire. Ce que nous 
avons tente de faire dans le texte qui suit, c'est de 
reconstituer le déroulement de I'incendie et ses 
conséquences sur la paroisse en consultant les 
journaux les plus importants du Québec et de 
l'Ontario de cette époque. Car pendant quelques 

jours, en octobre 1897, les incendies de Casselman, 
de South lndian (Limoges) e t  de Cheney firent les 
manchettes a la une des journaux. Nous avons 
donc laissé les journalistes de l'époque décrite la 
s i tuat ion entourant  I ' incendie pou r  mieux en  
percevoir la réalité. 

L'origine du feu 

Trouver les origines précises du grand feu de 
1897 est difficile en raison de la rapidité avec 
laquelle le  feu s'est propagé à travers le village. 
U n  des facteurs qu i  contribua a cet avancement 
rapide des flammes, c'est la sécheresse qui sévissait 
depuis plusieurs jours dans la région. Toutefois, 
un correspondant de la Palrie identifie la briqueterie 
Baker comme la source probable de la conflagra- 
tion, bien que d'autres journaux l'ont attribue a un  
incendie de forèt en provenance de Limoges. 

On auait allumé le feu pour Jaire cuire la 
brique; le toit a été entièrement incendié ei les 
etinceiles se sont propagées aux environs 
metlant le feu aux maisons avoisinarites. De 
la, le feu s'est communiqué à 1 'église puis aur 
auires bâtissfi. Les citoyens ont dû senfuir 
sur la grèue pour ne pas périr. 

La  Patrie. Montréal, le 6 octobre 1897, p.6. 

La rapidité avec laquelle I'incendie s'est propagé 
surprit la plupart des observateurs. 

On ne conçoit pas que le feu se soit propagé 
avec une si grande rapidité. Dix minutes avant 
la conflagration, le feu était à environ trois 
milles des villages et rien ne pouvait faire 
préuoir le terrible malheur qui a frappé la 
population. En un instant, les fiammes ont été 
trir nsportées aux  trois uillages (Casselman, 
Soulh Indian, Cheney) simultanément. Toutes 
les maisons on! pris feu presque en même 
temps el il n ' a l  reslé aux mal heureux habifanls 
d autres ressources que de s'enfuir à course 
de chevaux pour dchapper au désastre. La 
chaleur el la fitmée étaienl telles que Ion devait 
se mettre la lace contre terre pour respirer, " 

La Patrie, Montréal,  l e  8 octobre 1897, p. 1. 

La réaction de la population lors de llncendle 

La  réaction des habitants de la paroisse au cours 
de l'incendie est très intéressante a observer a 
cause du peu de temps qu'ils on t  eu  pour décider 
comment agir. Chose certaine, l'importance de la 
rivière Petite-Nation pour  les habitants n'a jamais 





Nous auons aîteint la région de Casselman un 
peu auan1 midi. Hous traversames le pont 
condukant d la gare, mais parvenus a environ 
deux milIes de  cette dem ière, un préposé sortit 
precipitemment du bois en agitant son pavillon. 
Quand le train se fut arêié, il nous dit que la 
voie ferrée était détruite devant nous et que les 
flammes accouraient de /'ouest à la rencontre 
du train. 

Comme il parlait, nous pouvions uoir les 
flammes avancer rapidement dans notre direc- 
tion. Aussitôt, le mécanicien fit reculer le train 
et se prépara a repasser le pont pour reioum er 
à Montréal. 

Quand nous aperçûmes de  nouveau lepont 
nous constatâmes auec stupeur qu I l  avait pris 
feu et brlilait rapidement. 

Quand il devint évident que nous ne pou- 
vions échapper ni par le pont, ni en nous 
dirigeant uers Ottawa, le train se mit a avancer 
el a reculer selon qu ï1 était poursuivi de plus 
prés par les flammes. C'es; i3 une erpérience 
que je rie voudrais pas tenter d e  nouveau. 

Nous nous trouvâmes bientôt enuironnés 
de flammes de  tous les c6té.s. Hous nous 
trouvions alors près de la gare, dans un endroit 
oii la forêt avait étd coupée, sur une longueur 
de train. A noise côté se trouvait la rivière 
Petite-Na Lion. où nous nous préparions a nous 
réjugier a la dernière exlrémilé. En face de la 
staiion se trouvaient queigues touffes de bois. 
Si ce bosqu el avail pris feu. c e n  érait fa il d e  la 
gare et du train qui nous potiait. 

~Yous sommes demeurés ainsi huit heures 
entre la vie et la mori (...) 

Quant à ceux qui se trouvaient dans notre 
Lrain, ils eurent a endurer une chaleur insup- 
portable. flous n osions ouurir les croisées de 
peur d 'être aussitôt asphyxiés par la chaleur et 
la fumée. N. Pease, le conducteur, fit tout ce 
qu i l  put pour rassurer tout le monde. Il se 
rendit lui-méme au bord de la riuière auec 
quelques employéspoury chercher un refuge 
dans le cas ou les flammes auraient aLfeint le 
point ou nous nous muvions. Vers onze heures 
du soir, nous apprîmes qu'un irain venait 
d'oltauia à notre secours. 
La Patne, Montréal, le 7 octobre 1897, p. 1 . 

utou.; d ' w e  croix .. . .  - 

Casselman après llncendle 

Scène de désolation 

I I  est difficile de  se faire une image d'un village 
presque entièrement détruit par le feu, comme 
l'était Casselman au lendemain de la conflagration. 
Les descriptions d'observateurs et de  journalistes 
de l'époque nous  permettent, toutefois, de percevoir 
la dure réalité de l'incendie et ses conséquences. 

C'est un épouvantable spectacle. Des cendres 
et rien que des cendres, a perte de  uue. Des 
souches noircies, des carcasses décharnées, 
des champs de patates cuites et des choux 
rock. 

Le Temps. Ottawa, le 13 octobre 1897, p.4. 

On remarque ici et ià. dans des endmitç qu ïIs 
supposent être les rues. des malheureux cher- 
chant a s orienter et à localiser ce qui étail 
auparavant leurs maisons. Le moindre objet 
projetant hors des mines sert d'indice à chacun 
pour reconna2re son habitation. Ici et /à, des 
petits groupes d'hommes parlent des événe. 
ments de  la ueiile; d autres, d'un air désolé, se 
promènent dans cette efroyante solitude. 
nonchalants; ces pauvres (...) sont démorali- 
sés. 
Le Temps, Ottawa, le 8 octobre 1 897, p. 4. 

Un nombre incroyable de carcâsses se rencon- 
trent dans le distncl dévasté. Ici d e s  cochons, 
là des uaches; pius loin, un chien, un cheual, 
des moutons, etc. La faim a poussé quelques 
uns des incendiés à entailler le cadavre d un 
porc r61i. p u r  en alimenter sans doule sa 
famille, car il en avait enlevé quatre ou cinq 
livres de chair. Dans le coin d'une clôture en 
fil de ronces, fine famllle entiere d e  porcs a été 
consumée. Les pâuores bêles auaienl été 
complètement gnll&es. On mil a leurs flancs 
de grandes plaies uives de douze pouces car&. 
Quelques.uns de ces an imau  ont le pis brûlé 
et dur comme le bois. Dautres sont si rôtis 
quïls peuvent à peine se mouvoir et fon! 
eniendre d e  gémissements de douleur, quand 
quelquirn en approche. On ferait mieux de les 
luer, 

L e  Temps, Ottawa, le 8 octobre 1897, p. 4. 



Bilan des vic tirnes et dommages 

Les mortalités et les blessés 

L'incendie de 1897 produisit, malheureusement, 
des mortalités et des blessés dans  la région de 
Casselman. Quelques habitants succombèrent aux 
brûlures qu'ils avaient subies lors de l'incendie. 
Un vieil homme de la paroisse se retrouva parmi 
ces dern iers. 

(La) victime est Françok Parent âge d e  72 
ans. el qui auaii été transporté à 1 hôpital de la 
rue Water (Otiaua), où il vient de mourir. M. 
Parent auail les jambes, les bras, le corps 
affreusemen[ calcinés. L empoisonnemenl de 
sang a raccourci les jours du malheureu. I l  
étai[ le père d une nombreuse famille. 
Le Temps. Ottawa, le 12 octobre 1892, p.  4. 

Les journaux de l'époque rapportaient également 
le décès de personnes ayant vécu dans des régions 
rurales isolées où elles n'avaient eu aucune pro- 
tection contre l'incendie. 

Parmi ceux qui ont subi des blessures ou brûlures, 
les cas les plus graves sont transportés par le train 
aux différents hbpitaux d'Ottawa. Pour les autres 
moins gravement blessés, les autorités firent venir 
le docteur Beeman d'Ottawa qui s'installa a I'em- 
placement de l'ancienne gare et prodigua les soins 
nécessaires à la population éprouvée. Un journaliste 
rapporta un phénomène intéressasnt quand a la 
nature et les raisons de la plupart des blessures. 
(N'oublions pas qu'on fait ici affaire a la mentalité 
de l'époque!) 

Chose remarquable, c'est que tous ceux qui 
on; souffert corporeliement par le feu sont des 
femmes. Tous sont des oeuoes ou oieilles fiiles 
qui n avaient pas leur m a  pour les conlenir et 
Ia empêcher de commettre des imprudences. 
Toutes aussi ont &té uictimes de leur zèle a 
vouloir sauver ce qui étai[ irrémédiablement 
oerdu. 

Le Temps, Ottawa, le 8 octobre 1-897, p. 4. 
Les dommages matériels 

Au niveau des habitations et bien matériels, les 
pertes pour les habitants de Casselman sont 
énormes. Selon le journal la Pairie, plus de 450 
personnes se retrouvent dans le dénuement le 
plus complet à Casselman (La Pahe, Montréal, l e  
8 octobre 1897, p. 6). Le député du comté de 
Russell, William Cameron Edwards, évalue les 
dommages et pertes à environ 213 625$, dont les 
assurances couvraient seulement 38 000$ (Le 
Temps. Ottawa, le 12 octobre 1897, p. 4). Voici 

une l iste des noms d'habitants de Casselman qui 
ont subi des pertes matérielles importantes lors 
du grand incendie de 1897. 

B. McLennan, scieries et deux millions de 
pieds de bois: pertes 12 000$. 
Joseph Napoléon Coupal, moulin i farine et 
scierie: pertes 15 000$. 

Baker Brothers, briqueterie: pertes 2 000$. 

J. King, briqueterie et habitations: pertes 
5,000$. 

Compagnie d'entrepôts froids, bâtisse et stock: 
pertes 8 000$. 
E. Napoléon Hurtubise, magasin général, 
habitation, remises: pertes 7 800$. 
J. Benoit, magasin général: pertes 15 000$. 

Pilon et frères, magasin général: pertes 
10 OOO$. 
P.  Dorais, magasin et habitation: pertes 
2 OOO$. 
S. Thomas Bingham, bureau de poste, rnaga- 
sin général et habitation: 5 000$. 
P. Bissonnette, magasin général et maison: 
pertes 10 000$. 
J. C. Merkley, bureau de poste, magasin 
général et maison: pertes 2 000$. 

G.  A. Guertin, fonderie et maison: pertes 
5 OOO$. 
Joseph Charlebois, hbtel: pertes 3 000$. 
Anthime Sabourin: pertes 4 000$ (voir notre 
photo ci-après). 

Jason Riddell, ferblantier: pertes 2 000$. 
D. McLean, forgeron: pertes 2 000$. 
Joseph Montpetit, carossier: pertes 
2 OOO$. 
Canada Atlantique perd sa gare, ses remises 
et huit wagons d e  marchandises. 

Eglise catholique: pertes 1 2 000$. 
Presbytère: perles 3 000$. 

Eglise presbytérienne: pertes 2 000$. 
Maison de l'abbé J. Léandre Francoeur: 
pertes 2 000$. 

Maison du ministre McLean: pertes 2 500$. 
Résidence de Samuel Casselman: pertes 
4,000$. 



Parmi les autres perdants (probablement sans Parent, J. Riddell, A. Riddell, N.R. Stuart, G.  Pilon, 
commerce): J. Saint-Denis, R. Day, W. Casselman, R .  McLeod, L.  Dussault, A ,  Quesnel, S. Binet et 
F. Casselman, David Lalonde, A.  Muneault, Félix N.R. Auger E. Leblanc et d'autres. 
Pagé, C. Charron, Télesphore Charron, Louis Doran, Le Temps, Ottawa, le 7 octobre 1897, p. 4. 
D. Beauchêne, A. Marleau, V.  Saint-Denis, N .  
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L hotel d Anthime Sabourln avant qu'Il ne pdrisse par les flammes en 1897. Chapeaux melons. canotiers, 
décidbmenl une tres vieille photo datant de 1895 environ. 

Les départs 

Devant la réalité d'un tel désastre et devant la 
destruction totale de leurs propriétés, plusieurs 
gens se virent obligés de quitter Casselman afin 
de se rkfugier cher de la parenté ou des amis. 

Un grand nombre de malheureux habitanls, 
saisis d'un violent désespoir, n 'ont pas eu le 
courage de braver les dificullés d i i n  nouvel 
établissement Ils ont préferé s en aller avec 
leurs maux. Plus de deux cents personnes (de 
foute la région incendiée) se sont refugiéeç 

trouvant ainsi dans la population la sympathie 
et 1 es secours nécessa ires. 

La Pabie, Montréal, le 8 octobre 1897, p.1. 

(...) la plupart des gens ont fui d'un côté ou de 
1 autre, s ëloignanl le plus tôt possible de ce 
&héAire de détresse. Un grand nombre sont 
partis pour Oüa wa, Hu/[, Québec, Chicoutimi, 
les paroisses bas-canadiennes(. ..) 

L e  Temps, Ottawa, le 8 octobre 1897, p.  4. 





large clairière afin d dresser quatre lentes, 
IO' x 14; dans lesquelles vont êIre installées 
des poêles à bois et des ustensiles de cuisine. 
Autour de ces grandes tentes, vingt tentes plus 
petites oont être placées, avec une fa'ami[le par 
tente. Les tentes de cuisine pounvnl contenir 
quatre familles. 

The [amers' rigs coming {rom the sections 
near were crowded, each wifh representatiues 
fmrn two or lhree famil ies. About 200 people 
mei, and Father Toucheite's words wa-e cornbr. 
Ling to ail. He aduised to sel tu woric at once to 
gel ready for the winter and no1 lo aiiow die 
lire to discourage them. 

Le Globe, Toronto, le  1 1 octobre 1 897, p.1. Le Globe, Toronto, le 12 octobre 1897, p.1 

(,..)plusieurs myages de paille furent bmspr tés  Suivant ce commandement du curé Touchette, 
dans le camp et les gens s'en seniirent pour les gens se remirent peu à peu à rebâtir leurs 
recouvrir le tond des tentes. L'intention des commerces et leurs maisons. La paroisse, que les 
habitants était de déposer des couvertures de journalistes de l'époque ne pensaient pas pouvoir 
laine sur ces planchers de paille. être rebàtie, fut rebâtie et fête aujourd'hui son 

Le Globe, Toronto. le 12 octobre 1897, p.2. centenaire malgré cette épreuve que fut le grand 
incendie du 5 octobre 1897. 

La paroisse se reltve 

Avec I'incendie du 5 octobre 1897, la paroisse 
Sainte-Euphémie se retrouva du jour au lendemain 
sans son église qu i  ne datait que de quelques 
années. Malgré cet obstacle, la communauté des 
paroissiens reconnaissaient l'importance de la foi 
pour passer à travers les épreuves. D'ailleurs, la 
visite de Mgr Thomas Duhamel, évêque d'Ottawa 
quelques jours seulement après l'incendie, leur 
démontra l 'appui du diocèse dans leurs efforts: 

Hier, à Casselman, Mgr Duhamel en a assembld 
(des paroissiens) 6 peu près deux cents aulour 
de lui et de la plate-forme d'un wagon, il leura 
fait une touchante allocution en prenant pour 
iexie les paroles de Job: ''II m a [out donné, il 
rn a tout ôié, que son sain1 Nom soit béni." 
Tout le mondepleumit et la scène etait émotion- 
nante (sic). 

Le Temps, Ottawa, le 8 octobre 1897, p, 4. 

L'évêque d 'Ottauia fut d ailieurs le premier à 
contribuer à la construction ditne nouvelle 
église à Casselman lorsqu 'il donna IOOS au 
fonds de la constnrction de 1 eglise. 

Le Temps, Ottawa, le 8 octobre 1897, p. 4 

La  description que nous avons trouvée de la  
première messe catholique du dimanche suivant 
I'incendie en est une à la fois de pauvreté et d'es- 
poir. 

A more woe-begone-looking crowd ofworship- 
pefi would be hard lo find outside o/ this 
place than hose who gaîhered for diuine smice 
in the hall of the village. Ru. Father Touchefîe 
conducted the service in lhe plain liitle room. 
A temporary aiiar was erected and the cmwd 
ofpeople sai around in the few auailable seats. 



9 L'incendie du 30 juillet 191 9 9 
Nous vous reproduisons ici en entier, l'article paru 8 la une du journal le Droit du jeudi 31 
juillet 191 9. 

CONFLAGRATION DESASTREUSE AU VILLAGE DE CASSELMAN 

Plusieurs résidences et magasins sont détruits par le Feu. 
Les dommages s'élèvent a plus de cent milles dollars. 

l DOMMAGES PARTIELS A L'EGLISE I 
Toute la petite ville de Casselman, Ontario sur le Grand Tronc et situke a environ 35 milles 

d'Ottawa, a failli être la proie des flammes hier et la partie commerciale a été presque 
complètement détruite. Plusieurs magasins, h6tels et résidences ont été rasés et les pertes 
sont évaluées a plus de $1 00,000. Le feu se déclara à 2 h 30 hier aprés-midi et on n'en 
connaît pas l'origine. 

La maison de M. Siméon Perrier d'Ottawa qui se trouvait dans centre du  bloc a été 
complètement détruite. Elle était occupée par M. J.A. Carrière, marchand. Si ce neût été le 
splendide travail des pompiers volontaires. on aurait certainement a déplorer la perte de la 
belle église catholique. Des étincelles mirent le feu au clocher et la choche fut presque 
complètement détruite. Un bon nombre de volontaires coururent alors au  secours de l'église 
et a I'aide de seaux d'eau parvinrent a éteindre le  Feu avant que le toit de l'édifice ne fCit en 
flammes. Heureusement, la cloche ne fut pas jetée a bas des gonds. 

ON DEMANDE L'AIDE 

Lorsque les flammes eurent commencer à faire leur ravage et que l'on craignait la 
destruction totale du village, Damase Racine, député au provincial, téléphona à Ottawa afin 
d'avoir de l'aide et une brigade sous la direction du  lieutenant J. O'Kelly fut dépëchée sur les 
lieux. La  brigade, munie d'une pompe a feu et de boyaux d'arrosage, arriva a 5 heures 20 a 
bord d'un convoi spécial du Grand Tronc. Les pompiers firent un magnifique travail et c'est à 
eux que l'on doit en partie que la petite ville n'ait pas été complètement rasée. 

Les  pompes locales fonctionnèrent a merveille cependant jusqu'a ce que I'eau vînt a 
manquer quelque temps avant l'arrivée des pompiers de la capitale. Casselman a été 
rkcernment doté d'un bon système de puits et d'un pouvoir a gazoline assez puissant. 

La  partie détruite se trouve située à une centaine de pieds de la voie ferrée et le  feu se 
propagea d'une rnani&re si rapide que l'on n'a pu rien sauver des édifices brûles qui ne sont 
plus qu'un amas de ruines fumantes. Pour plusieurs, ce feu rappelle celui qui détruisit tout le 
village il y vingt-deux ans, ne laissant qu'une maison intacte. 

LE SERVICE TELEPHONIQUE 

Pendant plusieurs heures, le service des téléphones entre Ottawa et Montréal Fut interrompu, 
mais dès que la compagnie Bell eut connaissance de la cause, un camion Fut envoyé sur les 
lieux et en peu de temps le service fut en partie rétabli. Ce matin, on peut communiquer avec 
l'opératrice du central, mais il est assez difficile d'établir les autres communications. 

L'EAU MANQUE 
L e  feu se déclara dans une écurie de louage au centre d'un bloc de maisons appartenant a 

M. Saint-Denis. En un instant, l'écurie était tout en flammes et i l  fut inutile d'essayer de 
l'éteindre avec des seaux d'eau. Les pompiers volontaires arrivèrent sur les lieux munie d'un 
d'une forte pompe à gazoline. Ils firent un beau travail pendant une couple d'heures, mais 
malheureusement I'eau manqua alors dans les puits. 



C'est à ce moment que M. Racine demanda du secours à Ottawa. Quarante minutes après 
l'appel, les pompiers étaients prêts a partir et en moins de deux heures, i ls étaient sur les 
lieux. 

Comme I'eau manquait  dans les puits, il fallut faire venir I'eau de la petite riviere Nation. 
Les b o y a u x  furent étendus sur une longl ieur de 2,800 pieds, la distance de la rivière au lieu 
de I'incendie, et les pompiers commencèrent alors leur magnif ique travail. 

PERTES DES VOYAGEURS 

Cinquante voyageurs étrangers se trouvaient enregistrés dans les deux hotels briilés et 
presque tous on perdu leurs effets personnels. Les propriétaires des maisons dans le  rayon 
de I'incendie on t  du travailler ferme pour sauver leurs résidences. Les étincelles volaient de 
tout c6té et avec l'aide de seaux d'eau, i ls parvenaient à éteindre les commencements 
d'incendie qui se produisaient constamment. 

0 1 7  réservoir contenant de trois a quatre cents gallons de gazoline fit explosion pendant 
I'incendie et une fumée très épaisse monta dans l'air. La  chaleur était tellement grande qu'i l 
était presque impossible de se tenir près de I'incendie. 

Le  magnifique magasin de M. Racine qui se trouve près de  la partie brûlée n'a pas été 
beaucoup endommagé. Une charge de barils d e  mélasse et de sacs de ciment venait 
justement d'étre mise en entrepôts lorsque le feu se déclara et elle fut détruite avec les 
autres effets dans le magasin d'entrepôts. 

II est heureux, cependant, malgré l'étendue de  cet incendie et les terribles dommages 
c a u s é s  que  certaines magnifiques maisons dans le voisinage aient pu ètre sauvées. 

Les dommages s'élèvent a environ $1 10,000 et voici la liste de ceux qui  on t  subi des 
pertes: 

M. A. Pilon, magasin général, $30,000; assurances, environ $1 2,000. 
M. Joseph Huneault, hotel, $25,000; assurances $5,000. 
M. J.A. Carrière, $30,000; assurances $4,000. 

M. H. Bertrand, hôtel, $35,000; assurances $4,000. 

La banque de la Nouvelle-Ecosçe, $500; dommages couverts par les assurances. 

M. V. Henri, boucher, $500; assurances non connues. 

M. Saint-Denis, écurie de louage, $1,000; pertes couvertes par les assurances. 

M. E. Chevrier, tailleur, $1,000; assurances non  connues. 

M. Damase Racine, marchand, $4,000; assurances, $1.000. 

M. J. Thibeault, barbier, $500; assurances non connues. 

L'église catholique, $2,000; assurances non connues. 
M. H.E. Laflèche, boucher, $500; assurances non connues. 

n.d.1.r. 

Un article paru à la une dans The Ottawa Citizen, le 31 juillet: 1919, nous ajoute une autre 
précision: 

Although the cause is no t  definitely known, 
the biame is put on some unknown boy who 
i s  said to  have been l ight ing a cigarette in  a 
livery stable, situated o n  Nation Street. 



L'histoire chronologique de  Casselman 

Voici la somme des dates marquantes dans 
l'histoire de Casselrnan, de la paroisse Sainte- 
Euphémie et de Cambridge, que nous vous présen- 
tons et qu i  a nécessité des heures innombrables 
de compilation et de relecture de nos manuscrits. 
Un merci tout particulier à mes  assistantes pour  
l eu r  contribution à ce dossier. Bien sûr, rien n'est 
jamais complet. Pour d e  plus substantielles expli- 
cations, veuillez consulter notre table des matières 
en f in  de livre. 

Avant l e  premier village 

1798: La province de l 'Ontario est divisée en 8 
districts et 24 comtés, le  l e r  janvier. 

1799: L a  partie no rd  du canton de Cambridge 
est cédée au  major  Edward Jessup par la 
Couronne. 

1800: O n  arpente et délimite les terres dans les 
comtés de Prescott et de  Russell. 

1802: Naissance de Ralph A. Castleman, frère 
de Mart in Casselman. 

1805: Naissance d e  Mar t i n  M. Casselrnan à 
Will iamsburg (Ontario), l e  18 octobre. 

1813: Naissance de Catherine Maria Cameron 
qu i  deviendra l'épouse de Mart in Cassel- 
man. 

1832: Mart in Casselman, lors d'une partie de 
chasse, conçoit l'idée d'une scierie au pied 
des chutes Grand Falls, futur site d u  village 
de Casselman. 

1833: Naissance de Samuel H. Casselman, fils 
de Mart in Casselman. 

1843: Martin Casselman achète de vastes terrains 
boisés près de la rivière Petite-Nation, en 
bordure du Grand Falls, le 17 mars. 

L'époque de l'exploltation forestiére 
1844: Construction par Mart in Casselman d'une 

digue et d'une scierie au pied des chutes 
sur la Petite-Nation. U n  village commence 
alors à se développer du  côte ouest de 
cette rivière et prend le n o m  H igh  Falls, 
plus tard, Casselman Falls, North et South 
Casselrnan (de chaque côté de la rivière.) 

1849: Prescott et Russell deviennent des comtés 
unis. Mgr Guigues, kvèque d u  diocèse de 
Bytown (Ottawa), fonde la  Société de 
colonisation qu i  encourage la venue de 
Français catholiques dans la vallée de l'Ou- 
taouais. 

La  nai 

1884: 

Ouverture d'un premier bureau de poste, 
le l e r  avril. 
Martin Casselman devient le premier préfet 
de Cambridge. 

Les premiers colons érigèrent une humble 
école au village. Elle sera dirigée par des 
laïcs jusqu'en 1894, date de l'arrivée des 
Soeurs Grises de \a Croix. 

Naissance de Joseph-Hercule Touchette, 
le 27 avril. 

Martin M. Casselman céde 3 acres de terrain 
dans le village de South Casselman à Mgr 
Thomas Duhamel pou r  la construct ion 
d'une église. 

Le courrier quitte alors Finch et passe par 
Crysler, Mayervil le et Casselman. 

Arrivée de Joseph Napoléon Coupal qui 
s'établit comme premier forgeron francais 
et achète d u  terrain des Casselman. M. 
Hurtubise établit une  scierie a 3 milles a 
l 'ouest du vil lage; l 'agglomérat ion q u i  
s'ensuit s'appellera village Hurtubise. 

Construction d u  chemin de fer Canada 
Atlantique par J.R. Booth, allant de Coteau 
jusqu'a Casselman. Martin Casselman avait 
fourni une forte somme pour que le chemin 
de fer passe dans le village. 
Décès du colonel Martin Casselman le 8 
novembre. 
Olivier Quenneville, notaire, bàtit un chan- 
tier servant de magasin général pour les 
colons, Id ou se situe aujourd'hui I'1.G.A. 
Racine. 

La ligne ferrovière est ouverte au complet 
de Coteau jusqu'à Ottawa en passant par 
Casselman. 
Arrivée de Gilbert Pierre qu i  s'installe dans 
la I v e  concession. 

Construction du premier pont pour les 
trains. 

issance d'une paroisse française 

L'abbé Albert Phillion, cure de Saint-Albert, 
est n o m m é  desservant à la mission de 
Casselman et dit la première messe en 
haut du magasin d'Olivier Quenneville. 
Jusqu'alors les gens allaient a Saint-Albert 
pour accomplir leurs devoirs religieux. 
Ezra Michael Casselman céde six acres de 
terrain dans la Vle concession pour  établir 
un cimetière. D'autres sources attribuent 
ce don  à Ralph Castleman. 
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L e  17 octobre, décès de  Catherine Maria 
Casselman, épouse de Mart in Casselman 
à l'âge de 71 ans. 
Joseph Napoléon Coupal se lance dans le 
commerce du bois et ouvre une scierie sur 
les berges de la rivière Petite-Nation. 

1885: Construction d'une première chapelle sur 
l'emplacement actuel de l'église, une réali- 
sation de I'abbé Albert Phil l ion. La béné- 
diction eut lieu le 26 septembre. 
Flatt G Bradley achète la Casselman Lum-  
ber Co. 

1886: Fondation de la paroisse Sainte-Euphemie 
de Casselman par M g r  Joseph Thomas 
Duhamel  et son premier  cure Georges 
Talbot arrive le 28 septembre. 
O n  forme le diocèse d'Ottawa le 8 juin et 
M g r  Joseph Thomas Duhamel  en sera le 
premier évêque. 
Depuis le Ier  juillet, le bureau de poste 
porte le nom de South Casselman. 
La famille Merkley érige une maison au  
185 de la rue Saint-Joseph nord, toujours 
là aujourd'hui. 
Arrivée d'Athanas Laflèche et de ses frères 
venant de Saint-Albert. 

Naissance officielle du village 

1888: Le By Law 400 des comtés unis de Prescott- 
Russell permet l'incorporation du  village 
de Casselman, le 22 juin. II y avait alors 
750 habitants. 
Le 14 mars, départ de l'abbé Georges Talbot 
qu i  sera remplacé par Joseph Léandre 
Francoeur. 
Début de la construction du  premier presby- 
tère. 

1889: En janvier, le  premier conseil municipal 
siège. (Voir nos tableaux pour obtenir la 
liste de tous nos édiles municipaux depuis 
le début). Le premier préfet fut Olivier 
Quenneville, notaire et marchand. 
Construction de la première église en bois 
lambrissé de briques, une initiative de I'abbé 
Joseph Léandre Francoeur. 
L'église est bénite le 2 octobre par M g r  
Joseph Thomas Duhamel. 
Fondation de IbArchiconfrérie du Sacré- 
Coeur. 

1890: Joseph Napoléon Coupal construisit une 
meunerie (moul in à Farine), l'eau de la 
rivière Fournissant l'énergie nécessaire a 
son fonctionnement. 

Le premier grand incendie 

189 1 : C'est le premier des grands incendies qu i  
ravageront Casselman. Les scieries de la 
Casselman Lumber Co. (propriété de Flatt 
et Bradley depuis 1884) subissent en juillet, 
de lourdes pertes. L e  bois devenant rare, 
on n e  reconstruira pas ces scieries. Cet 
incendie détruit le  North Casselman. 

1892: L'abbé Joseph Léandre Francoeur se retire 
durant trois ans à Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière. L a  cure de Sainte-Euphemie est 
confiée à I'abbé Rémi Prud'homme qui  
sera le  3e curé de la paroisse. 

1893: Construction d'un premier pont  pour  pié- 
tons et voitures, qu i  enjambe la rivière 
Petite-Nation. Jusqu'a lors,  les p iétons 
empruntaient le pont des locomotives pour 
aller de South à North Casselman. 
L'abbé Alexandre B.N. Beausoleil accepte 
la cure de la paroisse Sainte-Euphémie. II 
y sera jusqu'au 5 octobre 1897, matin de 
I'incendie. 

1894: Arrivée des Soeurs Grises de  la Croix 
d'Ottawa qui s'occuperont de I'Ecole Sainte- 
Euphémie. 

1896: Maxime Brisson ouvre une fromagerie. 

L e  2e grand incendie 

1897: L e  5 octobre, le grand incendie détruit 
South  lndian (Limoges), Casselman et 
Cheney. On n'est pas parvenu à le maîtriser 
et tout Casselman sera brûlé sauf une o u  
deux maisons. 
L'abbé Alexandre B.N. Beausoleil avait 
quitté la paroisse le matin même de I'incen- 
d ie  allant vers sa nouvelle paroisse de 
Sa~nte-Anne d'Ottawa. 
L'abbé Joseph-Hercule Touchetle, alors 
vicaire, sera nommé curé à Casselman 
avec la responsabilité de relever la paroisse 
incendiée. 
II y restera jusqu'en 1953. 
La gare sera reconstruite du coté sud de 
la rivière. 
Après I'incendie, on fonda plusieurs orga- 
nismes: le Mouvement des femmes chré- 
tiennes, les Dames de Sainte-Anne et les 
Enfants de  Marie. 
L e  bureau de poste, établi en 1857, dut 
fermer ses portes apres I'incendie du 5 
octobre cette année-la. 
Départ des Soeurs Grises de la Croix. 
On commence la construction d'une nou- 
velle église le 3 novembre, a peine u n  
mois après I'incendie. 



La renaissance d'une parolsse française 

1898: Le 24 mars, M g r  Joseph Thomas Duhamel 
bénit la nouvelle église qui vient d'être 
achevée au coüt de 9 000$. 
La constructjon d u  nouveau presbytère, 
entre le 28 juin et le l e r  septembre, avait 
coûté 3 200$. 
Le bureau de poste reconstruit portera le 
nom de Casselman a partir du l e t  octo- 
bre. 
On construit u n  hôtel de ville au  coin des 
rues Sain t-Isidore et Sainte-Euphémie. 

1 900: Delphis Quesnel devient le premier maitre 
de chapelle de la paroisse. 
M g r  Joseph Thomas Duhamel bénit la 
première cloche. 

La fondation des écoles 

1901 : Fondation du Tiers-Ordre de Saint-Fran- 
çois. 
L e  7 avril, o n  apprend le décès de l'abbé 
Georges Talbot, fondateur de la paroisse. 
De 1901 à 1903, o n  construit les écoles 
de concession, la première étant I'Ecole 
Saint-Benoît. On construit aussi une école 
protestante sur un terrain appartenant a la 
famille Boileau. 

1904: L'arrêté municipal No 105 interdit l'accès 
aux salles de bil lard pour les mineurs. 
Joseph Doran , colon d'origine irlandaise, 
s'installe avec sa famille près de la riviere 
Petite-Nation a la hauteur des rapides. 
O n  construit l'école de la Vle concession. 

1905: Retour des Soeurs Grises de la Croix qu i  
vont ouvrir IJEcole Sainte-Euphémie, rece- 
vant alors 140 élèves. 
Napoléon Landry était embaumeur à cette 
date avec Chéri Auprix. 
Damase Racine est élu députe du comté 
de Russell à la législature ontarienne. II y 
demeurera jusqu'à sa mort en  1921. 

1906: Ouverture d'Elm Street (aujourd'hui, rue 
Duhamel), le  2 octobre, grâce à l'arrête 
municipal No 121. 
En  septembre, on avait inscrit 165 élèves 
a I'Ecole Sainte-Euphémie. 

1907: Agrandissement et rénovation de l'église 
et de la sacristie au coût de 19 000$. 
Le 7 juin, mor t  de I'abbé Albert Phillion 
qui  avait été le premier desservant de la 

mission Sainte-Euphemie. 
Les écoles séparées sont créees. 
En septembre, 170 éIPves s'inscrivent à 
I'Ecole Sainte-Euphémie. 

L'électricité 

1908: Construction du premier trottoir en béton 
du côte est de la rue Nation (Sainte-Eu- 
phémie) ,  entre l a  Vle concession et le 
couvent. Joseph Napoléon Coupal conçoit 
de se servir d e  l'eau de la rivière pour 
produire de l'électricité. 

1909: On érige un  barrage sur la riviere Petite- 
Nation. On ouvre une  centrale d'électricité 
produisant 125 Kw/h et qu i  alimentera la 
meunerie et la maison de Joseph Napoléon 
Coupal et quelques maisons avoisinan- 
tes. 
Honorius Brazeau devient embaumeur à 
Casselrnan. 
Adlophe Rainville s'installa sur les rives 
de la Castor. 
Le 5 juin, décès de Mgr Joseph Thomas 
Duhamel, archevéque d'Ottawa, au pres- 
bytère de Casselman. II était arrivé durant 
la journée pour y faire sa visite pastorale. 

1910: Par I'arrèté municipal No 145, le village 
achète la première pompe à incendie au 
coût de 5 000$. 
Un glissement de  terrain a lieu près de 
Lemieux; i l  y en aura u n  autre en 1971. 
Agrandissement de la maison des Merk-  
ley. 

Le Règlement XVll 

19 12: Joseph Napoléon Coupal obtient I'autori- 
sation de fournir l'électricité au  village de 
Casselman, ce qui nous permettra de jouir 
de cet avantage bien avant les autres m u -  
nicipalités. 
Le 22 Février, la  paroisse fait l'acquisition 
de l'orgue Casavant. Selon'le recensement 
paroissial de cette année, la paroisse est 
composée alors de  2 084 âmes, dont  4 de 
langue anglaise. 
A l'école, on a inscrit 465 élèves. 
L e  Règlement XV l l  du gouvernement  
ontarien limite l'usage du Français et I'ensei- 
gnement de la religion. En guise de protes- 
tation, les élèves quittent les classes le 9 
octobre. 

191 3: L'a bbe Joseph-Hercule Touchette revient 
en Février d'un voyage en  Europe. 



19 14: Déclaration de la Première Guerre mondia- 
le. 
On fëte le 2Oe anniversaire sacerdotal du 
curé Touchette. 
Le village achète une pompe à incendie 
avec un réservoir d'eau et de longs boyaux 
d'arrosage. 
Le 10 mars, la Banque d'Hochelaga amé- 
nage là où se trouve aujourd'hui la Banque 
Nationale. 

19 15: Installation de compteurs d'électricité chez 
les clients de Joseph Napoléon Coupal 
qui fournit ce service depuis 191 2 .  

191 6: Mort subite de I'abbé Adrien Gauthier qui 
avait été le Se desservant de la mission 
Sain te-Euphémie. 

1917: L'arrètémunicipalNo222limitelavitesse 
des automobiles circulant dans le village 
à 15 milles à l'heure. 
On installe des trottoirs du coté ouest de 
la rue Nation (Sainte-Euphémie). 

191 8: Pour le 25e anniversaire sacerdotal du curé 
Touchette, les paroissiens lui Font, en 
octobre, don du monument au Sacré-Coeur, 
érigé en face du presbytère. 
L e  2 juin eut lieu la première procession 
du Saint-Sacrement. 
En septembre, 250 élèves s'inscrivent a 
I'Ecole Sainte-Euphémie. 
Fin de la Première Guerre mondiale. 

Le 3e grand Incendie 

1919: Pavage en macadam de la rue Nation 
(Sainte-Euphémie) et de quelques rues 
transversales. 
Une épidémie de grippe espagnole sévit 
dans la région; on doit bénir collectivement 
les morts. 
Le 30 juillet, un incendie détruit une grande 
partie des commerces sur la rue Nation 
(Sainte-Euphémie) entre I'hôtel de ville et 
la maison d'Olivier Saint-Denis. 

1920: C'est vers cette date que la briqueterie 
Baker ferme ses portes. Quelques années 
plus tard, la briqueterie Pilon and Charner, 
située a 4 milles à l'ouest du village aurait 
aussi cesse de fonctionner. 
On construit les trottoirs de la rue Sealy 
(rue Saint-Albert). 

1921 : Reconstruction du pont des voitures, qui 
s'appellera le pont Percy Laflèche. 
Prés de 4 000 personnes assistent aux 

funérailles de Damase Racine en l'église 
Sainte-Euphémie. II était mort le 2 décem- 
bre de cette année-la. 

1922: On a maintenu, de  1922 i 1950 environ, 
un couvre-feu à 21 heures. Un arrêté 
municipal limite la vitesse des automobiles 
circulant dans le village a 10 milles a l'heu- 
re. 
Le 24 mai, Donat Rollin est nommé vicaire 
a Casselman, poste qu'il occupera jusqu'à 
décembre 1923. 
Le curé Joseph-Hercule Touchette est 
nommé chanoine. 
Joseph-Napoléon Coupal ferme son moulin 
a farine, ce qui lui permet de Fournir 
l'électricité a tout le village. 

1923: Le 30 avril, on apprend le déces de I'abbé 
Joseph-Léandre Francoeur. 
Le 3 juin eut lieu l'ordination du premier 
prétre natif de la paroisse, I'abbé Antoine 
Lalonde. 
En décembre, le vicaire Donat Rollin quitte 
Casselman pour se rendre à la paroisse 
du Très-Saint-Rédempteur. 

1924: L e  8 juil let, le contrat de fournisseur 
d'électricité de J .M. Coupal est renouvelé 
pour 10 ans. 
La briqueterie Merkley Brothers Ltd. démé- 
nage à Billing Bridge (Ottawa) o i i  elle 
prend le nom d'Ottawa Brick et Terra Co- 
ta. 
La  firme Shenston Trust achète la scierie 
et la manufacture de Merkley Brothers 
Ltd. qui devient alors la  Canadian Hard- 
woods Co. Ltd. 
Le  3 décembe, Edgard Marleau, natif de 
la paroisse, est ordonné prêtre. 

1925: Construction de l'hôtel Russell, aujourd'hui 
la taverne Nation. 
L'abbé Maxime Mayer est nommé vicaire 
de notre paroisse; il le restera jusqu'en 
1934. 
Fermeture de I'école protestante. 

1926: Lancement du 5e cours des 9e et 10e 
années a l'école Sainte-Euphkmie. 

1927: Ouverture officielle de la Casselman Crea- 
mery Ltd., propriété de Valmore Bourbon- 
nais (1 886- 1964). 
Le 6 fkvrier, ordination d70vila Forget, natif 
de la paroisse. 
Abolition du  Règlement XVII. 

1928: Le 1 7 juin, bénédiction par Mgr Forbes du 



carillon, composé de trois cloches, installé 
dans le clocher. 

1929: Ouverture de la forge d'Euclide Marleau, 
a l'emplacement du dépanneur Milk-Co 
actuel. 

1930: On ajoute deux classes à I'Ecole Sainte- 
Euphémie. 
Vers cette date, Ovila Laflèche devient laitier 
à Casselman. 
On Fonde vers cette date aussi le  club de 
hockey Les Castors. 
Les Soeurs Grises ont alors un couvent 
agrandi. 

1930: Le Krasch économique s'abat sur le pays. 

1931: Le  25 janvier, on apprend le décès, à 
Ottawa, de l'abbé Alexandre B.N. Beausoleil 
qui avait été le quatrième curé de la parois- 
se. 

1932: On ajoute encore deux autres classes à 
1'Ecole Sainte-Euphémie. 

1933: Le ler  octobre eut lieu la bénédiction par 
Mgr  Forbes du calvaire érigé au cimetière 
catholique de la paroisse. 

1934: On fonde le premier bureau de santé à 
Casselman. 
On fête le 40e anniversaire de prêtrise du  
chanoine Touchette. 

1935: Fondation de la Ligue du Sacré-Coeur. 

1936: Le 3er avril, Lucien Racine ouvrait sa 
première épicerie dans la Ve concession. 

Le 9 août, on fête le cinquantenaire de la 
fondation de la  paroisse Sainte-Euphe- 
mie. 
Ouverture de la boucherie de Franqois 
Quesnel, rue Sainte-Euphérnie. 

Le  chanoine Touchette devient prélat 
domestique et portera dorénavant le titre 
de Mgr Joseph-Hercule Touchette. 
Réparation de l'église pour les festivités 
du 50e anniversaire de la paroisse. 

1937: Incendie de la gare qu'il faudra reconstrui- 
re. 

1938: Louis-Ernest Brisson achete la fromagerie 
de son père. 
On construit un pont qui enjambe le ruis- 
seau Butternut (pont maintenant dispa- 
ru). 

1 939: Début de la Deuxième Guerre mondiale. 
On procède au changement des noms des 

rues. Elles auront toutes dorénavant des 
noms français. 
En mai, ouverture officielle de la Coopé- 
rative de lin de Casselman. 
On construit une nouvelle gare sur le rnéme 
site que la précédente. 
t ' abbé Henri Fairfield est nommé vicaire 
de notre paroisse le  30 juillet; i l y restera 
jusqu'au 5 juillet 1940. 
On construit une allonge à I'Ecole Sainte- 
Euphémie. 

1940: La Sureté provinciale de I'ûntario (O.P.P.) 
ouvre un poste a Casselman. 
Delina Lalonde fonde le Foyer Saint-Fran- 
cois. 
A l'automne, un incendie détruit le commer- 
ce d e  bois de Joseph Grenon. 

1943: Fondation de la Bibliothèque publique 
qu'on aménage au-dessus de la  caserne 
des pompiers. 
On installe les égouts sur la rue Sainte- 
Euphémie. 
Dominique Desjardins est nommé vicaire 
de la paroisse. 
Le 19 juin, ordination de Joseph Forget, 
natif de la paroisse. 
Fondation d u  syndicat de l 'Union des 
Cultivateurs Franco-Ontariens de Cassel- 
man. 

1944: On Fête le 50e anniversaire sacerdotal de 
Mgr Joseph-Hercule Touchette. 
Fondation de la Société coopérative agri- 
cole de Casselman (le 8 septembre) qui 
s'installe près de la voie Ferrée. 
René Boileau devient préfet de Casselman 
et entre en Fonction en janvier 1945. 

1945: Fin de la Deuxième Guerre mondiale. 
J.Orner Gour, marchand à Casselman, est 
élu députe du comté de Russel au gouver- 
nement fédéral. II le demeurera jusqu'a sa 
mort en 1959. 
Le conseil municipal achète un camion à 
incendie. 
On démolit l'ancienne caserne des pom- 
piers et on en construit une autre. 
Un déraillement de trains assez specta- 
culaire a lieu sur le pont. 
Départ du vicaire Dominique Desjardins. 
On dépense 250$ pour l 'entretien du 
cimetière de l'United Church. 
L'abbé André Farmer est nommé vicaire 
et i l le  sera jusqu'en 1948. 
C'est le 50e anniversaire de l'arrivée des 



Soeurs Grises de la Croix. 
Fondation du guidisme dans la paroisse 
par Elizabeth Huneault et I'abbé André 
Farmer. 

1946: Fondation du Cercle Saint-Georges, mou- 
vement pour \es jeunes. 
A l'automne, dévoilement d u  cénotaphe. 
Adoption à Casselman de l'heure avan- 
cée. 

1947: Le bureau de santé ouvre ses portes au 
centre du village (édifice actuel de Radio 
Shack) en Février. 
L e  2 1 mai, ordination d'Isaïe Savage, natif 
de la paroisse. 
En octobre, Raymond et  Fernande Du puis 
achètent une cordonnerie-sellerie au 2 1 
de la rue Laurier. 
Ouverture du  magasin de Jean-Paul Ra- 
cine. 
La  famille Tremblay de Hull repeinture le 
clocher et l'un deux fait une chute fatale. 

1948: Fondation de la Chambre de commerce 
de Casselman par René Boileau et Albert 
Huneault. 
Le 16 mai, ordination de Rhéal Gagnon et 
le 27 mai, celle d'Edmond Doran, tous 
deux natifs de la paroisse. 

1949: Référendum sur la création de la commis- 
sion hydro-électrique et une affiliation avec 
Hydro Oritario. 
L'Honorable Louis Saint-Laurent harangue 
les paroissiens en I'ég lise Sainte-Euphé- 
mie. 

1950: Ouverture du  dépanneur de Joseph Au- 
bin. 
Date probable ou cessa d'exister les Castors 
de Casselman. 
Fermeture des écoles de concession. 
Le 6 septembre eut lieu l'assemblée inaugu- 
rale du Conseil 3349 des Chevaliers de 
Colomb. 
Fondation du cercle Lacordaire et du  cercle 
Sainte Jeanne-d'Arc. 
Construction du pont Mgr  Touchet-te, à 2 
milles du  village; il reliera les concessions 
VI et VI 1. 

1951 : On fète avec grande pompe le 5Oe anniver- 
saire du Tiers-Ordre de saint François. 
L e  1er avril, le Dr Roméo Grenon devient 
directeur du bureau de santé de Casselman, 
poste qu'il occupera jusqu'en 1958. 
La Commission hydro-élemique est formée 
et l'électricité fournie par Hydro Ontario. 

1952: Fondation de l'école secondaire appelé alors 
Casselman High School. On y reqoit 82 
élèves, en 9e et 10e années. 
L'ancienne école primaire et le couvent 
furent déménagés sur la rue Brébeuf et 
servirent de locaux temporaires. 
Construction de l'école primaire Sainte- 
Euphémie et du couvent des Soeurs Grises 
de la Croix. 
Ouverture du  salon funéraire. 
La Bibliothèque publique s'installe tempo- 
rairement a l'école secondaire; elle y restera 
jusqu'en 1965. 
La compagnie Canadian Harwoods Co. Ltd. 
est vendue à Earl et Leonard Copeland. 

1953: Hydro Ontario commence officiellement a 
nous fournir l'électricité. 
Le château d'eau de la gare périt par les 
flammes. 
Ouverture de dépanneur de Damien CIe- 
ment, rue Saint-Joseph nord. 
Donat Rollin devient curé de la paroisse 
Sainte-Euphémie. 
En septembre, on commence a donner 
des cours en études commerciales à l'école 
secondaire. Aussi, on commence à donner 
des cours du soir. 
Fondation du scoutisme a Casselman, par 
I'abbé André Deguire. 

1954: On fête le  60e anniversaire sacerdotal de 
Mgr Joseph-Hercule Touchette qui mourra 
peu apres, le 2 juillet; i l a été notre curé de 
1897 à 1953. 
Fermeture de la boucherie et du cinéma 
d'André-Paul Quesnel. 
Ouverture des portes du Foyer Sainte- 
Euphémie, sur la rue du  même nom, et 
qui deviendra plus tard le Casselman 
Nursing Home. 
Construction du premier centre commu- 
nautaire, le Casselman Memorial Centre. 

1955: Jean-Paul Racine ouvre son magasin de 
meubles. 
Fondation du  conseil scolaire du  Cassel- 
man-Cambridge High School. 
Le  9 juin, ordination de Jacques Latreille, 
natif de la paroisse. 

1956: l a  compagnie Loeb d'Ottawa achète la 
Casselman Crearnery de Valmore Bourbon- 
nais. 
L'épicerie de Lucien Racine est agrandie 
et se joint a la chaine I .G .A. 
Défilé de la Saint-Jean-Baptiste régionale 
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a Casselman. 1963: Agrandissemerit a I'Ecole secondaire de 
Le 24 juillet, ordination de Rémi Couture, Casselman. 
natif de la paroisse. L a  Caisse populaire déménage au coin de 

1957: En avril, fermeture d e  la Coopérative de  Dollard et Saint-Joseph, le 7 février. 
l in de Casselman. Le Foyer  Sainte-Euphémie devient  l e  

1958: On construit une nouvelle digue, entre le 
barrage Coupal et le pont Percy Laflèche, 
afin de régulariser le débit d'eau de la 
Petite-Nation. 
L'abbé Emile Binette devient curé de la 
paroisse. 
Le 10 juin, ordination de Bernard Legault, 
natif de la paroisse. 
A l'été, inauguration d u  Bain Saint-Jean- 
Bosco. 
O n  fonde le corps de cadets i l'école secon- 
daire, 

1959: Fondation de la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Franqaises par Hélène Laflé- 
che. 
Décès de J. Orner Gour, député au gou- 
vernement fédéral. 
Rénovation de l ' intérieur de l'église et 
réparation de l'orgue Casavant. 
René 8oiIeau démissionne de son poste 
de préfet de Casselman qu'i l a occupé 
tout près de 15 ans. 

1960: Construction de I'Ecole secondaire Cassel- 
man-Cam bridge. 
Date probable de la disparution de la Ligue 
d u  Sacré-Coeur. 
Construction du bureau de poste de la rue 
Sain t-Isidore. 
Fondat ion d 'une br igade de  pompiers  
volontaires sous la direction dYvanhoé 
Forgues. 
Fondation de la Fraternité loyale des Moo- 
se. 

1961: Du 4 août au 6 aoùt eurent lieu les fêtes 
du  75e anniversaire d e  la fondation de la 
paroisse Sainte-Euphémie. 
Le curé Emi le Binette devient chanoine. 
L e  conseil des Chevaliers de Colomb prend 
le n o m  de Conseil M g r  Joseph-Hercule 
Touchette. 
L e  14 juin, ordination de Rhéal Millaire, 
natif de la paroisse. 
Aménagement de nouveaux locaux a I'é- 
cole secondaire. 

1962: A la fin de février, ouverture de la Caisse 
populaire a son premier emplacement, rue 
Brébeuf, a la résidence d'Eugène Pagé. 

Casselman Nursing Home. 
Pavage  de  la rue Sainte-Euphémie, de 
certaines artères secondaires, de l a  Vle 
concession, d u  chemin d'Embrun jusqu'à 
la voie ferrée. 
Fermeture du dépanneur Joseph Aubin, 
rue Laurier. 
La Sùreté provinciale de l'Ontario assumera 
le  service de police a Casselman. 

1964: t e  Garage Lap lante  devient  Lap lan te  
Motors Ltee. 
Construction de I'Ecole Saint-Paul. 
Défilé de la Saint-Jean-Baptiste régiona- 
le a Casselman. 

1965: L'usine de la Canadian Harwoods Co. Ltd. 
est acheté par McLaren de Thurso. 
Ouverture oFfiçielle de I'Ecole Saint-Paul. 
En juin, o n  met en boîtes tous les livres de 
la bibliothèque publique; ils y resteront 
durant trois ans. 
Le 12 juin, ordination d'André Deguire, 
natiF de la paroisse. 
Un hold-up spectaculaire a la B a n q ~ i e  
Canadienne Nationale. 

1966: U n  incendie détruit l'usine de la Canadian 
Harwoods Co. L td .  
L'abbé Oorninique Desjardins succède au 
chanoine Emile Binette comme cure de la 
paroisse. 
Ouverture officielle de Raymond Dupuiç 
Ltée, concessionnaire de Ford  Mercury, 
au 200, rue Saint-lsidore. 
Fondation du  Conseil scolaire Nation. 
Gaston Chevrier y sera élu commissaire 
et détient toujours u n  tel poste aupres du 
Conseil dqEducation de Presçott-Russell. 

1967: O n  voit s'élever le Centre médical d e  Cas- 
selman. 
Départ du D r  Roméo Grenon. 
André Deguire devient vicaire adjoint du 
curé de Casselman et responsable de 
pastorale à l'école secondaire. 
Les lois scola~res permettent que la plupart 
des matières scolaires soient enseignées 
en français. 
Fondation du Club 60 sous l'instigation 
de l'abbé André Deguire. 



1969: A l'automne, l'Unité sanitaire établit défini- 1974: 
tivement son bureau de santé au 207 de la 
rue Sainte-Euphémie, au 2e étage. 
Le  22 juin, la Caisse populaire emménage 
dans de nouveaux locaux. 
L'abbé Dominique Desjardins quitte la  
paroisse. 1975: 
Ouverture de Casselman Farm Equipment 
Ltd. 

1970: Un incendie détruit le magasin Western 
Tire d'Henri Boileau, son logis et l'entrepôt 
de la brasserie. II dura tout I'après-midsi 
et causa des dommages évalues a 
100 OOO$. 
Les cercles Lacordaire et Sainte Jeanne- 
d'Arc cessent d'exister ainsi que les Dames 
de Sainte-Anne. 
Yvon Charbonneau lance un service d'am- 1976: 
bulance. 
Fermeture du dépanneur de Damien CIé- 
ment, rue Saint-Joseph nord. 
Arrivée du  cure Gérard-Georges Séguin. 

1971: Le  27 avril, fondation de l'Union Culturelle 
des Franco-Ontariennes. Aussi fondation 
du Club 4-H et d'Unité-Casselman. 
En mai, un glissement de terrain eut lieu 
sur la ferme de Philias Leroux entre Cassel- 
man et Lemieux. II y en avait eu un autre 
en 1910. 
Ouverture officielle de l'autoroute 4 17. 1977: 
Le chanoine Ernile Binette prend sa retraite 
a Casselman. 
Le 1 1 septembre un violent ouragan s'abat 
sur le village, arrachant les toitures de 
plusieurs maisons et bâtiments, déracinant 
des arbres à cause de vents qui soufflaient 
à 80 milles à l'heure. Les dommages Furent 
évalués à plusieurs milliers de dollars. 

En mars, Percy Racine commence à vendre 
des matériaux de construction. 
Fondation du Club Richelieu de Cassel- 
man. 
Agrandissement de I'Ecole secondaire de 
Casselman. 

On fête le 25e anniversaire du conseil des 
Chevaliers de Colomb. 
Agrandissement du 1.G.A. Racine. 
Gaston Chevrier devient président du 
conseil d'Education de Prescott-Russell. 
Fermeture de la Casselman Creamery 
Ltd. 
Le  26 mai, l'abbé Joseph Bernier devient 
curé de la paroisse. 
La  Chambre de commerce cesse toute acti- 
vité. 

On commence la construction d'un nouveau 
pont qui s'appellera le  pont Paul-Emile 
Lévesque. 
Fondation du Comptoir populaire et du  
Renouveau charismatique. 
Début de la construction de l'usine de 
filtration des eaux. 
Construction du Club de croquet André 
Deguire. 
Construction de l'annexe Beau Séjour 
contiguë à l'école secondaire de Cassel- 
man .  

Le Comptoir populaire s'installe dans la  
maison de Zotique Lamarche. 
On construit le nouveau magasin I.G.A. 
Racine et le nouveau garage de Laplante 
Automobiles au 140, rue Saint-Albert. 
Percy Racine construit son magasin et 
enû-epôt de matériaux de construction dans 
le parc industriel près de I'autoroute 417. 
Le 20 février, Donat Boulerice est ordonné 

1972: Fondation du Mouvement R3. 
Démolition de l'usine de la Coopérative 
de lin de Casselman. 
La  Bibliotheque municipale aménage au 
2e étage de l'hôtel de vilie. 
Etablissement d'une première garderie à 
Casselman. 
Ouverture du Restauparc. 
Ouverture du magasin des alcools LCBO. 

1973: Création d'un Départernent des incendies 
avec pompiers volontaires. 
Le le r  avril, on vend le Casselman Nursing 
Home Ltd. a Elsi Able Enterprises Ltd. de 
Toronto. 

diacre. 
Le 25 juin, 2% anniversaire sacerdotal de 
Joseph Bernier. 
Le l e r  aoiît, l'abbé Joseph Bernier meurt 
à 55 ans. 
L e  3 août, service funéraire de l'abbé 
Joseph Bernier. 
Le Père Edouard Daigle devient cure. 
Installation de l'aqueduc dans le village et 
ouverture en juin de l'usine de filtration 
des eaux. 
Ouverture officielle du pont Paul-Ernile 
Lévesque. 

1978: Ouverture de la nouvelle Résidence Saint- 
Francois au 220 de la rue Sainte-Euphémie, 



sur l'ancien emplacement du  garage Roméo 
Laplante. Ouverture de la succursale de la 
Banque Royale du Canada au 106 de la 
rue Saint-Albert. 

1979: On enlève le vieux pont  Percy Lafleche, 
datant de 1921. 
En janvier, o n  lance une chorale rythmée 
à la guitare sous la direction de Gilles 
Deguire. 
L a  Banque Canadienne Nationale devient 
la Banque Nationale du Canada. 
Le 19 février, I'Ecole secondaire de Cassel- 
man est désignée école secondaire fran- 
<aise. 
Construction de Joe Savage abattoir inc., 
propriété de Denis et Chantal Savage, sur 
la rue  Saint-Albert. 

1 980: En novembre, ouverture de la Bibliothèque 
publique de Casselman, dans ses nouveaux 
locaux de la rue Cartier. 
Un incendie détru i t ,  l e  24  octobre, la  
Résidence Mon Chez-nous faisant trois 
morts. 

1 984: Fondation, le 20 mars, de la Communauté 
cursilliste. 
Mor t  d u  Père Edouard Daigle, le 29 mars. 

1985: On fête le 35e anniversaire des Chevaliers 
de Colomb. 
Construction du Havre. 
En decern bre, Casselman Pl ywood se joint 
au  groupement B.M.R. 
En  mars, ouverture d u  Centre communau- 
taire Casselman-Cam bridge. 
O n  relance la Chambre de commerce de 
Casselman. 
Fermeture de l 'annexe Beau Séjour. 
Réparation de l'église en prévision des 
festivités du centenaire de la paroisse. 

1986: L e  centenaire de la fondation de la paroisse 
Sainte-Euphérnie, d u  6 juillet 1986 jusqu'à 
juin 1987. 
Le Comptoir populaire fète son 10e anni- 
versaire. 
Le  23 Février, la Caisse populaire déménage 
dans de nouveaux locaux. 
Le terminus et le  restaurant de Jean-Paul 

198 1 : En octobre, le Comptoir populaire s'installe L a  plante sont ouverts. 

définitivement au sous-sol de l'église. Décés de Donat Boulerice, diacre, d'Ansel- 

Inauguration de la nouvelle bibliothèque me Deguire, centenaire, de Roland Thi- 

le Il janvier. beault, bi jout ier.  

En octobre, Baribeault, Beseau et Campbell, En Février, les avocats Baribeault, Beseau 

avocats, ouvrent leur étude jur idique à et Campbell aménagent dans les anciens 

l'angle des rues Saint-Jean et Montcalm. !ocaux de la Caisse populaire. 

0uv-erture de la Résidence Mon Chez-nous 
(qu'on a reconstruit) le  25 juillet. 
Fondation d u  Club Octogone. 

1982: En août, Laplante Automobi le  devient 
Jacques Laplante Chevrolet Oldsmobile 
Ltée. 
En novembre, le Casselman Mernorial  
Centre est condamné car il est devenu 
peu securitaire. 
Ouverture d u  Centre administratif de la 
municipalité du  canton de Cambridge. 

1983: En mars, ouverture officielle d u  Specialty 
Division Castor de la Capital Box of Ottawa 
sur l'ancien emplacement de la Coopérative 
de lin de Casselman. 
L e  l e r  aoUt, ouverture officielle du terrain 
de golf Butternut, propriété d'Aurèle et de 
Pierrette Lafleche. 
L'abbé André Bouchard devient cure de la 
paroisse Sainte-Euphémie. 
Agrandissement à l'école secondaire: o n  
ajoute trois classes et un laboratoire d'infor- 
matique. 
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U p+L autour d'ME cloix 

Ils furent les premiers 

Aibert Phillion: Joseph Napoléon Coupal: 
premier desservant de la mission Sainte-Euphémie premier forgeron de Casselman ( 1 880) 
( 1884) Dr Joseph P. Boyle: 
Georges Talbot: premier médecin a Casselman (1 887) 
premier curé de la paroisse Sainte-Euphémie Delphis Quesnel: 
( 1  886) premier maître de chapelle de l a  paroisse (1 900) 
Oliver Buenneville: Mgr Joseph Hercule Touchette: 
~ r e m i e r  ~ r é f e t  de Casselman ( 1889-1 892)  et  sans 1, premier à être enterré dans une crypte sous le 
doute le premier notaire. calvaire ( 1954) 
Chéri Auprix: Dr Roméo Grenon: 
premier embaumeur a Casselman premier directeur du Bureau de santé de Casselman 
Martin Casselman: (1951) 
premier habitant de Casselman (1843) Wilf rld Parisien: 
premier propriétaire d'une scierie à Casselman premier directeur de , . E ~ ~ , ~  secondaire de cassel- 

(1844) man (1952) 
premier préfet de Cambridge (1 857-1 859) 
Antolne Lalonde: 
premier prétre natif de la paroisse Sainte-Euphémie 
(1923) 

Evénements a retenir 

Première école de concession: Saint-Benoit No 13 ( 1901 ) 

Première école secondaire ( 1 962) 

Première messe (1 884) 
Barrage Coupal ( 1  91 2) 
Premier train à Casselman (1 881) 

Première scierie ( 1844) 

r 

Anniversaires à venir 

1988: centenaire de l'incorporation du village de Casselman. 

1989: cinquantenaire de la gare. 

1993: Cinquantenaire de la Bibl~othéque de Casselman. 

1994: Centenaire de la présence des Soeurs de la Charité parmi nous. 
l 

1998: L'hôtel de ville sera centenaire. 
L'église Sainte-Euphérnie sera centenaire. 



La vie politique 
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Vue acluelle de I hotei de ville de Casselman, constrult en 1898, sise a 
l'angle des rues Saint-lsldore et Saînte-Euph6mle. 



Nos conseils municipaux à Casselman 

préfet: pr. 
greffier: g .  
trésorier: t. 
conseiller: c. 
percepteur d'impôt: CO. 

prévôt des incendies: p.i. 

1889 (le 2 1 janvier) 

Oliver Quenneville, p i .  
Moise Guérin, g . 
Napoléon Quenneville, t. 
Michel Labelle, CO. 

M. G .  Blair, c. 
Joseph Coupal, c. 
Joseph Sabourin, c. 
Prosper Prévost, c. 

Olivier Quenneville, pr .  
Moïse Guérin, qr .  - 
Napoléon Quenneville, t .  
David Lalonde, co. 
Cyprien Leblanc, CO. 

Oliver Quenneville, pr. 
Napoléon Quenneville, g.-t 
Cyprien Leblanc, CO. 

J. Joaniç, p.i. 
Prosper Prévost, c .  
Joseph Coupal, c. 
N.G. Blais, c. 

Olivier Quenneville, pr.  
Napoléon Quenneville, g. 
Eugène Garant, CO. 

Michel Garant, p.i. 
Prosper Prévost, c. 
.Joseph Coupal, c. 
Stanislas Joncas, c. 

Cyprien Leblanc, pr.  
Napoléon Quenneville, g.  
Paul Bissonnette, t. 
Napoléon Perrier. CO. 

Cyprien Leblanc, pr. 
Olivier Quenneville, g .-t. 
E. Michael Casselman, CO. 

Monroe, c. 
G .  Pierre, c. 
P. Garant, c. 

E.N. Hurtubise, p r .  
Olivier Quenneville, 9.-t. 
Cyprien Leblanc. C O .  

E. N. Hurtubise, p i .  
Olivier Quenneville, g.-t. 
E. Michael Casselman, CO. 

Evangéliste Guertin, p.i. 
Paul Bissonnette, pr. 
(1  896) juillet à décembre 

Paul Bissonnette, pr. 
J , A .  Riddell, g .  
Joseph Charlebois, t. 
E. Michael Casselman, CO. 

1898 

Joseph Benoit, p r .  
J.A. Riddell, g. 
Joseph Charlebois. t. 

Joseph 8enoit ,  pr. 
J . A .  Riddell, g. 
Olivier Quenneville. t 

Joseph Benoit, pr. 
J .A.  Riddell, g .  
Olivier Quenneville. CO. 

1901 

Gilbert Laflèche, pr. 
J .A. Riddell , g. 
Olivier Quenneville, t .  
Ernest Chevrier, C O .  

1902 (en janvier) 

Donald Cameron, pr, 
J.A. Ridell, g. 
Olivier Quenneville, t. 
Ernest Chevrier, CO. 

1902 (en Février) 
Rév. J. Léandre Francoeur, pr. 

Rév. J. Léandre Francoecir, pr. 
.I.A. Riddell, g .  
Olivier Quenneville, t. 
Ernest Chevrier, CO. 

Louis Doran, CO. 

Ernest Chevrier, pr.  
G.H. Larocque, 9.4.  
Cyrille Joly, CO. 

Joseph Boisvenue, policier 

Ernest Chevrier, pr .  
G.H. Larocque, g.4.  
Louis Doran, c. 
Will iam Brownell, c. 
Moise Brunet, c. 
Joseph Boisvenue, c. 

J.O. Mooney, pr. 
G.H. Larocque, g .  
Germain Francoeur, CO. 

Louis Doran, pr. 
Napoléon Quenneville, g.-t. 
Ernest Chevrier, CO. 

Louis Doran, pr. 
Napoléon Quenneville, g.-t. 
S imon Perrier, CO. 

Germain Francoeur, CO. 



Joseph Racine, pr.  
Napoléon Quenneville, g. - t .  
Siméon Perrier, CO. 

S. L .  Francoeur, CO. 
Charles Desautels, policier 
Georges A., p.i. 

191 1 

Joseph Racine, pr .  
Joseph Martin, g . 
Napoléon Quenneville, CO. 

Esdras Bissonnette, p.i. 

19 12 

Percy Laflèche, pr. 
Joseph Martin, g.-t. 
Ernest Chevrier, CO. 
Martin Toussaint, p.i. 
Esdras  Bissonnette, policier 

1913 

Percy Laflèche, pr. 
Joseph Martin, g.-t. 
J. Alvarez Brisson, CO. 
Esdras Bissonnette, policier 

19 14 

Joseph Racine, pr. 
Joseph Martin, g.-t. 
R.U. Landrum, CO. 

Arthur Francoeur p.i. 
Esdras BissonneHe, policier 

Joseph Racine, pr. 
Joseph Martin, 9.-t. 
Ernest Chevrier, CO. 
Arthur Francoeur, p.i. 
Esdras Bissonnette, policier 

1916-1918 

Percy Laflèche, p r .  
Joseph Mart in, g.4. 
Ernest Chevrier. CO. 

Arthur Francoeur, p.,i. 
Esdras Bissonnette, policier 

191 9 

J.A. Huneault, pr. 
Joseph Mart in, g.-t. 
J.R. Francoeur, C O .  

Arthur Francoeur, p.i. 
Célestin Ethier, policier 

Joseph A. Huneault, pr. 
Joseph Martin, g.-t. 
J.R. Francoeur, CO. 

Euclide Marleau, p.i. 

192 1 

Percy Laflèche, pr. 
Joseph Martin, g.-t. 
S. Francoeur, C O .  

Joseph Dubois, p.i. 

1922 

Percy Laflèche, pi. 
Joseph Martin, g.-t. 
Ernest Chevrier, C O .  

Esdras Bissonnette, policier 

Percy Laflèche, pr. 
Joseph Mart in, g.-t. 
Ernest Chevrier, CO. 

Célestin Ethier, policier 
Emery Auprix, p.i. 

J. Alvarez Brisson, pr.  
Joseph Martin, t. 
Joseph Carrière, C O .  

Ernery Auprix, p.i. 

J. Alvarez Brisson, pr 
Joseph Mart in, t. 
Eugène Racine, sec.-t 

J. Alvarez Brisson, p i .  
Joseph Mart in, sec.-t. 
Ernery Auprix, p.i. 
J.A.  Carriére, CO. 

Célestin Ethier, policier 

J. Alvarez Brisson, pr. 
Joseph Mart in, sec.-t. 
Emery Auprix, p.i. 
Célestin Ethier, policier 

1930 

J. Alvarez Brisson, pr. 
Joseph Martin, sec.-t. 
Emery Auprix, p.i. 
J.A. Carrière, CO. 

Joseph Grenon, pi-. 
Joseph Mart in, sec.-t. 
Antonin Quesnel, CO. 

J.A. Lussier, p.i. 

1 932- 1 933 
J. Orner Gour ,  pr. 
Joseph Martin, sec.-t. 
Eugène Racine, CO. 

J.A. Lussier, p.i. 

1934 
J. Omer  Gour, pr. 
Joseph Mart in, sec.4. 
O.H. Herni, CO. 

Damase Legault, p.i. 

Percy Laflèche, pr. 
Albert Huneault, g. 
J. A imé Charlebois, t .  
Antonin Quesnel, CO. 

Damase Legault, p.i. 

Valmore Bourbonnais, pr. 
Albert Huneault, sec. 
J. Aimé Charlebois, t. 
Gérard Laflèche, CO. 
Philias Lavergne, chef pornp. 

Valrnore Bourbonnais, pr. 
Albert Huneault, sec. 
J. Aimé Charlebois, t. 
Simon Racine, CO. 

Philias Lavergne, chef pomp. 



Valmore Bourbonnais, pr. 
Jean-Louis Quesnel, sec. 
J. Aimé Charlebois, t. 
Joseph E. Mart in, CO. 
Philias Lavergne, chef pomp. 

René Boileau, pr. 
Jean-Louis Quesnel, sec. 
J. A ime Charlebois, t. 
Joseph E. Martin, CO. 

1946 

Rene Boileau, pr. 
Jean-Louis Quesnel, sec. 
J. A imé Charlebois, t. 
Joseph E. Martin, CO. 

Philias Lavergne, chef pomp.  

René Boileau, p r .  
Romuald Rozon, c. 
Jean Couillard, c. 
Joseph Gour, c. 
Yvanhoe Forgues, c .  
Jean-Louis Quesnel, g .  

1959 

Claude Racine, préFet 
même conseil que 1958 

1960 
Alfred Chénier. pr. 
Joseph Gour, c. 
Yvanhoé Forgues, c. 
Claude Racine, c. 
Rosaire Desjardins, c. 
Jean -Louis Quesnel, g. 

René Boileau, pr. 
J .M. Leroux, c. 
Alphonse Deguire, c. 
Georges-Ernile Laflèche, c. 
Jean-Louis Quesnel, g. 

René Boileau, pr.  
Georges-Emile Laflèche, c. 
Honore Saint-Louis, c. 
Napoléon Laplante, c.  
Roland Villeneuve, c. 
Jean-Louis Quesnel, g. 

Alfred Chénier, pr. 
Jean-Louis Quesnel, g 
Claude Racine, c. 
Aimé Ménard, c .  
Gabriel Carrière, c. 
Lionel Richer, c. 

1963-1 964 
Alfred Chénier, pr. 
Rene Adarn, c. 
Alphone Deguire, c. 
Mart ial  Bourbonnais, c. 
Gérard Prévost, c. 
Paul-Emile Lévesque, g. 

René Boileau, pr. Alfred Chénier, pr. 
Georges-Emile Laflèche, c. René Adain, c. 
Napoléon Laplante, c. Gérard Prévost, c. 
Jean-Baptiste Racine, c. Wilfrid Lalonde, c. 
Luc Desnoyers, c. Gabriel Carrière, c. 
Jean-Louis Quesnel, g .  Paul-Emile Lévesque, g. 

René Boileau, pr. 
Georges-Emile Laflèche, c. 
Jean-Baptiste Racine, c. 
Joseph Gour, c. 
Yvanhoé Forgues, c .  
Jean-Louis Quesnel, g. 

Gabriel Carrière, pr. 
Gérard Prévost, c. 
Wilfrid Lalonde, c 
Albert Durivage, c. 
Robert Racine, c. 
Paul-Emile Lévesque, g. 

1969 

Gabriel Carrière, pr. 
Robert Racine, c. 
Gérard Boulerice, c .  
Gérard Prévost, c. 
Robert Laplante, c .  
Noël Dicaire, g. 

1970 

Robert Racine, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Gérard Prévost, c. 
Robert Laplante, c. 
Jean-Yves Séguin, g.  

1971 

Paul-Emile Lévesque, pr. 
Robert Laplante, c. 
Gérard Boulerice, c. 
Gérard Prévost, c. 
Ernil ien Brisson, c. 
Jean-Yves Séguin, g .  

1972 

Paul-Emile Lévesque, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Gérard Prévost, c. 
Emil ien 8risson, c. 
Gérard Gauthier, c .  
Jean-Yves Séguin, g. 

1973 

Paul-Emile Lévesque, pr. 
Gkrard Boulerice, c. 
Gkrard Prévost, c. 
Emil ien Brisson, c. 
Gérard Gauthier, c. 
A.J. Chouinard, g. 

Paul-Emile Lévesque, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Emil ien Brisson, c. 
Reynald Théoret, c .  
Jean-Paul Laplante, c. 
A.J. Chouinard, g. 



Paul-Emile Lévesque, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Bernard Laflèche, c. 
Jean-Guy Racine, c. 
Ernilien Brisson, c. 
Gilles Lortie, g .  

Robert Racine, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Nicole Levac, c. 
Emilien Brisson, c. 
Gilles Lortie, g. 

Dr Guy Génier, pr. 
Claude Carrière, sous-pr. 
Roger Quesnel, c. 
Sylvain Charlebois, c.  
Rémi Hébert, c. 
Gilles Lortie, g. 

Paul-Emile Lévesque, pi- 
Gérard Boulerice. c. 
Bernard Laflèche, c. 
Jean-Guy Racine, c. 
Gilles Lortie, g. 

Robert Racine, pr. 
Gérard Boulerice, c. 
Bernard Laflèche, c. 
Jean-Guy Racine, c. 
Ernilien Brisson, c. 
Gilles Lortie, g .  

Dr Guy Génier, pr. 
Claude Lévesque, c. 
Claude Carrière, c. 
Roger Quesnel, c. 
Bernard Laflèche, c. 
Gilles Lortie, g. 

Con rad Lamadeleine, pr. 
Claude Carrière, sous-pr. 
Sylvain Charlebois, c. 
Marcel Cléroux, c .  
Emil ien Brisson, c. 
Gilles Lortie, g. 
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Photo de 1900 avec I'hoiel de ville a gauche II a et& construit en 1898 A droite, le rriagasin general de Damase Racine. 
actuellement le Centre d achats Clsude Racine. 
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PRÉFETS DE CASSELMAN 

Olivier Quenneville (1 889- 1892) 
Cyprien Leblanc ( 1  893-1 894) 
E.N. Hurtubise (1 895) 
Paul Bissonnefie (1896-1 897) 
Joseph Benoît (1 898-1 900) 
Gilbert Lafléche ( 190 1 ) 
Donald Cameron (janvier 1902) 
Joseph Léandre Francoeur, ptre (1  902) 
Napoléon Quenneville (1 903) 
Ernest Chevrier (1 904- 1906) 
James Mooney (1 907) 
Louis Doran ( 1908- 1909) 
Joseph Racine (7910-1911) 
Percy Lafléche (1 91 2-1 91 3) 
Joseph Racine (1914-1 915) 
Percy Lafléche (1 9 16-1 9 18) 
J.A. Huneault (1919-1920) 
Percy Laflèche ( 192 1 - 1 925) 
J. Alvarez Brisson (1 926-1 930) 
Joseph Grenon (1 93 1 ) 
J. Orner Gour (1  932-1 934) 
Percy Laflèche ( 1935- 1 938) 
J. Valmore Bourbonnais ( 1  939-1 959) 
(1 939-1 943) 
René Boileau (1 944-1 959) 
Claude Racine (octobre à décembre 1959) 
Alfred Chénier (1 960- 1 966)  
Ga brie1 Carrière (1 966-1 968) 
Robert Racine (1 969- 1970) 
Paul-Emile Lévesque (1  971-1 977) 
Robert Racine (1 978-1 981) 
Guy Génier ( 1982-1 985) 
Conrad Lamadeleine (depuis 1985) 
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Certains édiles municipaux m 

Percy LaIlèche, prefet de Cassel- 
man (1916-1918) el 11921.1925) 
et (1935-1 938) qui donna au villa- 

J .  Alvarez Brisson, prefei de 
Casselman de 1926 a 1930. 

g e  un pont promis durant sa Cam- 
pagne Bfeclorale en 192 1 .  



. . . -  . 

Rcne Boileau. elu prefet de (hseirnan en 1944 
II lut toujours r46lu par acclamation lusqu'a sa 
demission en seplembre 1959 It a donc ete 
prefei de Casseiman durant 15 ans 

--. 
à, 
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Paul-Emile L B v e ~ u e ,  prefet de Casselman (1 971 - 
1977) 
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M Claude Racine qui fut prefet de Casselman 
d'octobre a ddcembre 1959. 

Robert Racine, prkfei de Casselman de 1978 a 
1981 
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NOS ediles municipaux, au debut du siecle II nous fut possible d en identifier quelques- 
uns. un inconnu. Henry Doran. Joseph Boisvenue. David Lalonde. Alphege Doran et 
un inconnu. 

Conseil municipal de Casselman en 1960 

Premiere rangée: le conseiller Claude Racine. le preiet AHred Chenier. le conseiller 
Lionel Richer Deuxième rangee. les conseillers Aime Menard el Gabriel Carriere el 
le grelfier Jean-Louis Quesnel 
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Le Conseil municipal de Casselman (1 986) 
Assis: les conseillers Marcei Cléroux. Sylvain Charlebois et Emilien Brisson. Deuxième rangée: le prdfel Conrad 
Lamadeleine et le sous-préfet Claude Carriëre. 

Conseil municlpal et employés 1986 

R. Conrad Lamadeleine, pritfet 
Claiide Carrière. sous-préfet 
Sylvain Charlebois, conseiller 
Einilien Brisson, conseiller 
Marcel Cléroux, conseiller 
Gilles Lortie, greffier-trésorier 
Ciinette Lalonde, secrétaire-réceptionniste 
Erriest Lafontaine, surintendant des chemins 
Yvon Cousineau, officier de mise en vigueur des 

arretés municipaux 
Alain Castonguay, inspecteur de construction 



Les arrêtés municipaux (By-Laws) 

Tous écrits en anglais, puisque nous sommes en Ontario, les arrètés e n  conseil du village 
de Casselman sont une  source imposante de renseignements sur la vie politique et les 
besoins de la municipalité. En voici quelques-uns. glanés ça et là. 

1893: Construction du pont des locomotives enjambant la rivière Petite-Nation (No 35) 
1904: Interdit d'accès aux salles de billiard pour les mineurs (No 105) 

1 905: Ouverture d'€lm Street (Duhamel) (No 12 1 ), le 12 octobre 

19 10: Achat d'une pompe a incendie, 5 000$ (No 145) 
1912: Autorisation de la construction du  barrage de J. Orner Coupal pour y faire une 

centrale hydro-électrique (No 157) 

191 7: Trottoirs de la rue Nation ouest (No 222) 

19 19: Premier pavage des rues Nation, Sealey et Concession. 
1920: Trottoirs rue Sealey 

1922: Vitesse automobile limitée a 1 O milles a l'heure. 

1943: Autorisation d'installer une bibliothèque publique au-dessus de la caserne des 
pompiers. Egouts de la ruc Sainte-Euphémie. 

1945: On dépense 250$ pour l'entretien du cimetière de l'United Church. Achat d'un 
camion d'incendie (No 452). Reconstruction de la caserne des pompiers. 

1963: Service de police accordé à la Sûreté provinciale de l'Ontario (O.P.P.) 
1972: Etablissement d'une garderie à Cassehan. 

1973: Création d'un département des incendies avec pompiers volontaires. 

La population de Casselman 

Année Habitants 

1901 707 
191 1 956 
1921 977 
1931 955 
1941 102 1 

An née Habitants 

1951 1158 
1961 1277 
1971 1337 
1981 1675 

selon Statistique Canada 



Quelques politiciens célébres 

René Boileau (1912-1975) 

Né à Plantagenet, René Boileau était le fils de 
Joseph Boileau et de Rose Houle. Ses parents 
vinrent s'installer a Casselman au  début des années 
1920 et René Boileau termina donc ses études 
élémentaires a Casselman à I'Ecole Sainte-Euphé- 
rnie. Ensuite, il étudia a Maxvi l le et plus tard a 
l'Université d'Ottawa à la Faculté de commerce. 
Après le décès de son pere, René Boileau revint a 
Casselman pour gérer l'hôtel que lui avait légué 
son pere et plus tard, il ouvrira cin garage White 
Rose où il vendra des automobiles Chrysler et 
Plymouth, des camions Fargo et des tracteiirs 
Ferguson. Ce garage était situe dans l'édifice qui 
a été converti plus tard en salle des Chevaliers de 
Colomb. 

II épousa Celudie Sirois qui  lu i  survit toujours. 
Ils adoptèrent par la suite une fille, Adrienne, qui 
leur donnera quatre petits-enfants. 

C'est surtout en polit ique que, de toute évidence, 
a excelle Rene Boileau. II Fut élu préfet du village 
de Casselman en 1944 et fit serment d'office dès 
janvier 1945. Son règne est impressionnant: il 
sera toujours élu par acclarnation, c'est-à-dire sans 

opposition véritabje, jusqu'en 1958. 11 n'a donc 
jamais connu une défaite électorale et c'est de son 
propre gré qu'il se retira de la polit ique, cette 
année-la. 

Si son règne fut long, quelque quatorze années, 
il fut aussi ponctué de grandes réalisations. En 
1949, lors du référendum sur la formation de la 
Commission hydro-électrique, il remporta haut la 
main: 210 étant en faveur et trois contre. On lui 
doit la réalisation des projets d'envergure tels le 
District High School, la fondation de la caserne 
des pompiers volontaires, l'achat dci terrain de 
I'Agricultural Society ou l'on érigera le Casselman 
Mernorial Centre et la venue de la Sûreté provinciale 
(O.P.P.) dans notre village. 

En 1949. René Boileau avait invité l'Honorable 
Louis Saint-Laurent à venir haranguer la foule eri 
l'église Sainte-Euphemie. C'est lui aussi qui Fit 
renaître la Chambre de commerce de Casselman 
et qui fit proclamer, en 1446, l 'adoption de l'heure 
avancée. 

Ce fut,  il va sans dire, u n  polit icien municipal 
marquant à Casselman. 
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Le garage de Rene Bo~leau maintenant devenu la salie des Chevaliers de Colomb 
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Devant I hotel Russell. Adrienne, la fille de 
Rene Boileau ai son epouse Cedulie Sirois 

Lors d u:le ceren1or:ia a Casselman. oii peul voir deris i ordre 
habiiuel: Mme Cédulie Boileau. René Boileau. le vicaire Donat 
Rollin. Mgr Joseph-Hercule Touchelte. J. Orner Gour. dépulé 
au fédéral e l  son Bpouse Aurore Laurin. 

I 

. . 

L'hotel Russell, propriete que le père de Rene Boileau lui avait 
legu4. devenu aujourd'hui la taverne Nation. 

Photo prise vers 1926 ou Ion voi t  8 gaiiche le magasin Cowan s et I hotel du 
pere de Rene Boileau qu on es1 en Irain de repeiniurer Le salon de coiffure 
a I extrême gauche, c es1 celui de John Nadeau. 
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Alfred Chénier (1 899-1 969) J. Orner Gour (1894-1959) 

Ib"- v- 

Alfred Chenier prefel de Casselman de 1960 à 1966 

Né a Maniwaki (Québec) le 18 niars 1899, Alfred 
Chénier fit ses études aux kcoles paroissiales. 
Après ses études, il travailla a Toronto. Cleveland 
(Ohio), Man iwak i  et Ottawa avant de devenir 
propriétaire d u  Restaurant Alfred Chénier (main- 
tenant le Casselman Restaurant) en 1950. 

En 1920. i l  avait epousé Alice Doré a Cleveland 
{Ohio) et devint par la suite le père de Lionel, 
Victor, Rayrnond, Bernard, Noélla qui  épousera 
Ernile Gratton et Léa qui deviendra Soeur Marie- 
Régina. 

En décembre 1959. il fut élu préfet avec 351 
voix contre 11  1 pour son adversaire Gordon 
Charlebois, hôtelier de Casselmari. Son conseil 
municipal se composait alors de Claude Racine, 
Rosaire Desjardiris, Joseph G o u r  et Ivanhoe  F. 
Forgues. II demeura préfet jusqu'en 1966 oii sa 
santé exigeait qu'il se retirât. 

II mourut  le 20 mai 1969. 

J Orner Gour. dépure à la Chambre 
des communes du 1 1 iuin 1945 au 24 
mars 1959.11 vécu1 de 1894 à 1959 ! 

Né le 10 novembre 1894 à Alfred, J. Omer 
Gour déménagea beaucoup plus tard a Casselman 
et devint fermier et marchand général. II était le 
représentant de plusieurs compagnies de machines 
aratoires, d'appareils électriques et vendeur de 
matériaux de construction. 

A u  mois de juillet 1929, i l  épousait a Ottawa 
Aurore Laurin, tille d u  journaliste montréalais J.H. 
Laurin. Très actif au niveau communautaire et 
polit ique, i l  fut élu prefet de Casselman en 1932 et 
y restera pour une période de deux ans. 

C'est sous sa direction que fut fondée la Coopé- 
rative de l in  de Casselman. II occupa pendant 
vingt ans le poste de président de l'Association 
des producteurs de lin. Parmi les autres associations 
où J. Orner Gour fut actif, on compte la Société 
Saint-Jean-Baptiste, la Ligue du  Sacré-Coeur et 
la Chambre de cornnierce de Casselman. 

Voulant défendre les intérêts des cultivateurs 
canadiens-francais de notre région, il se fit élire 
député libéral à la Chambre des communes en 
1945. Pendant quinze ans, i l  sera connu comme 
uri ardent défenseur des droits des Franco-On- 
tariens. 

I I  rnourut subitemerit, toujours en fonctjon, le  
24 rnars 1959. 



Un Franco-Ontarien dévoué 

M. Gour était une des figures les plus pittoresques 
de l'Ontario français. Doué d'une activité débor- 
dante, i l  s'occupait de tout ce qu i  intéressait les 
siens et en était un des champions les plus sit.iceres 
e t  les plus cornbattifs( ...) 

C'était avant tout un homme d'action et de coeur. 
Ses comrnettants voyaient en lui  un  travailleur 
infatiguable qui s'employait à faire triompher leurs 
revendications auprès du gouvernement ou divers 
ministères de l'administration Fédérale. Lorsqu'i l 
voulait gagner son point, M. Gour n'y allait pas 
par quatre chemins, mais droit  au  bcit, car il avai t  
le parler franc et aucun  obstacle ne l'effrayait. Son 
principal rnerite, pour nous  qui l 'avons Fort bien 
connu personnellement, ce n'est pas son activité 
politiqcie, mais son dévouement envers la collec- 
tivité franco-ontarienne sur tous les plans. M. Gour 
était un véritable Franco-Ontarien. 

C'est dans la région q u ' i l  a vu  le jour. La 
également il a passe toute sa vie. II possédait 
surtout I esprit d ' un  véritable Franco-Ontarien. Ce 
n'est pas étonnant. Dans sa jeunesse, il avait vécu 
les luttes contre le Règlement XVII, cette odieuse 
mesure qui, selon les auteurs, deva i t  arracher à la 
longue, aux Franco-Ontariens, leur langue :riater- 
nelle. Ori reconnaîtra toujours ceux qui ont appar- 
tenu à cette générat ion de résistants, a leur 
patriotisme profond et éclairé. 

Editorial de Camile L'Heu:eiix dans le Oroil du 26 
mars 1359, p .  2 

Damase Racine 

Photo prise le 25)anvier 1905. quand Damase Racine lui 
elu a I'assemblee lbgislative de l'Ontario 

Né a Crysler dans le comté de Starmont en 
1857, il était venu s'établir à Casselman oii i l  

1 ouvrit u n  magasin général vers 1900. 11 s'agit de 
l'immeuble ou est le Centre d'achats Claude Racine 
II bâtit maison juste à côté, à l'angle des rues 
Nation (Sainte-Euphemie) et Saint-Isidore, c'est- 
a-dire celle ou vit actuellement la famille de Claude 
Racine, ses descendants. 

II s'occupa activement d'agriculture. Son esprit 
d'initiative le mi t  vite en tête de tous les rnouve- 
ments de progrès de Casselman et du comté de 
Russell. 

Le  25 janvier 1905, il fut élu député a l'assemblée 
législative de l'Ontario où i l  restera jusqu'en 192 1, 
année où il mourut le 2 décembre a l'5ge de 64 
ans. On estime que 4 000 personnes ont assiste a 
ses obsèques eri l'église Sainte-Euphérnie de 
Casselman. 


